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Guerre des Angevins dans les wgueries de Nice — Trêve de douze ans — Mort efAmédée VII ^ Comte de Savoie — Son successeur reçoit t hommage définitif des habitans de Nice — Révolte du Baron de Bueil — Prudence cTAmédée VIII — /?enouvellement de la trêve avec la Maison d Anjou — Confirmation du Traité de 1:388;, par Ladislas, Roi de Naples — Cession définitive du comté de Nice.
xVu milieu des orages dont la ville de Nice et ses vigueries étaient entourées, une heureuse inspiration changea tout-à-coup leurs destinées 5 cette nouvelle épol|e va nous oAVir un plus grand intérêt y autant par la sage administration des Princes de la Maison de Savoie^ que par
le fidèle dévouement des habilanè^ dans cet écliange de devoirs et d'affections, les premier» s'attachèrent à améliorer le sort de leurs sujets, pour s'en former un rempart contre l'ambition de la Maison d'Anjou ; les seconds répondirent avec reconnaissance à l'appel fait à leurs cœurs y et obtinrent les avantages d'une protection constante contre la jalousie et la haine d'un ennemi redoutable.
Les Rois de Naples , sans cesse occupés d'inl^réts éloignés , presque toujours entraînés dans des guerres ruineuses , ne pouvaient guère donner leurs soins aux vigueries du Comté de Nie©; la Maison de Savoie , au contraire , regarda cette acquisition comme un événement heureux, qui Rêvait consoUder ses possessions en Piémont , et montra un intérêt direct à améliorer l'existence politique des habitans, fonidant ainsi sa puissance sur les bases de leur prospérité.
Ce n'est pas que ce changement se soit opéré sans les faire participer iiux calamités, que les siècles rôident avec eux au milieu des passions humaines : des tableaux affligeans se mêleront souvent au récit des actions les plus héroïques ! mais dans celte alternative de bien el de mal^ •nous trouverons la consolante certitude; que le
bien fut Touvrdge d'un, gouvernement juste et
pateroel y et le mal > le résultat funeste de l'or* gueil et de l'ambition des Princes étrangers^ rivaux de puissance et de gloire, , Aussitôt que le Comte Amédée VII de Savoie eut repassé les Alpes y les Angevins , postés audelà du Var , menacèrent le territoire de Nice d'une seconde invasion. Le courage et Thabileté du brave Chevalier Oddon dé Villars fit échouer toutes leurs tentatives ; mais il ne put empêcher la petite guerre^ infiniment plus ruineuse % dans un tems , où les brouilleries des Princes servaient d'aliment aux passions particulières. Les deux populations excitées par des ressentimens réciproques, se livrèrent aux plus cruelles représailles. C'étaient chaque jour des surprises^, des pillages , des massacres y des incendies de part et d'autre ; les paysans ne pouvaient plu& se livrer à la culture des ic{rres ; le commerce n'osait se hasarder à entreprendre le moindre trafic: rendre avec usure à son ennemi ravages pour ravages, voilà ce qui occupait tous les esprits ! ! Plusieiurs compagnies d'aventuriers , avides de butin, vendirent leurs services aux plus offrans, et deviûrent le fléau des deiyp partis.
' Parmi les chefs de ces bandes Sanguinaires, îious citerons sur-iout Boniface Tranaqua^dlt lé Bâtard ^ Lohert de Berthusat et Jean de Lacorma , trop célèbres par leurs horribles dévastations ; ils désolèrent successivement tous les villages le long du Var et de l'Esteron, mettant les habkans à contribution , leur faisant supporter, sans pitié, des extorsions et des avanies de toute espèce *i.
La Reine Marie de Blois , après plusieurs essais infructueux pour opérer un mouvement en sa faveur dans les vîgiieries de Nice , où les Lascaris j seigneurs de Tende et de Vintîmille, soutenaient ses intérêts, menacée ellemême du feu de la guerre civile , prit le parti d'entrer en négociations avec le Comte de Savoie ; le Pape Clément VII offrit sa médiation , et à cet effet Jean de Grimaldi , Baron de Bueil , se rendit à la Cour d'Avignon pour demander la renonciation définitive des prétentions de la Maison d'Anjou sur la ville et les vigucries de Nice ; mais l'adroit Pontife
*i Griefs du Comte de Provence contre Amédée ^11 de Savoie j Dupuy , traité des droits du Roi de France p MS. délie eose di ISizza.
éluda la question principale y en proposant une trêve de douze années y afin d'avoir lé tems de discuter les droits réciproques des deux concurrens.
Quoique dans l'état des choses Amédée VII eût l'avantage sur le Comte de Provence son rival ^ il accepta néanmoins cet arrangement^ par un motif qui honore sa mémoire. » Je » veux y écrivait-il aux Consuls de la ville de » Nice y que mes bons et féaux sujets puissent » jouir de la tranquillité dont ils ont besoin pour » réparer leurs pertes *i ».
La trêve fiit conclue à Nice le i4 du mois d'octobre 1 889 , signée par Jean de Grimaldi et par Oddon de F^illars au nom du Comte de Savoie , et par Reforciat dAgout , seigneur de Glandêves et de Cuers y an nom de la Reine Marie de Blois et de son fils Louis dAtyoUy ratifiée de part et d'autre le ai du mois de novembre suivant *2.
Cet événement inespéré ouvrit tous les cœurs à la joie;, on respirait enfin après tant de troubles et d'alarmes^ lorsqu'une catastrophe imprévue
♦i Hisl. de Savoie tom. i.*' pag, 437. *2 Papon; hiflt. gëo. de Prov.
lO
replongea les habitant dans la douleur. Amé^ dée VII mourut à. Ripailla le i/"" du mob.de novembre i^i^ à la suite, d'une chute de cheval. Sa perte causa un deuil gënéraL Ce Prince, habile politique et guerrier de haute réputation, était justement regardé par ses peuples , comme la sauvegarde de leur bonheur. Les JNiçards le regrettèrent d'autant plus vivement , qu'ils avaient encore tout à craindre du ressentiment de la Maison d'Anjou , et que le Comte de Savoie ne laissait pour lui succéder qu'un Prince âgé de huit ans. Celui-ci, proclamé Souverain sous le nom à! Amédée VIII , était destiné à surpasser la gloire de son père! Bonne de Bourbon obtint la régence des états, et sut justifier par une sage administration la confiance qu'elle avait inspirée *i ; le Grand Bailli de Savoie , muni des pleins pouvoirs de la Régente, vint expressément à Nice , pour recevoir , aux termes de la convention de i388 , l'hommage définitif des vigueries , attendu que les trois années de réserve stipulées en faveur du Roi Ladislas étaient expirées, sans que ce Prince eût revendiqué ses droits souverains. A cette
^i Monot, annales de Savoie , Vit. Amed. Pacific.
occasion^ Veavoyé de la Comtesse leur con^ firma la plénitude de tous leurs anciens privi'» lèges et franchises ^i. Les Notables , s'étant rëunis dans l'église cathédrale de S.te-Mariç du Château^ le i6 du mois de novembre^iS^i^ rÉvéque Jean de Toutnefort harangua Fas-^ semblée ^ et invita nomiliàliTement les quatre classes des citoyens y représentées par leurs dé^ pûtes j à prêter sur les Saints Evangiles Fhom*mage de fidélité et d'obéissance au Comte Amé'^ dée VIU ^ et à le reconnsdtre définitivement pour seul et légitime Souverain , lui et ses successeurs à perpétuité. Le Notaire Jean Aliprandi, Secrétaire de la ville y en dressa acte public et authentique y et les Consuls en envoyèrent une copie à la Comtesse Bonne de Bourbon , pour être déposée aux archives de Chambéry 2*. Les Députés étaient sur le point de se séparer , lorsque les communes de Luceram , de Levens et d'Utelle, envoyèrent une protestation y por-
♦i Voîcî les noms des Consuls de la ville : £ttdoyic Savignon , Ludovic Tallone , Antoine Bus* chetto^ Rostagno de Berra.
*2 MS. hi«t. alp. marit ; MS. délie cose di Niz* za , bibl. Ardiss. ; Actes et titres de la Maison de Sitvoie , bibl. xoy* de Turin.
tant en substance, qu'ayanl formé une confédé- .ration libre , à la suite de Talfranchissement que la Reine Jeanne d'Anjou leur avait concédé à prix d'argent, elles n'entendaient point participer à rhommage définitif envers le Comte de Savoie , poiur ne pas préjudicier l'indépendance de leur gouvernement municipal. Cette étrange déclaration occasionna une grande rumeur. Le Bailli de Savoie ne put contenir son indignation ; il déclara ces trois communes audacieuses, couplables du crime de rébellion , et ordonna \ Oddon du T^ïllars de marcher à la tête des troupes Savoyardes pour punir leur révolte. Cependant les Confédérés s'étaient mis en mesure de soutenir leurs prétentions les m'mes à la inain ; forts de leurs positions , qu'on regardait «l(Mrs comme inexpugnables, plus encore de leurs courages , ils osèrent résister à toutes les sommations ; peut-être étaient-ils secrètement appuyés par «le Comte de Tende , et par les autres partisans de Louis d Anjou , intéressés à jettçr, cette pomme de discorde ; quoi qu'il en soit, il paraît qu'on ne voulut pas rallimier la guerre dans les vigueries de Nice, pour ne pas donner un prétexte aux Angevins de rompre la trêve ; on préféra d'employer la voie des négo-
t^iiàtions^ à la 8tiite de8({uelles^ les Confëdërés continuèrent encore^ pendant quelques années, à jouir de leur prétendue indépendance. C'est définitivement en- i43o ^ que le Comte Amé^ dée VIU parvint à domter ces montagnards farouches y moyennant la concession de plu-^ sieurs privilèges particuliers^ entre autres ^ la fourniture , du sel à moitié prix de celui fixé pour les. autres communes^ et la faculté dé porter im couteau (£^une palme et demjr d& lame * i , ce qui les fit , long-tems après , surnommer les Couteliers*
La prudence que fit paraître en cette occasion la Comtesse de Savoie, fiit un nouveau Bienfait de ^n gouvernement , car la Provence était en proie au double fléau de la guerre civile et de la peste , et si une rupture avait éclaté entre le deux Maisons > nul doute que le comté de Nice aurait éprouvé les mêmes 'favages.
La contagion pénétra pourtant dans le Bail-' lage de Glandèves et ravagea plusieurs fiefs du Baron- de Bueil ; mais les sages mesures adoptées par les Magistrats de la ville de Nice,
*i MS. àelle cose di Nizza ; MS. hist. alp. malit. i ancien, archiy. de la commune d'Utelle.
préservèrent le reste de la population du daiip ger qui la menaçait. <
. Au. milieu de ces alarme» , le schisme de l'Église continuait k diviser les. esprits^ à trou* bler la paix des: con&ciences^à;^armer les haines et les passions, particulière» La Cour, de Savoie^ ipioique attachée au parti du Pape ClémerU YII^ voyait néanmoins avec, ume douleur) profonde la lutte funeste qui s'était engagée entre les deux Pontifes y au grand détriment de la Religion et du repos des fidèles. Clément termina sa car^ rière à Avignon , le i4 septembre i^g^, dévoré de remords, et de chagrins. C'était une circonstance heureuse pour opérer la réunion des peu<ples Catholiques à une seule obéissance. Bonne de Bourbon ;a' empressa d'envoyer Louis de Grimaldi auprès des Cardinaux assemblés à Avi* gnon^ les suppliant de reconnaître i'autorité du Pontife Romain. Cette démarche combinée avec Charles VI , Roi de France , devînt infructueuse ; les passions particulières triomphèrent encore de la raison et de la justice; Pierre de Luna^ Aiagonnais de nation^ proclamé Pape sous le nom de Benoit XIII, ralluma de ses propres mains le feu du schisme ^ avec plus de violence que jamais. ^ , .
i5 C'est alors <]ue les deux partis reprirent les armes avec un redoublement de férocité et de haine. L'histoire de Provence nous & conservé les détails des horreurs sans nombre > auxquelles se livrèrent les bandes comdian* dées par le trop fameux Raymond dé Tii^ renne , et par Ajmard de Souvrat , gentilhom'^ me d^ Auvergne *i. Après avoir désolé tôiit ié pays depuis la Durance jusqu'au Var, êe^ der-nier menaça de faire éprouver le même sort aux vigueries de Nice. Heureusement lé Baron de Bueil soudoya sa troupe pour le coàipte âd Louis d Anjou y et le détermina à se rendre dtfns le Royaume de Naples^ en lui offrant ràppaf d'un meilleur butin. Sa marche par lea eàmpa-^ gnes de Nice et par le littoral de la Llguî4è, fut marquée par des dévastations sans nombre;
Dans cette circonstance Jean de GHmaldi rendit un service signalé à sts concitoyens, pour avoî^ détourné la guerre qui menaçait lé pays ; mais en même tems ce puissant Seigneur,* ouvertement brouillé avec Oddon de VUlars^
*i Papon , hîst. gën. de Prov. ; Hîsl. mîlît. du Piëmont par M.' le Comte de Saluées ^ MS. dcUe cose di Nizza , bibl. Ardjss.
i6 Gouverneur militaire du comté de Nice, croyait son orgueil offensé de dépendre , quoique indirectement , d'un gentilhomme étranger qu'il, estimait son inférieur qu naissance^ aussi il saisissait les nioindres circonstances pour humilier le Gout Temeiu* ; il disait ouvertement que jamais il ne reconnaîtrait son autorité ^ et se plaignait qu'on eut mal récompensé ses services. Son frère Louis de Grimaldi , Seigneur de Puget-Théniers , parta-' geait tout son ressentiment ; ils jurèrent Qnsenfi-' ble 1% perte de leur ennemi ; celui-ci se hâta de les dénoncer à la (joxxr de Savoie, coiiimé ayant traité secrètement avec Louis d'Anjou y pour lui livrer le comté de Nice ; /faute de preuves, les Grimaldi se justifièrent de cette imputation qu'ils qualifièrent de calomnie , et en demandèrent raison à la Comtesse Régente.
C'est alors qu'ils publièrent l'énumération de leurs griefs envers le Gouverneur; ils l'accu*' sèrent de s'être livré à des actes, de violence envers leurs vassaux, d'avoir fait essuyer de mauvais traitemens aux domestiques de la Ban ronne à l'occasion qu'ils étaient venus dans ses domaines, situés sur les terres de Nice, d'avoir prononcé des confiscations de sa propre autorité €t sans aucun jugement, d'avoir enilu commis
cl'injustices criantes pour satisfaire sa haine et ses passions^ particulières* A la suite de ces plaintes ils sollicitèrent hautement son rappel €ft la réparation des: dommages soufferts. La Corn* tesse était; elle-même en butte aux tracasseries ccmtinuelles que lui suscitaient les intrigues des courtisans. Le crédit dont jouissait Oddort de f^iUars , l'emporta sur les doléances des Grimaldi; furieux de n'avoir pu culbuter un rival odieux ^ le Baron de Bueil se livra tout entier à un {aveugle ressentiment ; il ouvrit l'oreille aux propositions favorables que lui fit Louis d Anjou , et courut aux armes , moins par l'es*poîr d'agrandir ses domaines^ que pour satis* £dre sa vengeance ^i* Ainsi la trêve étant rom-> pue y plusieurs bandes de partisans Provençaux, attirés par l'espoir du butin , passèrent de nouveau le Var et vinrent se joindre aux troupes du Baron. Ludovic de Grimaldi s'avança à main armée dans les vallées de ce fleuve , força plusieui:s châteaux appartenims aux seigneurs qui n'étaient pas de son pianii^ livra aux flammes les villages. qui luit. opposèrent résistance^ et s'abandonna à toutes les cruautés d'une
*i Papon , hisL géa. de Prer.
a Fol. Il,
i8 haine barbare. Peut-être feut-il moins en accuser ce gentilhomme ^ que ses tro\ipes indisciplinées^ enrôlées parmi les pillards et les vagabonds des pays environnans : ce n'étaient que des brigands dépourvus de tout sentira>ent d'hu^ manité , accoutuméis au sang , mx. rapines^ aux plus infômeft excès *i.
Au premier avis de cette révolte y Oddon de VUlars se mit en campagne avec le peu dte troupes qu'il avait sous sa main ; mais arrêté par les difiicultés des montagnes ^ It ne |)nt ja^ mais atteindre un ennemi habile à éviter tout •engagement.
Dans le même tcms une armée Provençale «'organisait au-delà du Var sous \es ordres du Sénéchal Georges de Marie , et déjà plusieui^ bandes s'étaient jettées dans le^ campagnes de JVice , menaçant d'intercepter les communicatiocfs avec la ville; le Gouverneur jugea prudent 'de s'enfermer dans le château , pour y attendre que la Comtesse^. 'de Savoie Jui éàt ^envoyé des recours. Alors Je : Baron de Bti^il ne 'piimVaâi^ plus se contenir^ ordonna impéri^Bsementsttiif:
*i MS. hist. alp, marit. ^ MS. deîle cose dt Nizza , hibl. Ardîss. 'i
«Consuls de Nice *i' de chàissér Oddon de f^il-^ lors y et de recevoir Ludovic Grimaldi à sa plaee j scms naenace y ea -cas de refus , de les traita en ennemis. B paraît qu'il s'était ménagé quelque intelligence dans la ville et qu'il 5'al>> tendait à une émeute populaire. Il se trompa, car la ferm^ des Magistrats en imposa à ses {^artisans ; personne n'osa se prononcer en sa &- Teur ; les citoyen» courent aux armes , et imi«* •lant le noble exemple des Consuls, renouvellent le, serment d'être fidèles au Souverain ^:i. Ils répondent à la sommation du Baron, que l'autorité du Gouverneur étant légitime ^ ils ne peuvent la méconnaître sans un ordre exprès de la Cour ; que l'honneur leur commande de défendre ses droits , et qu'ils sont prêts à repousser par la force une injuste agression. Cette dét^minatiovL énergique déconcerta les projets de Jean dà Grimaldi, surtout lorsqu'il apprk
"^i Papon , hist. gën. de Prov. ; MS. hist. alp. marît. s MS, dette cose di Nizza,
*2 Voicf les noms de ces* ihustrtes Magistrats , qjà dans cette circonstance mémorable méritëreat la reconnaissance de leurs concitoyens : Georges de Berra , Hugues Gragliero , Antoine Roissan et Jacques Faraudy, — Série chronolog. des consuls de la ville die Nice , bibL pub. -'
^e Jacques Cais et André Baàat ëtaîeilt^ • partis pour Ghambéry , en qualité de députés^ pour aller demander des secours à la Comtesse Régente ; ils y arrivèreni le même jour ^ où <;ette Princesse , trahie par ses propres courtisans ^ fut forcée d'abdiquer le pouvoir et de remettre les réaes du gouvernement au Comte Amédée VIII , quoiqu'il eût à-peine atteint s^ ^ix-septième année. Ce jeune Prince annonçait de bonne heure les qualités les plus brillantes du cc&ur et de resprit y avec ' une fermeté de -caractère bien au-delà de son &ge. Il accueillit ^gracieusement les Députés de 4a ville de Nîce^ lou^ leur fidélité y et leur promit protection et ^sistance *ii . '
Dès qu0 le passage des Alpes devint prati^ tsable^ il fit partir le Maréchal de Savoie j&oniface de ChaUarU y ùveç âes forces suffisàXktjéK pour punir la révolte du Baron de Bueil. Arrivé à Nice au mois de juillet 1899^ il se mit aussitôt en campagne^ baittit les rebelles eii plusieurs rencontres , reprit au3^ Grimaiijfi: l^^ phâteaux «t terre» dont ils s'élaient emparés^ et les forçat à se retirer dans les hautes moiitagiies.
^i MoDot , annal, .de Savoie , vit Amed.. Pacif^
*' Les r%tièurs de Fhiver rempéchèrem de pour-* amvre ses aoec^ ; on se prépara de part eCv d'amie à recomiKieilcer la lutté au retour de labelle saison y et dans rinlervalle la. tUIq de Nice fit tous SCS efforts pour concourir aux frai^r de cette guerre. I^ùuis d'Anjou y intéressé à soutenir la révolte du Baron de Bueil^ écrivit) de Naples à la Reine Marie ^ de faire marcher sur le comté de Nice toutes les troupes dispo- Bibles , et' s'adressa en même tems au Comte de Teiidé, et au Marquis de Dolceacqùa^ les priant de réunir leurs armes à cel]é,s desGr/matdi, pour chasser les troupes Savoyardes^ et; &ire rentrer la ville de Nice dans l'obéissance*-
Le Maréchal de Savoie , ne voulant pas don-' ner aux ennemis le tems de se réunir , proposa d'aller, immédiatement forcer les derniers ; retranchemens du Baron de Bueil, pour mai^ cher ensuite contre Tarmée Provençale , si elleosait passer le Var; mais Amédée VIÏI, conseillé par sa prudence^ préféra d'employer enr' core la voie des négociations au moment même ^ pu les rebelles étaient menacés d'une dernière ruine.
Jacques Càis et André Bâclai^ chargés de sonder les intentions du Barpn, le trouvèren^t
as disposé II traiter un arrangement; Oddon* de Villars rappelé en Piémom ^ en qualité d^ Lieutenant-Général ^ quitta le goûyemement de Nice^ et fut provisoirement remplacé par son Lieutenant Antoine de Chieh
Par convention du 3 juin 1 4oo , Jean de ùrimaldi mit bas les armes et renouvella Thommage de fidélité à Amëdée VIH^ moyennant la confirmation des droits^ honneurs et préro'gativês de sa famille^ et même il obtint b concession de quelques indemnités^ Â la suite de ce traité ^ il accepta Féchange de plusieurs fiefs et châteaux dans les vigueriesde Nice y pour un équivalent en terres et fiefs situés en Piémont^ dont les revenus étaient plus c(»tsidérables. H y gagna du côté de l'intérêt) mai» il perdit une partie de son influence siu* la masse des habitans ^ et tel avait été le but de rhabile négociateur *!•
Le Sénéchal de Provence Georges dé Marte ignorait encore cette convention, lorsque son armée vint prendre position sur les bords du Yar. Informé par ses émissaires , que le
^i MS. hist. alp. marît. I)ibl. de Turin ; antiq. arch. Nie. s MS. dette cose di Nizza , bibl. Ardiss:
de Bueil avait ùàt son acte de soumission^ et que les troupes Savoyardes lui tendaient une embuscade^ il prit le parti de se retirer. . Ixmis (T Anjou y forcé par des revers inattendus à quitter le royaume de Naples y dont il avait trop légèrement rêvé la conquête^ était alors à la Cour de France y sollicitant de nouveaux secours. Le Duc de Bourgogne saisit cetia occasion pour ofirir sa médiation afin de traiter la paix avec le Comte de Savoie ; il s'agissait de discuter leurs prétentions et droits réçipro-* ques sur le comté de Nice y et de fixer au juste la somme que le Comte de Savoie récla-* mait ^ pour avances et fixais de guerre à l'occasion que son ayeul Amédée YI ^ en 1 383 y avait assisté de se.s armes Louis d Anjou \y contre Charles de Duras y lors de son expédition dans le royaume de Naples-
Cette créance que les Ministres de Savoie disaient monter à cent-soixante-quatre mille marca d'or y y compris les intérêts y était incontestable^ puisqu'elle reposait sur un traité solennel; la Maison d'Anjou en éludait le payement sous prétexte que la somme était à liquider y et qu'elle devait rester en dépôt jusqu'à ce qu'une paix définitive eût vuidé toutes les contestations; dans
cette complication d'intérêts et.de réclamations^ le Comte de Provence ^ n'ayant point de troupes pour continuer la guerre , et encore moins d'ar-^ gent pour payer les dettes de son père ^accepta ayec' joie la médiation proposée.
Le Duc de Bourgogne y ainsi autorisé à faire des ouvertures amicales au Comte Amédée VIII^ lui envoya en qualité de Député Messire Artaud y Évéque de Sisteron^ ^ l'effet de l'engager à traiter un arrangement. Ce Prélat arriva à Cham^ l^éry yXe^ànx mois de mai 1 4oo y presque en même tems que les envoyés de la ville de Nice * i ; ils apportaient en Cour une requête des Con** suis qui sollicitaient^ au nom des habitans^ la bonté du Prince à ne consentir aucun démem-brement^ ou cession ayec Louis d^ Anjou y contraire à l'intégrité du pays et aux conditions^ stipulées dans le traité de 1 388.
Amédée y. tout en montrant les dispositions les plus pacifiques , rassura les inquiétudes de ses fidèles sujets. L'histoire cite avec éloge 4me lettre que le Comte de Savoie consigna à
*i Giraud de Roccamaura et Pierre Marquesan , ambassadeurs de la ville de Nice près la Cour de Savoie , pendant Tannée 1400 ( MS. délie cose di Nizza ). .
l'Évéque de Sisteron ^ au moment 4e son dér: part pour Paris ^ écrite de sa propre main *i^ dans kcpielle il traça avec beaucoup de sa-r gesse ^ non-seulement le plan de la paix et les^. bases qu'il fallait lui donner pour la rendre, durable , mais encore toutes les précautions de prudence y soit pour assurer la tranquillité entre la Provence et le comté de Nice , soi%. ponr contenir les petites ambitions des Sei^. gneurs divisés d'intérêt et de parti ^ soit enfia pour régler tout ce qui était relatif au corn-* merce , au trafic territorial ^ et à la foumitur^i du sel par les gabelles *a.
Peu de tems après il nomma pour sqs prô^ cureurs spéciaux auprès du Duc de Bourgogne. Guignes de Ravaux y Seigneur de M oucy , le Chevalier Jean de Conflans , et Géronime Bail^ lard , docteur ès-lois ; ils se rendirent à Paris avec ses instructions secrètes de consentir^ s'il 1q
*i Monot, annal, de Savoie, vie d'Amëdée YIH; Papon , hist. gën. de Prov.
♦a On voit par le dernier article de cette lettre que le commerce du sel continuait à être très-im-> portant à Nice , malgré les di£Scultës des circonstances ; que cette ville fournissait non-seulement aux besoins des Vigueries du Comté , mais encore i ceux des habitans de la Provence el de la Ugurie*
fallait^ à qiielques sacrifices quant au rembbur-'' sèment de la somme due par la Maison d'Anjou y mais de ne jamais signer la moindre cession au préjudice de rintégrîté territoriale du comte de Nice. 1
JCouis, d Anjou y à la même époque , envoya» le Chevalier Raymond Bernard Flamens , docteur ès-lois^ et Maître AvnoiUd de la CkxiUe^ Prévôt de la ville d'Aix, en qualité d(S ses Plénipotentiaires^ pour se réunir à rÉvéque de Sisteron ^ mais avec des instructions toutes différentes j csu: ils avaient ordre d'insister pour obtenir la récupération du comté de ISfice ^ moyennant une îndeiinnité pécuniaire. Le Duc de Bourgogne ne tarda pas à s^apercevoir qu'il lui était impossible de concilier des prétentions et des intérêts si opposés^ en conséquence il bm^na ses soins à renouveller la trêve. Après plusieurs conférences \ les parties se mirent d'accord et signèrent , le 12 juillet i4oo , imé nouvelle convention , ratifiée par les deux Souverains le 28 août de la même année, portant en substance que toute hostilité ces* serait , de part et d'autre pour l'espace de douze années consécutives ; que l'on s'occuperait dans l'intervalle à vérifier les droits ré*
cipi-oqnes; que les relaupns . amicaW entre les deux pays seraient retaMies ^eomme auparavaulr^ sus que* sous aucun prétexte' on put &ire mapr^' cher des troupes^ bâtK^ des nouvelles fortifia»' cations y ou molester les habitans pour avoir pri»; part pour Fun on Tautre Prince ^i. EInfin que les Maisons de Tende ^ de Vintimille et de' Dolceacqua seraient formellement comprises dans le traite. La prudence,>et la modération qu'^^me* dée Vm fit paraître pendant la durée des négociations y lui captivèrent Festimè et la confiance particulière du Duc de Bo<ux^ogne ; sans doute ce Prince aurait réussi de terminer à l'amidsle les contestations relatives à la possession da comté de Nice, si Louis d' Anjou s'était montré de bonne foi ; mais ce Prince ne pouvait so^
*i Nous croyons faire plaisir à nos Lecteurs en transcrivant, à la fin de ce chapitre, la copie textuellç de ceUe convention , telle que nous Tavons trou^^ vée , traduite du latin , dans le traite (}e Dupuy sur les droits du Roi de France , d'autant plus que cette pièce importante, qui jette un grand jour sur la situation de la ville de Nice au commenceineni du i5.^ siècle, n'a été produite par aucun historien de Provence , pas même par Tahbé Papon, quoique très-entpressé à donner de Fétendue aux preuves de l'histoire^ — Voyez (A) à la fin du chapitré.
coiisoleFi de.' voir son lebinpetitèur maiine d'iiâ pays autrefois, réum aiik «états, de* PioveQoe^ peut-être craignait-il; qu'il ne. portât ses vues plus» lein ;. aussi tout en protestaotit.de'Ses intentions^ pacifiques, il ne cherchait qu'à éloigner un arrangement, définitif^ pour Attendre tout ^u tems et des circonstances.
Ces menées n'<ëchappèrent pas à la pénétratiofiL du Comte de Savoie ; quoiqu'en principe de' droit: il n'eût pas besoin d'obtenir une nouvelle aanetion de l'acte du i38d, conclu par son père avec Ladislas Roi de Naples, il crut néanmoins qu'une renonciation définitive de la part de ce Souvei^ain ppurrait non-seulement consolider son acquisiticm , sous le rapport poli-^ tique, mais encore rassurer les habitans de Nic0 sur l'issue des négociations futures ; il lui envoya à cet effet , en qualité d'Ambassadeurs , Antoine de Chalans , ChanceUier de Savoie , et Pierrç Colombier y Archevêque de Tarantaise; ils ex*, posèrent au Roi Ladislas , que le délai fixé' pour le rachat de la ville et comté de Nice était expiré depuis plusieurs années, et qu'il était juste, pour ôter à l'avenir tout prétexte de guerre, de ratifier le traité de 1 388 par un' actQ public et solenneL
^9 • ' Ce Mcfnarque né s^nj^ait aloirs cpi'à se maib-
^Denir en possession* 'daïloyâmnie de Naples; il n'avait pas les moyens d'acquitter au Duc de Savoie les firais d'ocêupatibn et. de défense de la ville de Nice; .il ne lur oonvbnait pas non plus de se brouiller avec le Comte de Savoie^ ^u moment où. -la Cour i de France^ d'âcéoi^d avec Louis iT Anjou j méditisât une nouvelle expédition en Italie: ces molifs le déterminèrent à sanctionner V son premier leng^ement dans-les formes les plus amples pour lui et ses succesr seurs , déclarant renoncer à tous droits et prétentjiçins quelconques . de . souv^eraineté sur , la s^Sr dite ville et TÎgoeries de Nice > met/tant en 3fm lieu et place le Comte de Savbie et ses héritiers^ et ce, moyennant qu'il y aurait K perpétuité entre les deux Maisons paix, amitié et bonne alliance *i. . -
Cet acte important conclu à Viterbo lé ^a du mois de janvier iJ^02 , fut , re^iu par les Notaires Marc Possellj , Jérôme Franco et
*i Monot , annal, de Sav. , vie d'Amëdée VIII ; MS. alp. marit. , archiv. roy. de Turin ; MS. délie cose di Nizza , bibl. Ardiss. ; Hon. Pastorellus in monast. S. Clarae; archiv. Eccl. Cath.; Papon, hist. gén. de Prov.
3o Jean Lotnbardo .y eik pr^fiCiS de plusieurs lï^rioces et Seî^eurs Itatieua.^ qui le «gnèrent vGomme témoins* : • .:..yis . i .
C'est ainsi- que ./^mi^é^ iV{II/aiit tromper les ^espérances àe Louis -tP AnJQiê v^ . ei^ ajouter à Tamour àes hahîtaos du comté de Nice* ^n.véillant à leur défense^ et en remplissant .les obligations qu'il ayait contractées /^r.
* >i Par lettr€S**|>dtèntes dalées de Chambëry, lé â janvier j4oo , Amédëe YIII évoqua à son autorité souveraine la con.naissànce des contestations qui s'ëtaient élevées entre les consuls et Tévéque , au sujet de leur jnrisdîction réciproque ^ et pronotiça 'en faveur de ce dernier j par.dipI6me du: i5 mars de la même année jl nomma, un commissaire délégué en la personne du Podestat de la vfUe , pou^ faire droit aux plaintes des vaséaux du èomté de Drap, qui accusaièM: le tribunal Ecclésiastique de concussions et de violence;». . <7est mnsi q^e. c^ Prince réformait de part et, d'autre les abus.de justice , avec la plus grande impartialité , pour assurer le bonheur de ses nouveaux sujetirf.' *
(Â) Copie tiacl^te par Dupuy ^ traité des Dr^Ati
du Aoi de France.
. Traité et Tréf^ entre Amé Comte de Sas^oièi Duc de ChaUais et dAoste , Marquis et JKicaire Général de t Empire en Italie ^ et noble et puiS" santé Princesse , Madame la Bqjrne de Jérusa* lem et de Sicile , Comtesse de Provence et de Fortcalquier et de VintinUlle , et le Rojr Loys son fils , conclue à Paris le in. du mois de juillet de Vannée 1400 , par la médiation et assistance de Monseigneur le Duc de Bourgogne,
Sur tous les débats et questions qui ont pu être pour le tems passé jusqu*À présent , entre Madame la Royne de Jérusalem et de Sicile , Comtesse de Prorehce, et le Aoy iJoys son fils d'une part , et noble puissant Prince le Comté de Savoie d'une autre part: tant pour raison de certaine demande de deniers que fait , et a fait ledit Comte A madite Dame la Royne et à son fils, à cause du voyagé que fit le père dudit Comte àe Savoie au royaume de Sicile, comme pour cause de la demande cfne madite Damé la Royne et le Roy dessus dits font ot ont fait audit Comte , pour les terres qU^iceluï Comte tient en pays de Provence , telles que la ville de Nice et ses vigueries, et aussi pour quel** conques autres causes et occasions quelles soient.
Révérend père en Dieu Messire Artaud Evesquè de Cisteron , et Messire Raymond Bernard Flamens f Chevalier Docteur ès-Loys , et Maistre Amoulfdè la Caille Prévost d'Aix , .espéciauls Messagers et
Procureurs àceeonstituez, ordonnez et établis pour la partie de madite Dame la Royne et le Roy son fils;
Et semblablement Messire Guigues Ravaux sire de Moucy , Messire Jean de Conflans Chevalier , et Messire Geronime .Baillard Docteur ës-Loys , pour la partie du Comte.
Pour honneur et révérence de notre Saînt-Pére , et de son bon moyen , ont traicté et accordé que toutes lesdites questions et débats quels qu'ils soyent, demeurent en estât jusques à douze ans entiers et comptez depuis le jour que ce présent traicté sera fermé et accordé ; sans ce que durant ledit temps , une partie ne puisse faire demande à l'autre en jugement , ne dehors par voye de guerre , ne autrement , et aussi sans que Tune partie sur Tautre puisse aucune, chose acquerre de nouvel au dessus dit pays de Provence.i de Fourcalquier et de Vin-timille, lesquels .sont à présente» l'obéissance dcê dites parties.
Toutes fois il est accordé entre lesdites parties^, 4iue durant le tems dessus* dit , madite Dame là Royne et le Roy soo' Aïs puissent .prendre et mettre en leur obéissance, les lieux difiérends , et qui de présent ne sont obéissants à l'une partie » ne à Vaut;re , estans es «Comtéz et terres 4essus dites ^ et sào^s ce que ledit Comte , ne autre pour luy di<* rectement ne indirectement en puissent 'nuls des dits lieux prendre en quelconque manière , ne «acr querre ledit tems durapt; et est accordé entre les 4ites parties , que durant ce tems toutes manières ides gens du pays- et lieux qui sont en obéissance et ;subjectioii desdites parties » soit en Provence
jt ■
^Vn vigueries de Nice , on autre part ^ puissent 4 leur pleine volonté aller , venir , passer , reposer, converser ensemble, séjourner, marchaRder^ porter et faire porter , amener et administrer vivres les uns aux autres , par mer et par terre , et par espéçial de sel des gabelles de Nice, pour leur vivre tant seulement.
Toutes fois en sont exceptez les bannis et forsjssus d*une part et d'autre , lesquels demourent en Testât en quoj ils sont à présent. £t afin qu'entre les parties dessus dites cet accort soit plus ferme «t plus sour , est dit et accordé , que durant ledit tems y «it bonne et loyaVe souffrance de toute guerre , de laquelle du consentement des parties dessus dites sont ordonnez Conservateurs *: c*est â «avoir : Anthoine de f^illenoye pour la part de Madame la Rojne et le Roy son ûls , et pour la part dudit Comte celui qui est ou sera désigné , et auxquels s'aura recours si aucune débats advenaient, €t tout ce que par eux Conservateurs de la triève sera ordonna et jugé sur lesdits débats , aura pleine fermeté , et sera tenu et gardé par lesdites parties officiers et sujets , et sur la peine de mil marcs 4tor f toujours demeurant ce présent traîcté en son premier estât , et en cas qu*iceux Conservateurs ne seraient d'accort, qu'il soit en puissance de notre dit Sainct Père d'en ordonner pleinement.
Item : S'il advenait qu'en pays de Provence on en terres des vigueries de Nice pour jçause d'ini* micitiéz et destructions particulières , qui sont ou seraient entre aucuns, estait fait quelconques excèz par les uns contre les autres , par cette présente âQuffrance et soutenance de guerres dessus dites t
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ne fieront réputées en aucune ttiaiiière enfreintes ne rompues , mais sera faite bonne justice et briève par le Seigneur de la partie offendant et in)uriaht^) à la partie offendue et injuriée.
Item : Ledit Comte sera tenu de faire vidier victe ses gens du pays de Provence et ordonner par manière que dedans quinze jours depuis le tems dé ce présent traicté ^era accompli, que par ses gens, ne par quelconques estans au service dudit Comte*, ne soit fait ou porté dommages au pays de Provence et de Yintlmille , et aux alliés et amis de madite Dame la Roy ne et le Roy son fils , tels que Comtes de Tende et Marquis de Dolcaigo.
Et sembiablement sera tenue Madame et le Roj son fils d« faire de ses gens, par rapport aux terres des vigueries de Nice , tatit par icelle que par les dessus dites Alliés , et par «spécial de ceux de la garde. Et s'aucunes gens de Tune partie ou de l'autre prenaient de la S. '-Michel venant en çà aïK cunes forteresses en quelconques manières que ce soit , et par eschellement , ou aussi aucun prison* nier , que dedans quinze jours après la prise dessus dite , icelles ^e\\^ soient tenues de la rendre et restituer avec touts les biens , sans contradiction aucune , sur la peine dessus dite.
Item: Se aucunes doutes ou questions sur ce présent traicté survenaient entre lesdites parties , notre dit Saint-Père , du consentement d'icelies , aura plein pouvoir d'éclairer, interpeller et déter* miner tout à son plaisir.
Item: Des choses dessus dites soient faites bonnes lettres , et que la Royne et le Roy son fils dessus dits d'une part , et ledit Comte d'uue autre , eA
leurs propres personnes les ratifient dédions un mois et -en facent bonnes lettres.
Fait à Paris en Thâtel dé Monseigneur le Duc de Bourgogne , le douzième du mois de juillet de Tanaée mil*^uatre-cent. Suivent les signatures , etc.
Ratification du Traité de Trêve par le Comte de Savoie Atnédée VllL
Nous Âmé , Comte de Savoie , Duc de Chablais et d'Aouste , et en Italie Marquis , Vicaire Général de l'Empire , faisons savoir à tous ceux que ces présentes lettres verront:
Que Nous , vues , considérées et avisées par bons et sages avis et conseils , les choses , pacts et conventions arrêtés entre nos envoyés et ceux de noble et puissante Dame la Royne de Jérusalem et de Sicile , Comtesse cje Provence et le Sire Roy son liJs , en la présence de notre très-cher Seigneur et Père, Monseigneur le Duc de Bourgogne , à Paris le douzième jour de juillet Tan présent mil-quatrecent 9 par la teneur de nos présentes lettres et de notre certaine science et libre volonté , Nous ratifions , louons 9 confirmons et approuvons entièrement Talonguement de la triève pour douze ans 'à commencer de la date du susdit traîcté , et promettons de notre bonne foy et sur toutes obligations de nos biens, lesdites choses et triève, et chacune d*icelles avoir , tenir et observer fermes et agréables , et non al encontre faire ne venir en aucune manière , par nous ne par d'autres , et renonçons i tous droits » privilèges et actions et exceptions au présent contraires , et en plus fort , et en pleine exécution , observation et étendue desdiCes choses et triève , par Nous ratifiées et octroyées , Nous dît Comte de Savoie , par la teneur des nôtres pré-^ sentes , voulons , mandons et commettons exj^resse» ment à tous nos barons, banneretz, gentilshommes
et féaux hommes , conseillers et subjets de notre pays et vigueries de Nice en Provence présents et avenir , et aussi à^ tous nos gouverneurs , capitaines , baillis , juges , vicaires, prestes , chasteL* lains , procureurs commissaires , sergents et espéciaux à tous nos autres officiers présents et avenir de notre dit pajs et vigueries de Nice en Provence , que chacun d'eulx au contenu des présentes lettres ne viennent alencontre en aucune manière , mais Scelles publient et notifient pour notoires à tous ceulx auxquels peutz où pourrait appartenir au temps avenir, nommant et instituant pour espécial conservateur de la triève dans les vigueries de Nice et terres de Provence , pour faire valoir nos droite et raisons, devers les parties de Madame la Royne et son fils le Roy , Comte de Provence, notre chier et féal Chevalier et Conseiller Messire Anthoine de Chiel 4 Lieutenant-Gouverneur de la ville , forte* resse et terres des vigueries en Provence , voulant que les choses qui seront faictes et accordées par le susdit Conservateur de la triève , soyent regar* dées et considérées comm^ faictes et accordées par Nous Comte et Seigneur du dessus dit pays. £t comme telles en tous lieux gardées et observées ^ telle estant notre volonté souveraine*
Faites les présentes lettres et octroyées en notre Chastel de Chambéry , le jour vingt*cinquième du mois d'aoust l'an mil<>quatre-cent. .
Signées 9 Amé^
Et plus bas :
Le Chancellîer de Savoie
Hugues de Lusinges.
Le même jour et an que dessus, la Reine Marii» de Blois et son fils le Roi Louis d'Anjou, Comte de Provence , ont ratifié à Aix la trêve conclue à Pst^ ris , et en ont fait expédier les lettres-patentes-^ publiées dans tous leurs ét^ts, pour que chacun eùl^ ft s'y conformer, ^
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Négociations entre les Cours de Rome et d^ Avignon pour terminer le schisme — »• Le Pape Benoît XIII vient à Nice — ^ Concile de Pise — La ville de Nice se déclare pour le Pontife Romain — Nou^ velle expédition dans le Royaume de Naples
— Mort de Ladislas et de Louis cT Anjou
— Concile de Constance — Amédëe Vm reçoit le titre de Duc — La Maison
. d Anjou renonce à toutes ses prétentions
sur la ville et le comté de Nice.
Le schisme continuait à désoler l'Église ; envain Charles VI , Roi de France , de con* cert avec la Cour de Savoie , employa ses soin» auprès du successeur de Clément VII pour l'engager, au nom de la Religion et de la paix des peuples, à faire cesser cette lutte scanda* leuse ; Benoit XO , nourri dans le silence et Taustérite d'un cloître , y avait fortifié son opiniâtreté de caractère ; les prières et les menaces étant inutiles, on essaya . d'employer la force; le Pontife assiégé dans Avignon par une armée Française sous les ordres du Maréchal De Bour
cicault y se montra eiïfin disposé à soumettre la validité de son élection à la décision d'ua Concile; mais tandis que les' Princes Catholiques s'occupaient à le réunir, Benoit prit la fiiite déguisé en pèlerin , et courut de ville en ville i;^chauffer en Provence le zèle de ses partisans *i. Telle était alors la force de l'opinion , que personne n'osa l'arrêter, quoique son auk>rité comme ch«f légitime de l'Église fut généralement contestée ; les Cours de France , d'Aragon , de Savoie , de Provence et de Naples , eurent de nouveau recoufs aux négociations; elles proposèrent aux deux Papes de quitter l'un et Tautre la thiare et de se soumettre à la décision d'un Concile général. Grégoire XII , moins opiniâtre que son concurrent, accepta, le premier, cette voie de conciliation *3; Benoit y consentit à son tour , mais de part et d'autre on employa tant de subtilités , de prétextes et de stratagèmes, qu'on ne put jamais venir à but d'obtenir ce pénible sacrifice ; pour mieux gagner du tems, ils proposèrent une entrevue dans la ville de Savone afin de traiter, disaient-ils, un arrangement de gré à gré.
' *i Murât. , annal. îtaL * *2 Idem.
Benoit y au mois de décembre 1 4o4 y vint ' s'embarquer à Marseille sur les galères Catalanes ^ devaient le conduire au rendes- vous. Peudant la traversée^ soit qu'il eàt regret d'avoir consenti à ce rapprochement^ soit qu'il voulût auparavant s'assurer de la bonne foi de Gré^ goire y il décida de s'arrêter à Nice , parce que la majorité des babitans lui était dévouée. Ceux qui n'étaient pas de son parti, l'accusèrent ensuite d'avoir provoqué sur la ville la colère du Ciel, car durant son séjour, d'environ une année, elle lîit affligée par la peste et par toutes les calamités que ce terrible fhéau traîne à sa suite ^i. • Les galères d'Aragon entrèrent au pojt de Villefranche le 5 janvier , veille de l'Épiphaiiie , et y débarquèrent le Pape avec sa suite nombreuse, composée d'une foule de Cardinaux, de Ptélats et
*i Benedictus XIII anno i4o5 pro Summo Pontifice se gerentis , qui ob schisma ^ quod Ecclesiam divexabat , Avenione discedens Nicœam venit , acceptusque est a Francisco £piscopo, ac Consulibus Civitatis , pro cujus partibus ad extremum u^ue Niciea stetit; ex ipio forsitan iratum Decmiy multis incommodis publiée , privatimqiie afBicta , experta est ( Giofir. Nie. Civit. de Ëpisc. part. 2 p. 190 ). Et ecce pestis sœvissima iavadit Nicaeam ( Bened* Gooonus in. vit. Patr. Occid. lik 6> MS. délie co$e di Nizza ),
de Religieux , parmi lesqtiels le célèbre P^incerU Ferrer o , de Tordre des Dominicains , que l'Église a mis au rang des Saints^ en rëcom-' pense de ses vertus et de '^s prédications Apostoliques. Ce même jour le ciel se chargea de nuages sinistres^ et au milieu des éclaira parut tout-à-coup un météore enflammé qui porta l'épouvante dans toutes les familles *i ^ C'était^ disait-on, le présage de malheurs publics^ où plutôt un avis du Ciel^ dont \es habitans devaient profiter! L'Évêque François y Référendaire de Benoît XIII, s'empressa d'aller à Villefranche recevoir le Pontife à la tête de son clergé. Les Consuls , suivis du corps de la No- })lesse et d'une foide immense de peuple, vinrent aus3i,.lui présenter leurs hommages.* Benoit^ revêtu de ses habits pontificaux, entouré d^un brillant cortège , monté sur une superbe mule blanche , fut reçu à Nice au bruit de l'artillerie
*i Voici comment Ludovic Revelli dans son Calendrier rapporte cet événement: » i4o5. Die quinta 1» jiinuarii vigilia Ëpîphaniae , dum ibî adesset Be^ » nedictùs XIII ^ apparaît Nicaea, pluribus Yidentû> » bus, globus ad modum lunœ clarus et resplenden» 3» valde , discurrens , ad modum certi hominis, per ^ aerem , piano modo inferiuA versus aquilonem t protendens ».
du château et aux sons de tbutes les cloches i il se rendit processionnellement à l'Église Ga-« thédrale^ marchant sous le dais que portaient TÉvéque^ le Gouverneur, et les premiers Magistrats ; il y fit son entrée , précédé de toutes les Confrairies et des différentes corporations Religieuses qui chantaient des hynmes pieux , entouré de cinquante jeunes gentilshommes ea habits de gala, avec des flambeaux allumés ^i^ escorté enfin par une troupe de cavaliers, coin- ^mandée par Antoine de ChîeL
Le Pape alla loger au couvent des Franciscains^ situé sur les bords du Pagiion, derrière les remparts de la ville. C'était alors uni édifice remarquable par son étendue, par la commodité du site , et par le vaste enclos dont il était entouré; les Moines de S.t-François avaient jadis obtenu ce terrain de la libéralité de la Maisoa Badat : ils y dépensèrent des sommes énormes pour en faire un monastère somptueux , et il devait être réellement très-considérable, puisque Tannées auparavant, à l'occasion du Chapitre général de l'ordre > on y avait reçu environ douze-cent moines , venus de la Ligurie , du
*i MS. délie cose di Nizza | bibh Ardiss,
yiémpnt^ de la Provence et du Languedoc^ pour assister à cette réunion *i ; son pieux compagnon t^incent Ferrer o , s'établit au couvent des Dominicains; là il ouvrit une mission^ dont la durée se prolongea jusqu'au départ de Pierre de Luna *2.
*i On a prétendu que S. '-François passant à iNFîce pour aller combattre les erreurs à^& Vaudois , fdt lui-même le fondateur de Fancîen monastère des Mineurs Conventuels , jadis situé au quartier de Limpia, sous le titre de S. '-Récupéré, vulgairement appelle S.t'Recoubre, Cette conjecture n'est pas appuyée sur des notions assez positives, pour la donner comme, un fait historique Ce qu'il y a de
certain , c'est que le couvent de Su^Recoubre étant tombé de vétusté, Augier Badat, riche gentilhomme de Nice, par acte du 17 novembre i25o, reçu par le notaire royal Pierre cTArexano , fit donation à ces religieux du local, dont nous avons parlé ^ dans rintérieur de la ville , pour y transporter leur habitation. Ce monastère à la suite des désastres successifs ayant été considérablement dégradé , fut de nouveau restauré , en 1410 , par la pieuse générosité de plusieurs riches gentilshommes , parmi lesquels nous citerons Pierre Martini , Ludovic Badat et Hugues Caïs, L'ancienne voûte de l'église 3'étant écroulée en 1485 , les principaux citoyen» fournirent de suite aux frais de 6a reconstruction ( MS. délie cose di Nizza ).
*2 Nous avons déjà cité la libéralité de Jourdan Richieri^ noble citoyen. de Nice, qui en 1245 céda
C'est au fond d'une cellule que l'adroit Pontife^ assisté de ses Cardinaux, employa toute sorte de manèges' et d'intrigues pour triompher de son rival , tantôt l'amusant par des proi^sses^^ tantôt l'accusant de mauvaise foi, ou le pressant de venir au rendez-vous , puis Ëdsant naître des difficultés pour ne pas s'y rendre hii-méme ; au moyen de ses entraves et de ses n^ociations auprès des principaux Souverains , il espérait de pouvoir conserver la thiare ; il regardait même le château de Nice comme un rempart assuré contre les entreprises de ses ennemis , dans le cas où ils auraiait tenté d'employer la ibrce pour vaincre sa résistance.
aux religieux de l'ordre de S.^-Domin^pe un terrain lui appartenant , situé au quartier dit de Selejra , non loin de Fancien hôpital des lépreux ; là fut bâti le couvent où les Dominicains vinrent s'établir onze ans après.
Le Cardinal Simon de Boissan , Archevêque de Milan et littérateur distingué, célébré dans les poésies de Pétrarque , mourut à Nice le 27 août i38i , lors de son passage pour se rendre à la Cour d'Avignon , et fut enterré dans le chœur de Téglise de S/-Dominiqu«. En 1482 Christophe G^ofFredo , fils de Cosme , consacra des sommes considérables à l'agrandissement de la nef et à rembellissement du sanctuaire ( MS. délie cose di Nizza ).
Jmédée VIII était trop bon politique petit» se prononcer . dans celte grande question ; un Concile général des Pères de FÉglise devait la décider : il fallait donc attendre qu'elle fut résolue , et dans cette incertitude -son intérêt et sa conscience lui commandaient de respecter l'autorité d'un Pape^ auquel ses sujets accordaient vénération et obéissance. Voulant néanmoins e.mpecher le choc des opinions^ qui, en matière Religieuse , produit presque toujom's des funestes conséquences , par lettres datées de Chambéry le i/' juillet, il défendit, sous les peines les plus sévères, aux Consuls, Juges et OfEciers civils et militaires de la ville et vigueries de ^Wice , de se mêler en' aucune manière , directement, ou indirectement, d'affaires ecclésiastiques-, les exhortant d'attendre avec calme et résignation la décision du Concile.
Cependant le Pontife Aragonais , habile à faire mouvoir les ressorts de sa politique, se liyrait en public à tous les actes d'une dévotion exemplaire ; paraissait indifférent aux résultats des négociations , et ne se montrait occupé que des besoins du Clergé. Il employa ses premiers soins à terminer les anciennes contestations, en fait de jurisdiction^ entre FEvêque et l'Abbé de
Saint -Polis ^i^ à k grande satisfaction àé^ habitant de Nice y presque toujours entraînés! dans ces querelles.
n yisita en détail Fintérieur de chaque Mo^^ nastère , donnant son attention ' au rétablissiié-^ ment d'une exacte discipline et à- l'observance des instituts^ {H*ovoquant enfin par lui-mémé toutes les améliorations qui lui étaient indiquée9 par les circonstances et par les besoins parti-» culiers de chaque communauté.
Le couvent des Augustins nouvellement établi dans r enceinte de la ville inférieure fixa particulièrement ses regards *2 ; il intervint per-
*i L'abbajre de S.'-Pons était alors gouvernëe par Robert de Rupecula , d'une famille distinguée de Provence ( Chronol. Abat. S. Pontii ).
*2 On croit que très-anciennement l'église de S.'-Estienne de Cortîne , située au voisinage du port de Villefranche , où s'établirent ensuite les religieuses de Tordre de Citeaux , était desservie par àes moines de l'ordre de S.'-Augustin. £n ii54 Ouillaume Bouza leur fit donation de plusieurs terres qu'il possédait au quartier de Montgros, et Ray« mond Ausan , gentilhomme renommé , dont on re^ trouve le nom dans plusieurs anciennes chartes , les enrichit par de nouveaux dons. Cela résuit* d'une inscription qui existait en i i6i dans l'ancienne chapelle de S.^-£stienne de Cortine près Villefranchoé
Les Augustins ;se transportèrent plus tard au fau-
sonnellement à un arrangement contclii eatr^ rÉveqUe et le Prieur Pierre Gautier^ xelativement à l'administration de TËglise paroissiale de S.t*Mairtin^ située au quarti^* àe Camas , €px fut confiée aux soins apostoliques . de * ces moines. U s'intéressa auprès des Consuls en faveur des Carmélitains pour leur obtenir ua emplacement dans l'enceinte de la ville ^ du côté de la porte Marine, à l'effet d'y bâtir un nouveau Monastère , attendu que l'ancien , situé au-delà du Paglion , non loin de l'hôpital des lépreux 3 tombait en ruine *i. Enfin il reçut
bourg de Sincaire ou soit de Riquieri , hors la porte pnirolière ; la Commuoauté s'y fixa non loin du Paglion, dan»4^ëndroit même où s* élève aajourd'hw la façade de la place Victor du côté du chemin de Yillefrançhe^j mais les guerres des Angevins ^t les ravages continuels du torrent ayant détruit cet édifice , FEvéque François , référendaire de Benoit XIII, du consentement du Chapitre, céda à ces religieux •l'église paroissiale de S. ^-Martin ^positam ad Cavnr pum Martium , nune Camas , en échange du cou-^ vent et des jardins attenants qui passèrent en propriété à TEvêque; cela résulte d'ua acte en date du 28 mars i4o5, reçu par le notaire Boccamaura. Cest là que les Augustins bâtirent leur nouveau monastère , en détruisant plusieurs vieilles masures attenantes à TégUse ( MS. délie cose di Nizza ). *j[ NoD loin de Thôpital des lépreux nommé S,*-
ia visite de la Bienheureuse Colette ^ venue
tout-exprès à Nice pour solliciter la reforme de
l'institut de Tordre de S.te-Claire, et fit assigner
à ces religieuses un local entre le château et
la ville supérieure, pour s'y établir en cas de
guerre, les autorisant à conserver le couvent
de Richiés et à l'habiter en tems àe paix ,
lorsqu'elles n'avaient aucun danger à courir *r.
Lazare , situé au*delà du Paglion , sur la route du Var , où il existe encore une petite chapelle de ce nom , dans Tendroit vulgairement appelle le Para" dii 9 parce que plus tard ce site fut planté en jar*dins d* orangers , les Carméli tains possédaient un monastère sous Tinvocation de S,te-Maire de Mont Carmel f ou soit lo Carme F'ielL Les mêmes motifs qui vivaient déterminé la translation des Augu- Stins , engagèrent Benoit XIII à solliciter les Con- «uls , afin d* accorder aux Carmélitains un emplacement dans rintérieur de la ville pour leur nouvelle habitation $ ils obtinrent en conséquence la cession d*ua terrain, que Giofiredi désigne sous le nom de Podium de Costa ex parte urbis inferiori^ où ils firent construire un nouveau couvent ( Gioffred. de £pisc. pag. 190; MS. délie case di Nizza ).
*i Le couvent des religieuses de Tordre de Ci»teaux existait trés-ancîennement aux environs du Afont^Olive , au-delà du golfe de Villefranche , «ous le titre de S.t-Etienne de Certifie : ayant été ruiné par les Sarrasins , leur nouveau monastère fut bâti non loin des remparts de Nice au moulin dit
Sur ces entrefaites la ville de Florence lui
envoya des Députés, afin de l'engager à effectuer ses promesses ; Grégoire XII venait de débarquer au port de Gênes , annonçant les meilleures dispositions pour un * arrangement définitif. Les galères de la RépubHque arri^^ vèrent nu port de Villefranche le 7 du moi» de septembre i4o6.
Richiés, dans la propriété de la famille 'F'arletto , très-^distinguée parmi les gentilshommes du pays , et ces religieuses s'y transportèrent vers le milieu du douzième siècle. Ce fait historique résulte de plusieurs chartes , et notamment d'un acte du 16 octobre 14^2, reçu par le notaire Ludovic Massif lia , où Ton voit figurer Antoine de Caïs , chevalier de S.^-Jean de Jérusalem, qui vend à Jean-Baptiste Varletto , capitaine d'armes de la ville de Nice , un petit jardin , attigu au moulin de Rickiés, pour èïre annexé au couvent des religieuses de Citeaux, avec promesse de faire ratifier l'acte de vente par VAhbé de Toronet , qui tenait ce monastère sous sa jurisdiction immédiate.
Les religieuses de Richiés obtinrent à cette ot* casion un nouveau local situé entre la ville supé^ rieure et le château , appelle dans la suite lé Monastié 9 pour s'y réfugier en tems de guerre ; là bulle définitive d'autorisation est en date du 26 juillet 1407 (Arch. Eccl. Cath. ; Hon. Pastorellu» in Monast. S. Clara hist. ; Gioffred. de Episc. \ MS» dclle cose di Nizza y bibh Ardiss. ).
La peste qui à cette époque exerçait a Nice ses liineStes ravages , délermina le Pape'? peut-être plus que les instances des Florentins , à se mettre en route pour Savone. On ne prenait alors aucune pré<^aution similaire ; les habitans se confiant exclusivement à la Providence , continuaient à se livrer , comme à r ordinaire^ aux affaires publiques^ et malgré les nomlu^euses victimes de ce fléau destructeur, les cœurs endurcis par Thabitude du malheur, ne redisaient pas de se donner aux plaisirs, toutes les fois qu^ils en trouvaient Toccasion. Ainsi aii mois de septembre de celte même année , à l'occasion du mariage de JPierre Louis GrimaMi y fils aîné du Baron de Bueil, avec Catherine Gattiluzzo , illustre demoiselle de Gênes, on fit à Nice de grandes rejouissances poiu: célébrer cet liyménée * i . Le Baron profita de la circonstance pour soUiclier les bontés du Comte de Savoie, à V effet de terminer quelques différends qui existaient encore relativement aux
♦i Catherine apporta en dot cinq- mille florins d'or, somme très-considériible- au commcncemetit du i5.* siècle. Les noces se firent au palais Gri-
maldi avec beaucoup de magnilicenco ( ÎVIS. hist. alp. marit.; MS. délie cose di Nizza , Libl. Ardiss. ).
4 roi. IL
'fiefs de Torrettes-Revcst et de Maria : Amédée VIII consenlit à lui en donner Finveslilnre *i, moyennant la réserve du haut hommage , avec renouvellement de l'induit pour tous les griefs passés ^ sous la condition que le Baron prêterait de nouveau le serment de fidélité.
A cette même époque la ville de Nice envoya à Ghambéry , en qualité de ses Députes, Hugues GragUeri et Barihélemj de Souliers^ pour «e plaindre du Chancelier de Savoie, qui, au préjudice des anciens privilèges, avait noouné des étrangers aux emplois judiciaires. Leur réclamation fut favorablement accueillie par le Souverain ; mais , comme il était alors engagé dans la guerre du Moniferrat , il saisit cette circonstance poiu* demander à ses sujets du comté de Nice quelques secours pécuniaires pour hâter le succès de ses armes. Les Députés , au nom des vigueries de Nice , offrirent un don de six-mille francs d'or, et obtinrent en cor-
*i Pai^ diplôme définitif du 21 juin 1^08, le 19 du mois d'avril précédent, Pierre Lasçaris. Comte de Vintimille et de Tende , renouvella Tacte de trêve et d'alliance avec le Comte de Savoie, s'oblî- ^eant à lui prêter hommage dans les trois mois successifs , et de Tassisler de ses armes dans la guerre du Montferrat ( MS. hist, alp. marîtim. )^
-5i i«speclif'3e cette somme la confirmation plein» et entière du privilège dont il s'agit *i. Si nous devons en juger par cet acte , où figurent quatre gentilshommes avec la qualité d'Ambassadeurs de Nice , nous devons croire que le Comte de Savoie jugeait prudent de tenir- à la Cour de Chambéiy, ceux parmi les principaux habitans qui, par leurs richesses, leur naissance et leur crédit, pouvaient lui offrir des garanties de fidcUté , dans un tenis sur-tout , où la continuation du schisme , les prétenticMis de la Maison d'Anjou et l'esprit de vertige qui agitait fes familles puissantes , pouvaient encore lui inspirer jde l'inquiétude^
Les galères de Florence étant heiureusement arrivées à Savone , on se flatta que l'entrevue des deux Papes rendrait enfin la paix à l'Église. Vain espoir ! Tout- à-coup le bruit se répand que Benoît , multipliant les prétextes et les difficultés, a de nouveau rompu
*i Cet arrangement fut conclu au château de Chambéry , en prësenre du Chevalier Ludovic de Grimaldi , Jean de Roccamaura , Ludovic Marque* San et Pierre Malletii ^ licencié en droit, tous les quatre désignés dans Tacte Ambassadeurs de la ville et vigueries de Nice ( M. hist. alp. maritim. ; MS. dellô cose di Nizza ).
les négociations. Le Roi de France , fatigué de ces nouvelles entraves, donne ordre au Maréchal de Boucicault , commandant les galères de Gènes, de s'assurer de la personne de l'opiniâtre Pontife ; celui-ci , en ayant été informé par ses émissaires, prend la fuite, se sauve au port de Livourne , s'y embarque sur un navire Catalan et se met à courir la mer. >
Le voilà donc pour la seconde fois errant, fugitif et poursuivi , mais toujours plus entêté à ne pas se dessaisir de la ihiare. Les vents contraires l'obligèrent de relâcher au port de Villefranche ; la crainte d'y être arrête l&*fit repartir pres(fue aussitôt ; arrivé à Marseille , toujours tourmenté par les mêmes inquiétudes, il ne s'y trouva pas plus en sûreté, et alla bientôt s'enfermer dans les murs de Perpignan, place de premier ordre, que le Roi d'Aragon consentit à lui céder pour sa résidence.
.Le Maréchal de Boucicault arriva devant le port de Villefranche quelques heures après le départ du Pape. Il se disposait à continuer sa poursuite , lorsqu'il fut lui-même attaqué par une flottille de corsaires Barbaresques , dont l'audace ne respectait alors aucun pavillon.
Lô coîpbat s'engagea dans la maliaéc du 5d
53 ' septembre i4o8, eh face du château de Nice,' et en présence de toute la population accourue en armes sur le rivage.
Quoique le Maréchal n'eût avec lui que deux galères, il attaqua les pirates avec tant de courage et de résolution , . que ceux-ci , après une lutte de quelques heures, se retirèrent en désordre vers les cotes d'Afrique *i.
Tout-à-coup les Pères de l'Église , assembléa au Concile de Pise, ayant perdu l'espoir d'opérer une réconciliation , prirent le parti vigoureux de déposer les deux Papes. Le 17 juin i4og ils donnèrent la thiare au Cardinal Pierre de. Candie , surnommé Philarge , recommandable par sa piété et par sa haute sagesse , proclamé; sous le nom à! Alexandre V ^*2.
Cet acte de fermeté ne fit qu'augmenter \qs plaies de la Rchgion ; au lieu de deux Papes
il y en eut trois! Le Roi de France, les
Comtes de Provence et de Savoie , la République de Gènes , et presque tous les Princes
*i MS. hîst. alp. marit.jMS. délie cose di Nizza.
*2 Les fonctîous de notaire , secrétaire apostolique au Concile de Pise furent remplies par Ray'» mond Garneri de Nice , Chanoine de la Cathédrale ( MS. alp. marit. ).
Italiens et Allemands , se déclarèrent pour le nouveau Pontife *i. Grégoire se rétira dans le royaume de Naples ^ où il continua à exercer une ombre d'autorité. Benoît , enferme dans les remparts de Perpignan, con-: serva sous son obéissance la Sicile et la péninsule Espagnole. Alexandre , reçu dans Rome comme le seul successeur légitime, de Pierre y était digne de son élévation , mais il n'en jouit pas long-tems, car il mourut à Bologne le aft du mois d'avril i4io. Les Cardinaux Romains lui donnèrent pour successeur Balthasar Cassa , * connu sous le nom de Jean XXIBE, Ce nouveau Pape , entièrement dévoué aux intérêis de la Maison d'Anjou , sollicita vivement le Roi de France de tenter la conquête du royaume de Naples. Il espérait ainsi de pouvoir triompher de l'opiniâtreté de Grégoire XII et de forcer ensuite Benoît XIII à la soumission ; l'exécution de ce plan exigeait le concours de tous les "Princes qui reconnaissaient
*i Quoique Françoîii Evêque de Nice fut une créa» ture du Pape Benoît XITI, il se soumit le premier à la décision du Concile ^ ainsi les senttmens de son devoir remportèrent sur ceux de TafFection ot de la reconnaissance ( Arch. de FEgl. Cath. j MS. deUe cose di Nizza ).
soa autorité ; le Comte de Savoie , sollicité i <lc prendre part à cette guerre , allégua ses e2igagemeas avec le Roi Ladislas'^ il avait sagement adopté le système de ne jamais se çiéler des affaires d'autrui^ lorsqu'elles ne compromettaient pas ses intérêts particuliers ; il me-, rita ainsi le nom de pacifique y titre bien plus glorieux que celui de conquérant^ puisque l'un est fondé sur les vertus qui assurent la félicité des peuples^ Fautre sui* l'ambition qui cause leurs calamités et souvent leur ruine !
La République de Gènes continuai|; h vivre sous la protection directe du Roi de France , mais la conduite despotique du maréchal ] de Boucicault ayant irrité les esprits de la populace, elle se révolta, et la majeure partie de la garnison française fut pour la troisième fois presqu'entièrement massacrée. Le Comte de Savoie ne put alors lui refuser ses secours pour la récupération de la ville de Gènes j ea compensation des frais de guerre , Charles VI s'obligea de mettre ^u pouvoir èiAmédée la ville et le château de VintinoûUe , pour en jouir lui et ^s successeurs en toute souver raicieté ^i. Cette convention lut signée le 4
*i MS. hisL alp. inarit.
du mois d'octobre i4^9 ^^ château de Moncallier.
Nous ne nous arrêterons pas aux détails d'une guerre qui n'eut aucun résultat heureux pour le Monarque Français : il «uffît de dire en raccourci , pour l'intérêt particulier 'de l'histoire que nous écrivons, que la place de Vintimille, défendue par une garnison Française , fut assiégée par les Génois ; Dominique et Barthélemjr Doria la cernèrent du côté de terre, tandis qnOtûobon Giustiniani l'attaqua du côté delà mer avec les galères de Naples. La ville fut prise d'assaut le ig juiit 14^^; le. vainqueur, selon la coutume barbare de ce tems-là ^ ne fit aucun quartier aux vaincus; le château capitula ^ huit jours après, et aussitôt les Doria y mirent une forte garnison pour le Marquis deMontferrat.
L'année suivante un corps de partisans français, auxquels se réunirent quatre-cent bannis de la République de Gênes, surprit h son tour celte ville infortunée , et la livra de nouveau à un horrible pillage; Jean de la Chambre^ alors Gouverneur de Nice , donna la main à cette expédition , malgré la peste qui continuait ses ravages; les galères de Gênes, sous la conduite de Bracço de Franchi , un des plus braves
capitaines de la République^ ne tardèrent ps» à paraître devant Vintiniille , et les Français capitulèrent pour la secondé fois. Ainsi le traité de Moncallier n'eut pour le Comte de Savoie aucun résultat avantageux^ car les Génois s'étani mis. sous la protection de F^isconti , Duc de' Milan ^ redoutable par sa puissance et par son ambition^ il faUut renoncer à Tespoir de poisséder le château de VintimiUe * i . ' '
Les armemens considérables que l'on faisail en Provence pour l'expédition de Naplfes , obligèrent Amédée VIII à prendre des précaution» pour la défense de ses propres étals; ilfitren^ forcer la garnison de Nice, leva des nouvelles troupes et prit une attitude imposante pour attendre l'issue des grands événemens qui se préparaient. L'orage alla fondre sur le Royaume de Naples. D'abord la fortune ftit favorable à LoiUs d'Anjou; mais n'ayant pas su profiter de ses premiers succès , il se vit bientôt obligé de retourner en Provence avec les débris de son armée, ruiiïéc par la désertion, les fatigues et la débauche. La mort de Ladislas suivit de près son triomphe ; il laissa le trône à sa sœur
''^i Gîustin. , annal, di Genova 9 MS. hist. lalp. marit.
Jeanne II, veuve de Guillaume d Autriche. Presque dans le même tems Louis (T Anjou pa^^a son tribut à la nature ; Lotus III, son fils^ à-peine âgé de quatorze ans, lui succéda sous la régçnc^ de la Reine Yolande.
L'Empeireur Sigismond mit à profit ces évéliemens pour s'occuper de la paix, de FEglise, toujours divisée entre trois Papes. Il sollicita la réunion d'un Concile général à Constance ^ pour essayer d« terminée cette déplorable lutte. Jean XXIII s'y laissa entraîner dans l'espoir d'être conservé comme seul et légitime Pontife,
mais il ne tarda pas à s'en repentir I
La majorité des Pères de TÉglise n'était pas
disposée en sa faveur Le Comte de
-Savoie envoya Ludosfic de Grimaldi , frère du Baron de Bueil , pour assister aux délibérations du ConciJe, en qualité de son Ambassadeur *i. de seigneur jouissait d'une grande réputation d'habileté dans les négociations ; il s'in^nua si i>ien dans l'esprit des Cardinaux et des Prélats influens , que pendant toute la durée de cett^ réunion il était préférablement . consulté et employé à concilier tous les intérêts.
"^i Annal. Eccl. Concil. , pag. 588; MS. alp* marit.
Inquiet sur le résultat des délibérations du
Concile^ le Pape Jean prit une déterminatioa fiitale. Dans la nuit du 20 mars 1406 y il s'évada de Constance déguisé en paysan , et se retira à Schafibuse^ dans les états Ae Frédéric ^ Duc d'Autriche^ où il fit une rétractation de son adhésion au Concile , ordonnant aux Pères assemblés de se séparer sur-le-champ ^ sous peine d'excommunication.
Cet événement inattendu Tint ajouter au scandale de l'Église, Tous les Princes Chrétiens
en furent indignés Ils se réimirent à TEmpe-*
reuT Sigismond y pour forcer Frédéric d'Autriche à consigner le Pontife. Le Duc^ menacé de la perte de ses états ^ consentit à le livrer pri-
sonnier. Alors intervint une sentence du Concile en date du 39 mai de la même année y qui déclara les trois Papes également déchus de toute autorité Ecclésiastique^ et les somma de faire leur abdication dans un délai péremptoire^ sous peine d'être traités selon la rigueur des lois contre les hérétiques^
Jean fit le premier son acte de soumission; Grégoire envoya son abdication formelle par déclaration du 4 juillet suivant ; mais Pierre de Luna y confiant dans l'appui de Ferdinand y
Roi d'Aragon et de CastîUe^ demeura inéhrânkble dans sa première résolution ; il prétendait qu'étant Pape légitime il obéissait a la voht du Ciel y qu'aucune puissance sur la terre ne pouvait le dépouiller de son autorité ; il demanda même une entrevue à l'Empereur Sigismond,. voulant , disait-il ^ lui faire connaître que ses refus étaient indépendans de sa volonté. Ludos^ic de Grimaldi y chargé de négocier celte conférence entre l'Empereur et le Roi d'Aragon , fit désigner la ville de Nice pour le lieu du rendez-vous *i. Amédée VIII y consentit volontiers ; il passa les Alpes pour s'y rendre personnellement dans le même tems que le^oi d'Aragon et l'Empereur se mirent en route dans cette bonne intention. Sigismond débarqua au port de Villefi*anche avec huit-cent gentilshommes et mille chevaux , espérant d'y voir, arriver l'opiniâtre Pontife. Il avait amené avec lui nombre de Cardinaux et de Docteurs pour soutenir les droits des Pères du Concile *3 ; mais Benoît ne tint pas sa parole : chassé de Per-
^i Murât., annal. îtal. ; MS. hist. alp. marit.
*2 Alberti , ist. di Sospello , part, i , cap. 21 , pag. i52 ; Abrc^gé de Thist. de la Maison de Savoie , tom. 2 , pag. 28.
6ï plgnan , assiégé dans le fort de CoUieure ,v il prit la fuite pour la troisième fois et. alla s'enfermer dans le château de Tortosa , forteresse inexpugnable^ dont ses partisans s'étaient rendus maîtres.
Cette étonnante obstination décida le Concile de Constance à ne plus garder aucun menaclément ; il nomma pour gouverner l'Eglise Othon y Cardinal diacre de S.t-Georges , qui prit le nom de Martin V.
Tous les Princes Chrétiens , fatigués du schisme y se mirent immédiatement sous son obéissance ; le Roi d'Aragon annonça lui-même à PieiTC de Lima qu'il, fallait se soumettre , s'il voulait éviter une dernière catastrophe, ce qui le détermina finalement à abjurer ses erreurs *i. '
C'est au retour du voyage de Perpignan, que l'Empereur ayant visité le Comte de Savoie dans
♦i L'acte d'abdication de Pierre de Luna est en dnle du i5 mai i4'9> il obtint un pardon générai et la con.Mcrvation du Chapeau de Cardinal ; mais ii jouit peu de cette faveur inespérée , car le 22 du mois de décembre de la même année il fut appelle à rendre compte devant le Tribunal de Dieu des malheurs qu'il avait causés par son funeste cntctenicnt ( Murât. , annal, ital. ).
sa résidence de Chambéry^ lui confirma la haute dignité de Vicaire général de TËmpire en Italie; et par diplôme du i4 février iJ^iô érigea en Duché la souveraineté de Savoie, voulant ainsi récompenser le zèle qu'il avait fait paraître pour le bien de la Rehgion '^x. Il faut dire amsi que sa reconnaissance était d'accord avec sa politique y car il songeait alors à créer une puis^ sance intermédiaire entre la France et Tltalie, pour s'en servir de barrière contre l'ambition des Princes de la Maison de Bourbon.
Avant de terminer ce chapitre nous devons entrer dans quelques, détails au sujet des négociations qui suivirent le renouvellement de la trêve avec le Comte de Provence en i4oo, et qui se terminèrent par le traité de Chambéry de 1 4 ^ 9 > ^ '^ ^^^^ duquel la Maison d'Anjou renonça définitivement à toutes ses prétentions sur la ville et comté de Nice ; nous sommes forcés de retourner sur nos pas pour ne laisser rien à désirer, à nos lecteurs, relativement à cet acte important qui ramena la paix y et fit cesser toutes les inquiétudes.
^i Samuel Guîchenon , hist. de la Maisoii de Sa* voie i MS. hist. alp. marit.
Par un article secret de la trêve de douze ans, le Duc de Bourgogne s'était réservé d'employer ses bons oflTiees poiu* obtenir la conclu-^ sion de la paix, tro^ années avant la reprise des hostilités. En 1409 les parties signèrent un compromis, d'après lequel elles soumettaient réciproquement leurs contestations à l'arbitrage des Ducs de Berry et de Bourgogne. Le pre* mier était beau-père du Comte de Savoie et oncle de Louis d'Anjou, le second leur beaufrère et cousin ; ce devait être plutôt un arrangement de famille , qu'une négociation de Souverain à Souverain. Louis , qui continuait à prendre le titre de 'Roi de Naples , de Sicile et de Jérusalem , donna pouvoir à Messires Robert Lathomus , Jean Dupujr et Guillaume du Saignet , ses Conseillers , de comparaître devant les seigneurs Arbitres, aux fins de discuter sqs droits et prétentions sur la ville et comté de Nice , avec les envoyés diAmé^ dée VIII *i , et* de traiter d'un arrangement à
*i Le compromis fut signe à Toulon le 3 du mois d'avril 1409, reçu par le notaire Poncet de Ro»- «etto , secrétaire royal. On y voit fi^irer comme témoins Jean de Sadoc docteur et Pons Caîs licencié en droit, tous les deux nobles citoyens 4e Nice^
Taviiable. Ils avaient reçu T Instruction de per-. sister à demander la réunion de la ville de Nice et de ses vigueries au comté de Provence^ comme partie de l'héritage de la Reine Jearmey échu à la Maison d'Anjou , et quant aux sam-. mes réclamées par le Duc de Savoie, pour les avances faites par son ayeul Amédée VI, à l'occasion de l'expéditipn . de Naples , d'offrir jusqu'à la concurrence de cent-vingt-mille francs Q^pital et intérêts, payables à termes convenus*!.. Les Ducs de Berry et de Bourgogne entraient parfaitement dans . ses vues. Ils écrivirent à Jmédde VIII de choisir un endroit qui lui serait agréable pour s'y réunir en conférence,
et conseillers de Louis d* Anjou (Dupuy, traité des droits du Roi de France ). — Pons Caïs , cadet de l'illustre famille de ce nom, dont nous avons parlé dans la première partie de cet ouvrage , avait suivi le parti de la Maison d'Anjou. Jurisconsulte renommé , négociateur habile , homme de mœurs et de probité , il parvint ensuite aux premières charges de la magistrature. La Ueine Yolande le nomma , en 1548, juge-mage de Provence. Dans ses lettrespatentes, datées du château d'Angers le 25 du mois d'août, il est. qualifié : » Egregius , nobilis , et saï> piçntissimus vir Pondus Caïs consiliarius noster j> dilectissimus ac fidelissimus etc. i> (^Papon, hist. . gén. de Prov, 5 MS. hist. alp. marit. ).
^l'Dupuy , traité des droits du lloi de France. ,
à l'effet <Fy traiter la paix. Ce Prince répondit à ces propositions amicales^ que pour la moitié du mois d'août de l'année courante il se ren-. drait à Lyon^ désignant pour .soli logement l'hôtel du Chapeau Rouge y et noron^ant en son lieu et place y en cas d'empêchement ou de maladie^ le Chancellier de Savoie Henry de Colombier , . et ses deux conseillers Pon-, chan de Bergart et Gérard du Faur ; il terminait son message, en invoquant la justice des illustres négociateurs y relativement à ses droits y titres et raisons sur la ville et vigueries de Nice *i. Malgré ses bomies dispositions, le Duc de Savoie , informé secrètement que led Princes arbitres , gagnes par le Roi de France., avaient promis de prononcer en faveur.de la Maison d'Anjou, ne jugea pas à propos de se rendre aux conférences de Lyon , ni d'y envoyer ses G)mmissaires , ce qui rompit toute négociation. P^r lettre du i.^' du mois d'août, le Duc de Bourgogne in&rma de ce désappointement Louis d* Anjou , qui se trouvait pncore dans, le royaume de Naples, et par une autre lettre du.aS du même mois , dont le sire de Laval
*i Samuel Guîchenon , hist. de la Maison de âjtvoie; Dupuy ^ traité des droits du Roi de Fiance.
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fut le porteur , il lui exprima son regret de B9 pouvoir plus s'occuper d'une affaire qui devàic ce terminer autrement que par un arbitrage *i.
Telle fut l'issue de cette négociation infime*^ tueuse : cependant la trêve allait expirer à la jfin de i4i3 ! ! Pour éviter une rupture qui eût ramené tous les malheurs de la guerre , Franr ^ois de Gourié y Archevêque de Narbonne; offrit au nom de Louis d'Anjou une prolon^ gation de l'armistice pour l'espace de deux ans, et Amédée y consentit à la sollicitation des habitans de Nice, qui craignaient d'essuyer les nouveaux brigandages des partisans Provençaux. D'ailleurs il espérait qu'à force de bops procédés la Maison d'Anjou renoncerait enfin à d'injustes prétentions î
Cet espoir se réalisa à la mort de Louis II. La Régente Yolande d'Aragon , de mœurs douces et pacifiques , donna pleins pouvoirs, à Pons de Caïs , son Conseiller , de renouer les négociations avec la Maison de Savoie. C'était déjà un grand pas fait vers la paix, cap cet homme vertueux, quoique dévoué aux intéi'étsi 4^e la Reine, n'en était pas moins bon Niçard3^
. *i Dupuj, traité des droite du IVqI de Fraiice«w>
et comme tel , porté h se rendre utile à ses concitoyens. D'abord il obtint que la trêve serait encore prolongée jusqu'au 21 juillet i4id. Les deux Cours tombèrent enfin d'accord ; par traité «igné à C%ambéry le 5 octobre 14199 la Reine Régente renonça/ au nom de Louis (t Anjou \i\y son fils mineur ^ pour lui et ses héritiers , à tous droits et prétentions quelconques siu^ la ville , les vigueries de Nice , ses dépendances et appartenances y dont elle fit cession^ transport et abandon à perpétuité au Duc de Savoie Amédée VIII et à ses héritiers^ moyennant quittance de sa part de la somme de 164000 francs d'or, en extinction de la créance du Comte AmédéeW sur Louis d Anjou I> pour avances et frais de guerre dans l'expédition de Naples. La couvention fut ratifiée à Aix le 36 du même mois, et à Chambéry le 10 novembre suivant *i; Ainsi furent heureusement rétablies entre la Pro*vence et le Comté de Nice ^ les relations de bonne amitié et de commerce y au grand avan*^ iage des deux populations ! 1
^i Samuel Guichenon » hist. de la Maison de Savoie ; Dupuy , traité des droits du Roi de France; Augustin Della-Chiesa, Corona Reale; Bouche, hlst. ée Provence • MS% hiit. alp. marit.
Chapitre IIL
Arrwèe et séjour à Nice du Duc de Savoie — Plaintes des habitans contre les officiers de justice — Renouvellement du droit de passage y dit de Villefranche' — lYoubles au sujet de t élection des Magistrats — Construction d'une nouvelle route pour le trafic du sel — Amédée VIII se retire à thermitage de Ripaille — Gouvernement de Louis , Prince de Piémont — Gtierre civile entre les habitans de Nice . — Ctonvention de i438 — Nouvelles fi)rtifications ajoutées au château — // devient unejbr^ tèresse de premier ordre.
n n'y a pas de plus douce jouisaance ^ que celle du retour de la paix, après une guerre longue et désastreuse ! Ainsi nos âmes s'ouvrent à la joie et aux plaisirs lorsqu'aux rigueurs des sombres frimats succèdent les fleurs et les belles journées. La nouvelle de l'arrivée inuninente du Souverain chéri vint encore ajouter aux transport^ des habitans de Nice ! !... Jmédée VlQ voulut visiter ses fidèles sujets au-delà des Alpes, pour s'occuper plus particulièrement de leur
bonheur. H franchit le col de Tende vers la fin du mois de mai i/^20 , suivi d\me Cour brillante *i y conduisant des troupes fraîches et des provisions destinées pour la garde et l'approvisionnement du château. La ville de SospcUo^ où il s'arrête deux jours à son passage^ s'empressa la première de lui offrir l'hommage de son dévouement *2. Pendant ce délai les Niçards ne pouvaient contenir leur impatience de voir et de saluer le Prince Pacifique, dont ils avaient déjà éprouvé l'attachement et les bien- £iits. L'entière population accourut à sa rencontre avec des rameaux d'olivier , bien analogues à la circonstance ; l'Évéque y les Magis-i trats de la ville , à la tête d'une députation de la noblesse , allèrent l'attendre au château de Drap, où le Duc arriva dans l'après-midi du cinq juin.
Les sentimens les plus sincères de respect et
"^i Parmi les personnages de distinction qui accompagnèrent Amëdde VIII » nous citerons Henri de Mont'Majeur , guerrier renommé et Capitaine général de la garde Ducale ; Jean de Beau fort , Chancellier de Savoie ; Bbniface de Chalans , Chevalier du Collier , et Pierre de Bonnivault ^ nommé. Gouverneur de Nice ( MS. délie cose di TSizza ).
^a Alberti , hist. de Sospello.
d'amour signalèrent cette i)rcmîérc entrévttcf j presse de se rendre aux vœux de son peuple^ le Prince se mit en i-oute pour Nice aux -cm «ans cesse répètes de vive Savoie ! Arrivé aux portes de la ville, les Consuls lui en offrirent les clefs *i , et lui exprimèrent dans une coiirte harangue , prononcée par Raymond de JBlacaSy eombien les h;ibitans, satisfaits de jouir de a présence, regrettaient de ne pouvoir célébrer «on arrivée d'une manière plus conforme à leur» désirs, attendu les malheurs de la dernière guerre;- L'orateur termina son discours en priant & A. d'accepter l'expression unanime des cœurs fidèles^ Tiommage bien préférable , dit-il , à tout ce que la richesse et le luxe peuvent offrir *3 / Le Prince , par un sourire plein de bonté j exprima à la foule empressée , qu'il savait apprécier ces sentimens. Sa figure noble et majestueuse laissait éclater toute sa satisfaction : H était eu habit de guerre , couvert du manteau Ducal , monté sur un superbe cheval , entoure
*i Voici les noms des quatre Consuls qui -complimentèrent le Duc de Savoie: Rajmond Blacat^ Antoine Papacino , François Tubia , avocat , et Jacques C air asco ( Chron. des Consuls de la ville de IVicei Bibl. Civit. Nie).
"^a MS. délie cose di Nizza , bibl. Ardiss.
dé ses côtirtisatis et de ses gdi*des. H entra dan^ la cite au milieu des acclamations du peuplé dans l'ivresse de la joie. Nous ne nous arrête-* rons pas ^ux réjouissances qui célébrèrent Tar^ rivée du Souverain ; les détails nous manquent: nous dirons seulement (jjiAmédée VIII trouva le séjour de Nice tellement agréable , qu'il s'y arrêta pendant tout l'été ^ s' occupant sans telâche des besoins de ses sujets et des moyen» de leur créer des nouvelles ressources. Il donna particulièrement ses soins Ji favoriser le commerce maritime, parce qu'il le regardait., avec raison y comme là première source des prospé^ rites publiques ; il fît construire à ses frais deut, galères destinées à défendre le littoral contre les pirates Africains ; ordonna de prompte^ réparations à l'arsenal et au cbanticr Ducal, qui tombaient en ruines ; et pour engager les armateurs étrangers à.venir y construire > comme auparavant , des bâtimens de cotnmerce > il dé^ fendit , par Lettres-Patentes du ao juin d^ cette année, aux ofiiçiers et gardiens des susdits établissemens ^ d'exig0r aucun droit de construction , sous peine d'être destitués d& leurs «mplois ^ I . n renouvella les représailles de mer^
. ^i MS. hist alp. mai^i^
précédemment accordées contre le» corsaires Pbans , Florentins et Catalans * i , et interposa son autorité pour terminer à l'amiable différentes contestations qui s'étaient élevées entre FEvêque Jean de Barla et les familles Riguieri et BlacaSy relativement au fief de Drap, et entre les JR«quieri et les Grimaldi, au sujet de leurs prétentions sur le château et terres de Levens *3.
♦i Par lettres-patentes, datées de Bellay en Si*voie, le 2 du mois de mai 1412, Amédée VIII avait déjà accordé aux habitans de Nice les représailles dont il s*agit, à roccasion qu'une galère de Florence osa • capturer , jusques dans le port de Villefranche» line. galéotte chargée de marchandises pour compte du négociant Marinet Arnaud de la ville de Barcelonnette ( MS. hîst. alp. marit. ).
^2 Conformément à Tusage établi sous les Comtes de Provence , les Evéques de Nice , lors de leur élévation à Tépiscopat , renouvellaient leur hommage au Souverain pour le fief de Drap. Jean de Barla f du village de Bourg en Savoie , nommé à la chaire de Nice en 1409 , n'avait pas rempli cette formalité , sous prétexte que les contestations élevées par la Maison d'Anjou, au sujet de la souveraineté du Comté de Nice 9 n^étaient pas définitivement décidées ; vaincu cependant par les instances du Duc de Savoie , il se décida deux ans après à prêter rhommage dans les formes usitées ; Tacte en fut dressé à Thonon le 5 du mois de juin 141 1 9 nonseulement pour la terre de Drap, mais encore pour
Fidèles à renoplir les engagemens contractés par son ayeiil y il s'empressa de révoquer plusieurs aliénations précédemment faites au préjudice du fiaron de Bueil y et contraires aux privilèges des communes^ confirmant en cette ç>ccasion les statuts des quatre vigueries^ et mettant ordre
celle de S.'-Blaîse, en qualité d'administrateur . de Tabbaye de S.'^Pons ( Asch. Episc. Nicia; MS. hist. alp. marit. ). Mais Bertrand Riquîeri et Raymond Antoine Blacas, conseigneurs des terres de S.'-Blaise; et de Merindol , réclamèrent vivement leur part de jurisdîction sur le fiéf de Drap , dont ils se prétendaient en jouissance ' eh vertu d'anciens titres» Le 7 du mois de septembre 1414 A intervint u^e sentence arbitrale de Jean de la Chambre , gouverneur , lieutenant-général du Comté de Nice, qui imposa silence aux parties par défaut de preuves suffisantes ; celles-ci profitèrent du séjour du Souverain à Nice, pourrenouveller la contestation, qui fut enfin terminée au profit de TEvêque , moyennant le débours d'une légère somme ( MS. hist. alp. marit. ). Un procès plus sérieux existait depuis long-tems entre Guillaume Riquîeri et Jean de Gri^ tnaldi^ Baron de Bueil, relativement à la possession du château de Levens. t^es parties plaidèrent pardevant Amédée VIII , qui par sentence du 20 juin 1420 en adjugea la propriété à Jean de Grimaldi , lequel paya à son compétiteur la somme de trois^ mille florins d'or ( IVIS. hist. alp. marit. j MS. delU cose di ISizza ). .
MX gthiis d^autorité , âitncquels ses officiers se livraient par-fois iropunéraent.
En reconnaissance de ces bienfaits , la viHé fie Nice offrît au Souverain un don gratuit du dix- mille florins d'or *i , somme considérable dans un tems où le numéraire était devenu extrêmement rare ^ à la suite de la longue sta^ gnation du commerce.
Aux approches de l'automne Amêdée VIII repassa les monts, accompagné de plusieurs gen-: fîlshomme$ du pays , parmi lesquels le Baron de Bueil et Jean de Grimaldi, seigneur d'Ântibes, doYit il appréciait particulièrement le dévoue-' ment et les mérites *2. Pierre de Bonnis^auU resta au Gouvernement de Nice. Ce Seignem*, connu par la douceur de son caractère et par Taffabilité de ses manières , n'eut pas cependant assez de prudence pour se maintenir en bonne harmonie avec Fautorité Consulaire , toujours inflexible lorsqu'il s'agissait de soutenir les anciennes prérogatives conmiunales.
♦i MS. hist. alp. marit; MS. délie cose di Nizza. ^ ^2. Jean de Grimaldi, seigneur 4'Antibes ^ homme de mer de réputation , passa ensuite au service dci Koi de France , en qualité de Commandant les ga« îères de G^nes , soldées contre Le Roi d'Angleterre Henri V ( MS. hist. Alp. marit. ).
Le Duc ^taît à-pemc parti, qtic les ofScieiv du domaine se permirent de prononcer la confiscatioD des biend de deux marchands de k ville, au préjudice de leurs héritiers , sous pré^ texte qu'ils s^étaient livrés à Fusure. C'était le moyen ordinaire dont ils se servaient pour ré* duire les successions ad manus Domini ; comme ils avaient une bonne paît à ces confiscations , la cupidité était continuellement excitée aux dépens de la justice ; les Consuls de la ville ^ Juges Suprêmes- en matière de commerce, en vertu des anciens statuts , élevèrent leiirs plaintes contre ces saisies, -^'ils qualifièrent de spolia^ tions. Mais Pierre de BonnwauU n'en fit aucun cas , et confirma la sentence : ce conflit d'autorité mit les habitans en rumeur; ils décidèrent d'envoyer leurs Députés k la Cour de Savoie *i ,. pour solliciter la réintégration des condanmés, et la réforme de cetabu& Ceux-ci
"^1 Voici les noms des personnes choisies pour cette députation : pour la viguerie de Nice, Hugues Graglierij jurisconsulte et premier Consul, et An-^ ioine Braudi ^ licencié en droit; pour la viguerîe de Sospello , Barihélemi Martini j pour la viguerie de Puget-Theniers , Pierre Grisole , et pour celle de Barcelonnette , Hugues Guiramandi ( MS. hist. alp. inarit. ).
arrivèrent «\ Tbonon y où séjournait alors le Dac^ le 2'] avril 14^1 9 ^ obtinrent de la justice du Souverain des lettres-pateutes datées du 7 mai de la même année ^ portant cassation de la sentence des officiers domaniaux^ et abolition Il perpétuité de la peine de confiscation pour cause d'usure. A la suite de ces doléances Pierre de Bonnivault y accusé d'avoir participé aux concussions des officiers inférieurs y eut la mor* tification d'être rappelé en Savoie ; on lui donna pour successeur Ludovic de Bavoire, seigneur de Gerbaix, dont le caractère conciliant et Fîntégrité reconnue , achevèrent de faire renaître la bonne harmonie entre les habitans et les employés civils et militaires ; il fut habilenient secondé par Assalo Tonduti, Comte de Falicon, noimné au commandement du château. Ce Sei** gneur y que nous avons déjà vu figurer dans l'expédition de i388^ jouissait alors d^e toute la confiance de son maître ^ et d'une grande influence sur l'esprit des habitans *i.
Ces démêles étaient à-peine terminés, qu^un événement bien plus important vint causer la
ruine du comçoerce de Nice. Alphonse ^ Roi
^i Papiers de la famille Alli de Maccarrani*
d'Aragon^ chasse du royaume de Naples par les partisans de Louis if Anjou III ^ et par les victoires du Connétable Jacques dUAttendolej surnommé SJbrza^ si renommé dans les annales d'Italie *i ^ conçut le projet audacieux d'une vengeance barbare.
Se trouvant en mer avec sa flotte pour re- 2{agner les rivages de la Catalogne ^ il surprit }ar. ville de Marseille qu'il livra pendant trois jours à toutes les horreurs d'un saccage. Une soldatesque effrénée , poussée par la soif du butin et par l' animosité nationale y après avoir ' triomphé de la faible résistance àei habitant ^ pénétra dans lés maisons des particuliers et dans les magasins du commerce y pillant tout ce qui tombait sous sa main, ruinant ce qu'elle ne pouvait emporter , sans aucune distinction d'amis ou d'annemis ^ car alors la ville de Marseille était devenue pour la seconde fois l'entrepôt général du commerce de la Méditen*anée. Les Marseillais se repentirent ^ mais trop tard ^ de n'avoir pas prêté l'oreille aux avertissemens que leur avaient donné les Consuls de la ville de Nice *3 ; les négocians Niçards en éprouvèrent
- ^f Murât. , ann. ital.
• *a La catastrophe de Marseille eut lieu le 7 du
des pertes énormes ; yainement le baron de BuetI Ludovic de Grimaldi , qui continuait à i-ésider k la Cour de Savoie pour ses- intérêts particu'^ Jiers *i ^ employa son crédit auprès du Duc ^ pour obtenir la. juste réparation .^de ces dommages *3. Que pouvait la voix' de l'équité et
mois de décembre i425 ; on aurait pu facilement Tempécher , en prenant d'avance quelques précautions de défense , car une galère Catalane ayant relâché au port de Yillefranche , à la sitite d'une grosse mer , le capitaine confia le projet de cette expédition à une femme du pays , qui en informa Bertrand Riquieri^ seigneur d'Eza , premier* Cànsnl de la ville de Nice. Celui-ci s'empressa d*en écrire aux Cpnsuls de Marseille , mais malheureusement ces magistrats ne tinrent aucun compte de cet avis (MS. hist. al p. ma rit. ).
^i Par acte du lo août 1424 Ludovic de Grimaldi céda à Amédée VIII une rente^ annuelle de 3oo flo» rins sur les gabelles de Nice , et une autre de 200 florins sur la châtellerie de Menton , moyennant la mise en possession de la Vallée de Massoins, et l'investiture du iief de Puget-Tbeniers ( MS. hist.^ al p. marit. ).
*2 Par révénement de Marseille plusieurs familles ce trouvèrent tout-à-coup réduites à la misère 5" il fallut que la charité des habitans les plus aisés vint à leur secours , et c'est alors qu^on sentit tout J'avantageM'un établissement pieux , récemment introduit dans la ville sous le nom de Confrérie dé I0 Miséricorde ; On le dut au zèle des Consula
de la raison auprès d'un Monarque puissant ^ blesse dans son or^^il^ qui ne connaissait que la loi du plus fort!! L'intérêt particulier du commerce fut sacrifié aux intérêts politiques ; en effet ^ comment Amédée YIII aurait-il pu s'exposer aux conséquences d'une, rupture avec la Maison d'Aragon , au momeni où l'Europe était en armes pour la querelle de Naples y et que les rivages de Nice , continuel* lement ravagés par les pirates, avaient* besoin de protection au lieu de leur attirer de non-» veaux ennemis ? Le Duc de Savoie trouva dans les ressources de son génie des moyens plus assurés potu* faire refleurir le comimerce ; il
Andr^ Granerio , Antoine Cals , Pierre Massilia et François de Lerra^ qui ^ni /\ii décidèrent l'abb^ de S.^-Pons Ludovic Jzon à cëder à cette société religieuse un local dépendant de Téglise de S.*®-Rëparate , pour s'y établir : l'acte est du 3o novembre de la susdite année (Arch, Sodalit. Miser.; Giofir., de Episc. Nicîens. ). La Confrérie de la Miséricorde a obtenu dans la suite plusieurs privilèges particu-* liers , Bon-seulement de la part 'des Souverains Pon-* tifes , mais encore de la muniiiçence de la Maisoa de Savoie ; elle continue à s'occuper des œuvres do bienfaisance , qui forment les bases de son iustita* lion , et entretient un Mo^t*de-piété pour le secours des familles indigcntQSt
renouvella les anciennes francfai^s da port de Villefranche ^ tombées en désuétude pendaul les dissensions avec la Maison d'Anjou , et s'offrit d'entretenir à ses frais un nombre suffisant de galères^ pour la défense du littoral^ moyennant que les navires étrangers payeraient le droit de passage, tel qu'il avait été anciennement étaUi. Charles VII , Roi de France , reconnaissant l'avantage de cet établissement , y conseotic sans difficulté ; par ordonnance datée de &t- Germain en Laye le 26 septembre 1 4^6 , il prescrivit à tous les bâtimens portant pavillon Français, chargés en marchandises , venant des côtes d' Italie , d'acquitter ce droit , fixé k 3 p. 100 sur la valeur de la cargaison, se reservant seulement' les provisions , étoffes et denrées , purement destinées pour le service royal *i. Cette convention avec le Monarque ' Français eut les plus heureux résultats pour le commerce ; non-seulement elle décida les autres Puissances maritimes à respecter l'établissement du port de Villefranche , çoais encore à le firéquenter , ce qui ouvrit un nouveau champ aux spéculations , et aux entreprises de mer.
*i Notiziû sul Porto franco e dîstrette di f^UUh franca ( Bibl. Royale de Turin ). .
8x lîeuréÂx «t ptiis'Sâiit au sein de la paix ' Amédée VIH^ • en donnant dés soiiis constans à l'administration intérieure de ses états y suivait ayee pradetice la marche de sa politique^ toute appliquée à consolider sa puissance y en affai- Misssoit autant que possible les grands vassaux et seigneurs , qfii lui donnaient de l'ombragea Ludovic Lasparis y par testament- du Comte jRferrô son père, avait reçu en apanage les fiefe de Limon et de la Briga ; il étala à la tloiir de Chambéry un luxe disproportionné à ses moyens y qui lui fît contracter des dettes considérables. Poursuivi par ses créanciers y il euï recours au Duc de Savoie et offrit de lui céder ces deux seigneiuîes^ moyennant la somme de vingt-mille florins d'or^et la jouissance pendant sa vie d'une rente égale au produit annuel de ces fiefe. L'offre ayant été acceptée *i, la prise de
*i Par acte du 5 juillet 1426, signé au château de Chambéry. — En vertu de «e contrat, Ludovic de Ravoire , Gouverneur de Nice , «e rendit dans le fief de la Brîga pour en prendre possession au nonx de son Souverain. Les habltaos prêtèrent hommage au Duc de Savoie le 17 novembre de la même année , en présence d'Honoré Marchesan , seigneur de Cauderaze et de Roccasparviera , et de Jcau de âolariîs , conseigaèur de Chàteauneuf ( MS. hist* alp. marit. \ Alberti , hist. de Sospeilu )• '
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8a possession suivit immédiatement cette convention.
Le Comte de Tende apprit avec un profond chagrin ce démembrement de rhéritage de ses ayeux , mais forcé de dévorer son dépit , parce qu'il n'était pas en mesure de pouvoir rompre avec le Duc^ il attendit des circonstances plus favorables ^ qui ne tardèrent pas à se présenter. Les intrigues de ses agents rallumèrent les torches de la discorde entre la noblesse et la bourgeoisie de Nice : il espérait de susciter la guerre civile dans le Comté , et à Taide de ces désordres, de pouvoir reprendre de force les terres de Briga et de Limon. Cependant la prudence que firent paraître Pierre de Belfort y nommé Gouverneur à la. place du sieur de Ravoire y et Ludovic Badat Évêque de Nice *i , trompa ses espérances. Ces trouai Ludovic Badat y d'abord nomme à Tabbaje de S.^-Pons , fut . élevé à Tépiscopat par le Pape Martin V, en récompense de ses vertus. On lui donna 'pour successeur à la susdite abbaye Li/^ovic de Ponte , seigneur de Xombriasc , natif de la ville' d'Asti.
Ludovic Badat assista aux Conciles de Florence et de Bâle, où il se fit remarquer par ses talens et par la pureté de sa doctrine ( Archiv. Eccl. Cath. { Gioffr. 9 de £pisc. Niciens. )•
%3tes eommenoèp^at en i4^i , à VooGasion df l'électioa des Magistrats» Les nobles prétendaient exercer exclosiveipenl la police de la yille et le maniemept des deniers publics ; la boBr<^ geoisie •mitens^t les prérogatives de Fancica consulat y qui établissaient des droits égaux entr<$ les quatre classes.
L'aigreur que Fou miit de part et d'autrf 4âns ces dissensions^ occasiom^èrent une émeute populaire ; on courut aux armes^ on se n^enaça réciproquement, et des menaces pa^sa^t aux voies de fait , quelques conseillers nobles fiaient in« suites et poursuiviis dans les rpes ; ceux-ci voujurent en tirer vengeance , le sang allait couler , lorsque le Gouverneur et TÉvéque accoururent au milieu des groupes, et parvinrent, à force <le prières , h. calmer les plus mutins ; ils se rendirent ensemble au conseil , où Ludovic Badab y parlant au nom de la Religion et du respect du au Souverain , engagea les deux partis à lui soumettre la contestation. Au premier bruit de Fémeute de Nice ^.j^fnedée VIII fit partir deux de ses conseillers, Jean Ridiiard et Lambert Doéri^ docteurs ez-lois, chargés de prendre des informatipns *i, et d'io-
"^4. MS. dMe* cQsm di I\iua ^ bïbl. ArdJss.
timet aux parties de comparaître', piàr 'dépulés j
devant le Tribunal Ducal.
Il fallut obéir! Après de ' longs débats entré les envoyés chargés de discuter' les droits et prétentions réciproques * i , il intervint tifaé sentence datée de Ripaille^, le liS juillet i433, qui régla l'élection des Magistrats et rexercîce des attributions consulaires conformément aux anciens privilèges des habitans *2. La noblesse Be soumit en muriiiurant, les bourgeois se rél jouirent de leur triomphe , et l'orgueil blessé se promit de rallumer la discorde à la première occasion fkvorable,
En prononçant contre les intérêts de la nd- Wesse, j^médée VIII ne consulta que sa justice et les engagemens que son père avait contractés dans là convehtïon de i388, s'étant particulièreipent obligé de maintenir irrévocablement les anciens privilèges et statuts municipaux de la ville de Nice et de ses vîgUèries,
"^i Le corps de la noblesse nomma çn qualité de ses dëpulës Honoré Marchesan^ Peu! que s de Berra et Ludovic Gioffredo , et celui de la bourgeoisie ^'' Honoré Roccamaura , Ludovic Prioris e% EsUenn^ Pagani ( MS. délie cose di Nizza ).
tz MS, kist* alp. maritt. i ^i^l' ^^7* ^^ Turin.,
,; ToujoufS, iiiciàé h, favoriser la classe indus-» trieuse^ il accueillit avec empressement V offre d'un gentilbpmme nommé Paganino Dalpà%:^o^ .qui proposa d'ouvrir à ses frais une nouvelle mule à travers les montagnes du Comte ^ pour le Itraniport du sel en Piémont, moyennant l'établis-* sèment d'un droit de péage à son profit * i . L'exploitation du sel était alors une branche très-^ considérable du commerce de Nice j on le tirait en grande partie- des salines situées le long du rivage de, la mer, depuis le itfag-Tia/i jusqu'au Var, dans l'étendue du terrain vulgairement appellée l6« Sagnes *2. Les fermiers des ga*^
^i Un cadet de la fan/îlle Dalpozzo ^ originaire d* Alexandrie , vint s'établir à Nice vers la fin du 24.* siècle, et s'y livra à des spéculations mari- 'times qui lui réussirent au-delà de ses espérances; son fils Paganino augmenta encore sa fortune ,.ce qui le mit à même d'entreprendre diverses constructions et travaux qui ont rendu son nom célèbre ( MS. délie cose dl Nizza ). Voilà comment ^en descendans 9 possesseurs de grandes richesses et comblés d'honneurs , furent depuis lors comptés parmi les plus illustres gentilshommes de Nice I
*a Le Magnan , petit torrent qui coule à trois quarts de distance à-peu-près entre le Paglion et le Var. Des excavations pratiquées en 1626 dans la campagne de la famille ^Capello , située auprèf du Magnan vers Tembouchure de la mer , firent
8ê " ï)elles avaîeiit le^'droït des'assocîei» d^àtitre* lie gocianls; ils approvisionnaient non-seulement 1èr Piémont et la Savoie , mais encore la Provence^ la rivière de Gènes et une partie de la Lon»» bardie *i. La route ^tracëe par Paganino Dal^ pozzo , par réchellé de Levéns , Utelle , Lan-^ tosca , S.t-Martin et la chaîne des Montagnes^ qui aboutit à Vinay , et aux vallées de Goni ^ offrait plusieurs avantages remarquables: l'éco*^ iiomie du tems et des frais de transport, vtat plus grande facilité pour le passage des mulets chargés et raffranchissement des aVanîes sans nombre que l'on faisait auparavant essuyer aat conducteurs , à leur passage sur les terres du Comte de Tende, ou sur celles de Menton ^t de Vintimille *:i. Les Châtelains de ces deux
l'ctrouver les traces des anciennes salines ( MS-r délie cose di Nizza ).
*i Les Sagnes , marais qui s'étend depuis I» pointe dite de Caras jusqu'à rembouchure du Vârj 51 était anciennement beaucoup plus considérable , attendu que Tindustrie dès cultivateurs en a rendu que f;rande partie à la culture. * »
*2 Le passage du Col de Tende était jadis extrêmement périlleux, non-seulement à cause des frîmats et des glaces , mais encore' parce qu'il fallait le franchir sur un sentier très-étroit, reste de Tancienne route des Aotnalns ^ e^ctrèmement -déf^fîdé
villes se permettaieiit sans cesse dies vexations et des violences cpii excitèrent plusieurs fois les plaintes des nëgociants et les réclamations an Duc de Savoie ^i. L'ouverture de la nou* velle route sur un territoire indépendant y protégé par le Souverain^ encouragea les expéilitions commerciales^ réveilla l'industrie des liabitans et créa des ressources aux montagnards jusqu'alors cachés au fond de leurs rochers sau-
et entouré d* affreux précipices. Les communie ationa étaient sans cesse interceptées , soit à cause de ces difficultés f soit par les brigandages que commettaient les Vassaux du Comte de Tende, montagnards farouches et cruels , souvent excités par la jalousie et la cupidité de leurs seigneurs.
*i Pour réprimer ces violences, AmédéeVIII fut obligé de recourir à Philippe Marie F^isconti Diic de Milan et seigneur de Gênes, avec lequel il venait de conclure un traité d'alliance ; il porta nominativement des plaintes contre Jacques Gribaudi , Châtelain de Menton et de Monaco , qui saisissait les mulets , arrêtait les conducteurs , et les faisait ensuite rançonner, pour leur accorder le passage. Le Duc de Milan fit satisfaction à son allié , destitua le châtelain , et ordonna aux habitans de Monaco et de Menton de refaire les dommages et pertes qu'ils avaient fait essuyer injustement au commerce de Nice ( Lettres-patentes du 14 octobre 1454 i MS. hist. alp. marit. , Bibi, Koy, de Turin ).
vages. Les premiers travaux, eommenoés iei*
la fin de 1 43 1 9 furent entièrement acheva èa 1 434 ; le nom de Pagamno Dalpozzo , pMclamé par la reconnaissance de ses concitoyeiis^ mérite de vivre dans l'histoire , à côté de ces hommes généreux qui , favorisés par la forlujotey «avent justifier ses dons ^ en les employant à l'avantage public ; il consacra sa vie entière à faire fructifier le commerce', à exciter l'émUr lation du bien et des entreprises utiles, à fournir du travail et de l'occupation *i à la classe indigente, dont il fut pendant une longue vieillesse le soutien et le père. Le Duc de Sarvcxe le nomma Conseiller de commerce , Entreprenetir général des gabelles , Directetir du chantier de$ constructions : il mourut à la fin du règne -de Louis I, regretté par l'entière population, laissant après lui une grande réputation de vertu, de bonne foi et de générosité. •
*i La rovite construite par Paganino Dalpozzo .était entièrement pavée selon le genre ancien, or- -née de plusieurs ponts jettes à grands frais sur la 'f^esubla^ et sur les torrents qui se précipitent du haut des montagnes. Ce même gentilhomme prit : aussi l'entreprise d'une nouvelle route de Breglio à la Briga, et fit construire deux ponts en pierre sur la Boxa (MS. hist. alp. marit.î MS. délie case diNizzày,
f Quqicpie le. traite de. pàit de 14^9 ^^^ anéanti toutes les prétentions de la Marsom d'Anjou sur le comté de Nice, Amédée' iVIII, pour mieux en consolider les bases y fit négocier auprès de la. Reine Yolande ^ le mariage de sa fille Marguerite de Savoie avec Louis d'Anjou m, Roi de Jérusalem et de Sicile-et Gomte ^ Provence ; la Cour de France s^ant approuvé cette union , Bertrand de Beam^eau , chargé de la procuration du Roit , qui se trouvait alor» À Naples y épousa la Princesse au nom de soa maître *i. Elle vint s'embarquer au port de Villefi'anche sur les galères Napolitaines, pour aller rejoindi*e son époux ; les habitans de Nice célébrèrent son arrivée pai^ des réjouissances d'autant plus sincères , que l'alliance d-es deux familles était une assurance de plus pour la durée de la. paix. Cependant la Providence <pii se joue des calculs humains , trompa de si belles espérances. Louis d^ Anjou III mourut sans postérité à la fleur de son âge, laissant sa succession au Prince René , son fi'ère , et Marguerite de Savoie descendit d'un trône
*f Samuel Guichenon , hîst. de la Maison de Savoie i Papon , hist, gén. de Provence.
9^ jquelle eût embelli datant par ses graees^
par ses vertus *r.
IJne autre alliance non moins illustre^ consola Amédée VIII du mauvais résultat de la première; Louise Prince de Piémont^ épousa Anne de Lusignan , sœur de Jean y Roi de Cypre, qui déjà avancé en âge et n'ayant point d'enfans lui laissait Fespoir de posséder un jour ee royaume. La Princesse vint débarquer à Nice au printems de Tannée 1 4^5 y accompagnée d'une COUT brillante ; les Consuls la reçureik avec les plus grands honneurs. Les rues qu'elle traversa pour sq rendre au palais^ étaient jonchées de fleurs..... Quel hommage plus assorti poi^ vait-on offrir à une jeune épouse toute brillante de fraîcheur et de beauté ^2 I !
Elle partit pour Chambéry après deux jours de repos ^ laissant parmi les habitans un Aojxl souvenir de son affabilité et de ses bienfaits : mais la joie qu'avait fait naître cet hyménée ,
*i Marguerite de Savoie épousa en siecondea n6ccs Ulric Comte de TVitemberg -^ elle obtint le JDuché du Bar en Provence , en restitution de sa dot qui s'élevait à la sommé de 55,ooo écus d'ér ( Transact. du 1 1 octobre 1466 j Papon , hist. gén. ^e Provence ).
*2 MS. hist alp. mar. i MS. délie cose di Nizza»
fut presqu'ausftitât frotibl^e par tin événemeikt iuneste I Amédée VIII perdit son épouse Marib de Bourgogne , fiUe de Philippe le Hardi , ^'il aimait tendrement; frappé de ce cou^ inattendu ^ il forma le projet bizarre d'aban«- 4onner le tumulte des affaires et les jouissances de la Gour^ ayant fait construire un hermitage à Ripaille y non loin du lac de Genève y il s'y retira avec un petit nomlure de ses courtisans. Là il fonda Tordre religieux et militaire de S.t-Maurice, célèbre dans les annales de la Savoie , et quoique livré à la méditation et k la pénitence^ il coi^ tinua^ encore pour quelque tems y à tenir d'une mçdn assurée le timon àes affaires publiques ^i. Cependant pour se soulager en partie dû fardeau du gouvernement^ il nomma son fils aîné Louis , Prince de Piémont, en qualité de son Lieutenant-général dans les provinces aurdelà des Alpes. La ville de Nice était alors divisée
■^i Pasquîer, Poggîo et Monstrelat , historiens dcr i5.* siècle , en parlant de Tillustre hermite de Ripaille y Vont injustement accusé d'hypocrisie ; mais Muratori dans &e& annales , et rhistorien de la Maison de Savoie , le vengent de cette calomnie , en assurant qn*il sut allier Thumilité et la rigidité monastique avec la sagesse et la fermeté d'un boa Souverain,
9^ d'intérêts et de partis entre la &miUè Grî/T^O^'
et celle des Caïs, rivales d'ambition et de puls^
sance. Ludovic de Grimaldi j celui qui ayiait
cédé au Duc de Savoie les fie& de Limoa.et
de la Briga *i , vivait depuis quelque lenas à
Nice , faisant beaucoup de dépenses y teA^t
maison de seigneur^ mais saisissant toutQ^ les
occasions qui se présentaient pour morlifier
les Caïs y qu'il haïssait particulièrement. JJn
excès de colère l'entraîna au tombeau. Taiidi^
que ses parents célébraient ses funérailles dsups l'Eglise des Dominicains , François de Caps , emporté par une aveugle vengeance, se permit, à la tête de quelques étourdis, de troubleç;.!» pompe funèbre , renversant le cercueil , emportant les oblations , injuriant et frappant les assistants, même les Religieux, sans aucun respect pour cet asile sacré. Cet événement railuma une haine dont nous verrons bientôt Jes tristes conséquences; le Pape Eugène IV lança
•'*i Louis de Grimaldi étant mort sans postérité , les fiefs qu'il possédait dans la vallée de Massoins passèrent à son frère Jean Baron de Bueil. Ceintci envoya à Ripaille le Comte Pierre son fils aine pour en recevoir l'investiture du Duc de Savoie , moyennant Thommage qu'il prêta le 20 du niLoi» d'avril i455 ( MS. hist. alp^ marit. ).
contre les coupables une bulle datëe de Flo' rence le'3 du n[iois d'octobre i435, dans laquelle, en fulminant leis censures de l'Église, il ordonnai h rÉ Véque de les poursuivre criminellement * i • La' famille Grimaldi de son côté demanda rdparution de l'outrage ; mais il paraît que le crédit de iS famille Caïs et de ses' adhérents paralysa Ces mesures de rigueur, car il n'existe aucune sentence de condamnation contre François de Caïs; au contraire nous le voyons dé nouveau figurer dans les troubles qui suivirent cet événement , et provoquèrent la guerre civile. Le Prince dé Piémont était alors occupé h. soutenir les iiltéréls du Duc de Milan contre la République de Gênes. Faiigué de la domination de Philippe Marie f^isconti , Thomas âe Campo FregosOy puissant par ses ricbesses et par son crédit , excita les Génois à la révolte , et se fit proclamer Doge. Aussitôt le bruit des armes retentit dans toute la Ligurie ; les un* prirent parti pour Viseonti^ les' autres pour la République, selon leurs intérêts et leurs passions particulières. Les habitans de Vintimille , de Dolceacqua et de Monaco se déclarèrent contre
.^1 MS. hîBt. alp. mar.i MS. délie cdse di Nizza.
le Duc de Milan ^ et commencèrent leurs- ki«cursions sur les terres du comté de Nice ^ se livrant^ comme à Fordinaire , aux dévastaticms et aux violences qui marchent à la suite de» révolutions. Amédée VIII, intéressé à calmer cet orage , mais craignant Finexpérience du Prince de Piémont, envoya à Nice en qualité de Gouverneur-général, Nicode de Menton^ guerrier renommé , habile à manier les affaires' dans les circonstances les plus difficiles, jouissant de la haute réputation que donnent lés ialens , Faclivité et le courage.
' Son arrivée en imposa aux haines particulières jqui divisaient les habitans , ainsi qu^à Faudac^ des ennemis extérieurs. Nicode alla les punir, dans^ leurs propres foyers , des ravages qu'ils avaient commis sur les terres de Nice ; il songeait même à faire le siège du château de .Dolceacqua , lorsqu'il reçut sa nomination de Capitaine-général , commandant la flotte Chrétienne, destinée à aller chercher à Constantinople Je Patriarche et les Évéques de la comr xnunion Grèque , dont le Concile de Bâle avait négocié la réunioa à FÉglise Romaine; Le Pape Eugène VI fit choix de Nicode de Menton parce qu'il appréciait son mérite v Oa kudouna
pour Lieutènaat au gouvernement de Nice Jacques de Valpergay Conseiller Ducal ^ homme d'esprit^ mais administrateur insouciant. Nous ne cuivrons pas cette expédition dans ^^s résultats mfiiictueux ; nous dirons seulement que le Capitaine-général partit du port de YiUefranche le 6 .du mois d'août de Tannée 14^7 9 ^^^^ trois galères de Savoie ^ auxquelles se réunirent celles de Provence et du Pape ; attaqué par les corsaires Catalans à la hauteur de File de Sardaigne, il fit prisonnier , après* un combat opiniâtre y le Capitaine Rodriguez , devenu la terreur de la Méditerranée , et l'envoya à Nice, où il fut enfermé dans les prisons du palais dit le Château "vieux *i. Pendant l'absence de fficode de Meiiton , les Génois recommencèrent leurs incursions sur la frontière , ce qui détermina les Consuls d'envoyer des députés à Tliomas de Campofregoso à l'effet de demander la suspension des hostilités ^2. Tandis
^1 Rodriguez obtint la liberté quelques années après moyennant une forte rançon payée au gouverneur ( MS. hist. alp. marit. ).
*2 Les Consuls envoyèrent à Gènes en qualité de députés Antoine Drago et André MalletU ; ils en apportèrent des lettres du 27 févner 14^6 , dans lesquelles Thomas de Campo Fregoso , Doge de là
j^e ces Magistrats faisaient négocier la paix avec la RépubRque , les deux partis qiii s'agi-^ taient depuis long-tçms dans la ville de Nice ,* entraînés par ce vertige d'orgueil , qui dans ïed réunions politiques échaufTe si fecilement les esprits , renouvellcrenl leurs contestations , ad sujeC de Félection des Magistrats et* des droits Municipaux^ avec une telle animosité^ que cette fois-ci les prières et les persuasions de l'Evéque Ludovic Badat ne purent calmer Feffervéscenee. Aux élections de 1437, les Grîma^*, les iWai^ quesan , \e& Biquieri , les Roccamau7*a et plusieurs autres gentilshommes des pluà mal*^ quaiis , demandèrent l'exclusion des Caïs et de $es partisans^ comme s' étant rendus coupables de sacrilège ; jFVtfAicow de Caïs, particulièrement outragé dans sa personne , fit partager son ressentiment aux Galléan , aux Flotte , aux Cairaschi et autres adhérents ; ils se niirenl tous ensemble à courir la ville criant à Finjus^ tice, excitant . les bourgeois *i à ne pajs per-
République*, accordait la demande de Iq. ville de Nice ( M. histon alp. marit. ; MS. délie cose di Aîzza ).
*i Parmi les principaux bourgeois qui se pronon? «èrent contre h décision du coniseii, on doit citer
mettre la Violation des anciens statuts. Ainsi qu'il arrive. dans les contestations de cette na* ture y le peuple prit part à la querelle ^ les uns pour^ les autres contre , selon qu'ils étaient poussés par l'intérêt ou par la passion; il en résulta une véritable guerre civile ^ non-seule-^ ment parmi les habitans de Nice^ mais encore dans les villages des vigueries ^ où ces seigneuis particuliers exerçaient une grande infiuence.'
L'ambition et l'orgueil offensés allumèrent des haines , des vengeances réciproques^ que la yoxt de la Religion ne put contenir. On osa même méconnaître l'autorité du Prince^ on se porta à de tels excès y que le Duc de Savoie ^ craignant une révolte , se hâta . de faire partir Nicode de * Menton , récemment de retour de son expédition de Constantinople * i , avec un bon nerf
les Ruffi , les Roissan , les Brandi et les Paoli , familles anciennes qui jouissaient de toutes les prérogatives acquises dans rexercice àth charges consulaires ( MS. délie cose di Nîjfza ).
*i L'expédition de Constantinople coûta des dépenses considérables sans aucun avantage pour la Religion ; le Patriarche Grec , après de belles promesses , refusa de s'embarquer , et le t^ape ayant perdu toute espérance de pouvoir réunir les deux Eglises , rompit enfin la négociation ( Baron. , an-* nal. £ccl. ).
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de troupes pour rétablir la tranquillité et punir les coupables. Au bi;uit de son arrivée chaque parti lui envoya d'avancé des députés y pour essayer une justification : il les reçut à Sospello avec un front sévère , et leur intima de retourner h. Nice, où bonne justice serait faite. Le Gouverneur y fit son entrée le 4 du mois de mars 1 438* avec un appareil militaire imposant^ le lendemain il créa un Tribunal entièrement com* posé d'étrangers , . et il ordonna la poursuite des premiers moteurs de la révolte ; plusieurs furent arrêtés et condamnés à Texil ^ d'autres prirent la iuite , et échappèrent ainsi à un châtiment plus rigoureux *i. Les juges délégués dans cette • affaire prononcèrent qu'en punition des excès ^ auxquels les habitans s'étaient livrés , ils avaient encouru la perte de leurs anciens privilèges^ mais le Gouverneur ne voulut pas prendre sur lui l'exécution d'une mesiu-e qui aurait pu amener des troubles plus sérieux : il en déféra à la décision du Souverain , et en at-
*i Nous n'avons pas trouvé les jnoms de» condamnés; il faut croire que les familles intéressées au procès , en auront fait disparaître les traces , pour ne pas flétrir leur honneuï* ( MS. dellc cosô
di Nizza )•
tendant il s'empara dei clefs de la ville qu'il retint en son pouvoir *i. Dans cette circons* tance l'Évé^e Ludovic Badat employa tout son* crédit ]^ur fléchir là colère du Duc ^ le corps ^ de la bourgeoisie envoya une dépûtation particulière au Prince de Piémont, aflii de plaider leurs droits et d'adoucir la sévérité de la sen* tence. Honoré GrcigUeri y docteur ès-lois , et Guillaïune Paoli, montrèrent dans leurs négociations à la Cour de Savoie un louable dévouement, et cette souplesse d'esprit qui sait surmonter les difficultés. Ils obtinrent des lettrespatentes datées de Thonon le 1 2 mai 1 438 ,v portailt confirmation aux habitans de Nice de tous leurs anciens privilèges, moyennant le payement d'une somme de six-mille florins d'or à titre d'amende *a. Le Prince de Piémont stipula dans l'acte que les cle& de la ville se^ raient gardées par le Gouverneur poiu* l'espace de dix ans, et les députés promirent, au nom
"^^i Les Consuls jouissaient de l'ancien privilège de garder les clefs de la vfUe , et ils ne les présentaient au Souverain , que lorsqu'il venait en personne ( MS. délie cose di Nizza )•
^2 MS. hist. alp. niarit. , BibL de Turin ; MSw délie cose di Nizza.
de leurs comméttans ^ de ne &ire aucune re^ clamation à ce suj^t pendant cet iateryalle^ ei de donner des preùveâ d* entière soumission et, fidélité *i. Le Gouverneur trouva cette pré-» caution insuffisante ^ et pour mieux contenir la population dans le devoir, il conseilla d'augmenter les foriificatiot» du* château > et d'y ajouter des ouvrages extérieurs, devenus nécessaires depuis qu'une invention funeste avait introduit l'usage des machines foudroyantes^ Les aLnciennè& tours construites par la maison d'Aragon sur la sommité du rocher, qu'on appelle encore aujourd'hui le donjon, étaient entourées de hautes murailles crénelées, flanquées de petites tours, placées de distance en distance , pour empêcher les approches ; mais outre, que la plus grasde' J)artie de ces fortifications tombaient de vétusté, elles n'étaient plus en rapport avec les progrès de l'art. *
Les ingénieurs envoyés par le Prince de Piémont décidèrent de construire de nouveaux remparts à l'entqur du ^donjon et de leur donner plus d'étendue, tant du côté de terre, q[ue du
*i Les clefs de la ville furettt rendues aux Confiuls en 1447 parles soins du Gouverneur Lancellot de LuyriaCk
côté de la mer , de maniâre à pouvoir au besoin y enfermer une plus forte garnison ^i.
Les travaux dirigés par JVicode de Menton^ très-versé lui-même dans la science des forti-» fications^ furent poussés avec une telle activité, qu'en peu de tems on vit s'élever une nouvelle forteresse, toute bâtie en pierres de taille^ offrant un front formidable de défense ^ sur-tout vers lo couchant , qui était jadis la partie la plus faible»
Voilà comment la forteresse de Nice, célèbre dans les annales militaires des siècles sùivans, acquit tout-à-coup une nouvelle importance , et obtint la renommée d'être le premier boulevard de l'Italie *2.
*i Pour achever l«s fortifications du châteaa ^ Pierre Litardi , noble citoyen de Nice , vendit en 1438 au Duc de Savoie , pour la somme de 5oo florins d'or , un terrain complanté en vignes qu'il possédait entre Fancienne tour ou soit Thorloge de la ville , et les nouveaux remparts ( Archiv. Civit. Nie. ; MS. délie cose di ISizza ),
^2 A la suite de ces nouvelles constructions , la Cathédrale sous le nom de S.**-Marie de l'Assomption , l'Evèché, le palais du Gouverneur et plusieurs maisons appartenantes à l'ancienne noblesse , se trouvèrent enfermées dans l'enceinte du château. 11 existait autrefois sur la place d'armes du château rinscrîption suivante , gravée sur le marbre ^ e» VhonAeor de Nîcode de Menton:
r; MCCCCXL.
» Hoc opus, hanc molem, .MenthoDÎs stirpe creatitt » Effeçit Niceeee Rector , milisque Nicodus )^ Ad Ducis excelsi, quem tota,âabaudia adorât, ^ £t Pedemontani , etNicœa antiquisslma laudeni)^*
(Gioffr. , Nie. Civit. )
S'il fallait s'en rapporter à une vieille chronique ^ l'Eglise Cathédrale de S."-Marie de rAnnonciation^ bâtie sur la plate-forme de l'ancien Château , âiK rait été construite à-peu-prës à Fépoque où les li* ;béralités de Charlemagne élevèrent Tabbaye de S.*- Pons. Mais Gioffredi n'en parle pas j il cite seulement une charte du loaS , dans laquelle Pons H , fils de Miron et d'Odila , nobles citoyens de Nice . firent à l'Eglise de S.*®-Marîe donation d'une quantité de terres qu'ils possédaient dans la Commune , pour en employer les rentes au service divin et à Ji'entretien des Chanoines qui la desservaient. L'E- .vêque Isoard ^ qui vivait vers Tannée iiio« entre* .prit de les soumettre à l'institut monastique de S.^-Augustin 9 ce qui se réalisa sous Tépiscopat de Pierre I.*' son successeur, en 1148. La Cathédrale jsuccessivement restaurée et enrichie par les Evéques Pierre Sardina , Jean de Toumefort , Ludovic I.®* et Barthélémy Chuetti en iSSy , 140 r , 14^9 et .1499» acquit une grande célébrité jusqu'en i53i ^ ëpoque où les nouvelles constructions du château nécessitèrent sa translation au local de S.'^-Réparate , dans la ville inférieure , ainsi que nous le verrpns au chapitre I.^' du livre V.® ( MS. délie -cose di Nizza), La nef était de structure noble let élevée , divisée en trois compartimens soutenu# pâf*
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tàes colonne^ à-p6u-pràs dans le genre de la Cathé* drale moderne , et enrichies d'ornemens d'arckitec* ture de bon ^oùt Elle était attenante à un vaste édifice destiné pour le logement du Chapitre et pour rhabitatîon de TËvéque. Lorsque ces deux établis* semens furent transportés hors de Tenceinte du château , on démolit toutes les constructions environnantes , et on laissa seulement Sussister Tégli'se qui conserva le titre de paroisse. PreSqu'entièrement ruinée par les bombes lors du s^ège de 1691 , elle fut rasée en 1706, époque de Tentière démolition du chAteau^
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Chapitre IV
Nouveau schisme dans t Église — Amédée VIII est proclamé Pape sous le nom de Félix V — Expédition de Gènes — Armement ma-ritime au port de Vïllefranche —Répression des piratas — Félix V abdique la Papauté •— BrouUleries avec le Roi de France --^ Invasion du Royaume de Naples — Guerre de Cjpre — Sommation de René d'Anjou pour la restitution de la ville et Comté de Nice — Mçrt de Louis Duc de Savoie — Amédée IX lui succède.
Si les hommes pouvaient imposer silence aux passions^ pour n'écouter que la voix de la raison el de la justice , combien ne s'épargneraient-ils pas d'infortunes ! Mais presque toujours les désastres causés par les luttes d'opinions sont des leçons perdues pour l'avenir ; le calme s'est à peine rétabli, qu'aussitôt les prétentions de l'orgueil, ou les faux calculs de l'ambition les poussent de nouveau au milieu des écueils, qui entourent leur fragilité !
Cette paix des consciences, cette union desi ^dèleS; que l'Europa Chrétienne avait acquis
io5
après tant de sacrifices, furent encore troublées, d'un côte par le funeste entêtement du Pape Eugène IV à vouloir dissoudre le G>ncilé de Bâle^ de T autre par la suprématie d'autorité que cette réunion voulut s'arroger. Un opiniâtre refus d'obéir aux sonmiations du Pontife légi^ time , amena sa déposition illégale , la nomina^ tion d'un autre Pape et par conséquent un nouveau schisme.
Amédée VIII vivait retiré à l'hermitage de Ripaille , lorsqu'il apprit avec surprise, que la majorité des prélats dissidens lui avaient déféré la thiare *i. H opposa d'abord des refus, il versa même des krmes pour faire révoquer sa nomi^ nation ; mais enfin croyant entendre la voix du Ciel, il obéit à cet ordre suprême et se fit proclamer Pape sous le nom de Félix V *2. On
* I Parmi les personnes Influentes qui prirent part aux délibérations du Goilcile de QÀle, nous ne pou* vons omettre de citer pàrticulièrehient Philippe Boyer de Nice, Chanoine de la Cathédrale, homme de lettres distingué , professeur de théologie et de jurisprudence : &tB conseils décidèrent en partie les suffrages en faveur d* Amédée VIII. Ce Prince après «on installation le nomma son secrétaire particulier ( MS. délie cose di Nizza ). ^
*2 Annal. EccL ; JEneas Silvius î Guichenoo ^ hist. de la Maison de Savoie*
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vit alors un Prince séctilier , qui n'aVait enCoi^é aucun ordre du Sacerdoce ^ faire son entrée dâiis la ville de Bàle > couvert dé la triple courotme , marchant processionnellement sous le baldaquin^ assiste de ses deux enfans le Priilce de Piémont et le Comte de Genève^ et donnef la bénédiction aux peuples prosternés *i. Vainement Eugène TV qui présidait un autre Concile à Flo-^ rence, déclara son concurrent Antipape^ héré* tique et rebelle au S.t'-Siègé : cela n'empêcha pas la majeure partie de la Chrétienté de se ranger sous son obéissancCé
L'Évéque de JNTice Ludovic Badat^ qui avait assisté au Concile dé Bàle^ se hâta de se pitH noncer en faveur de Félix V, et les populations du Comté suivirent sans opposition l'exemple donné par leur Pasteur, Amédée y en recevant la thiare^ abdiqua la Couronne Ducale en faveur de son fils aîné Louis Prince de Piémont ^ auquel il remit l'entier exercice de son autorité Souve-* raine j plus heureux s41 avait pu lui donner en même tems une bonne part de sa prudence, .de sa fermeté et de ses talens à bien gouverner ! Dès que le Duc Louis eut pris dahs
^x Murât. , annal, ital*
mtê mains les rênes du pouvoir y il devint l'es'* clave des caprices de sou épouse jirme de Lusignan et des volontës de son &vori Jean de Compe^ Seigneur de Thorens *i. La no* Uesse irritée par les hauteurs de ce GentilhonuQQe ^ passa des murmui*es à la révolte ; secrètement excitée par les intrigues du cabinet Français qui déjà avait des vues sur le Fiéinont^ elle se donna pour chef Jean de Sejsselj Marj^hal de Savoie, Seigneur puissant et vieillard vénérable qui jouissait d'un grand crédit» L'historien de la maison de Savoie donne les détails de ces premières semences de guerre civile ; elles étirent dans la suite des consé^ quences funestes pour la masse de s^^ sujets^ ainsi que . nous le Verrons bientôt ; mais le$ troubles qui agitèrent la Cour après l' avènement au trône du Duc Louis , ne s'étendirent pas dans le Comté de Nice; ils occasionnèrent seulement le rappel du Grouvemeur^ Nicode de Menton y pour mettre à sa place LanceUot de LujrriaCy Seigneur de Beaufort, parent de Compejr ^ auquel on voulut donner
"^i Le Père Monot, annal, de Savoie; Samuel Guicheaop , liiit. de la Maison de Savoie,
cette charge militaire ^ regardée alors coninw la seconde de F Etat.
Les habitans de Nice se réjouirent de- ce changement^ parce que dans les troubles de 1 438 , Nicode de Menton s'était montré inflexible dans Texercice de son autorité. D'ailleurs les Grimaldi et les Marchesan, dont en plvb sieurs circonstances il avait contenu l'orgueil *i, s'étaient déclarés contre lui^ et leurs intrigues^
*i Honore Marchésan , chef de Tillustre faihîllé de oe nom , possesseur de plusieurs seigneuries dans le Comté de Nice , vendit le a5 novembre i44^ > le fief d'Aspremont , qu'il avait prëçëdemr ment acheté de la maison Chiabaudi de Torrettas, à Barthélémy "Borriglion de Sospello , conseîgneur de Contes , Chàteauneuf et Berra , pour le prix de trois-mille florins d'or ( MS. hist. alp. marit. ). Le fief d'Aspremont , célèbre par son antique château , était une seigneurie de premier ordre > le village , du tems des Romains , se trouvait bâti au haut dé la montagne , qui domine l'habitation actuelle , parallèlement à la sommité du Mont-^Calyus. Papon , dans son voyage aux alpes maritimes , rapporte rinscription d'un monument élevé, par les peuples des environs en Uionneur de Mattilius^ prêtre per^ pétuel de TEmpereur Néron , et tribun de la 7.™® cohorte ligurienne. Cette terre avec tous les droits seigneuriaux passa ensuite à une branche cadette 4^e la famille Lascaris qui la posséda jusqu'en 1792^
là la Cour de Savoie , ne contribuèrent pas peu à le perdre dans l'esprit du favori. Tandis cpe les passions et les intérêts particuliers des couiv tisans s'agitaient aux dépens de l'intérêt général^ une révolution imprévue éclata dans la ville de Gènes ^ et vint ajouter à l'agitation ^es esprits* Thomas' de Campo Fregoso^ informé que sort frère Baptiste^ de concert avec Raphaël Adomo Ot François Spinola conspiraient contre lut pour s'emparer du gouvernement de la République^ prit ses mesures pour les iairc arrêter; ceux-ci se sauvèrent au port de Villefranche et sollicitèrent la protection du Duc de Savoie r ce Prince se déclara en leur faveur, espérant de pouvoir faire réussir à son profit les troubles de la Republique et dé disposer d'une partie de »es forces maritimes pour porter des secours à Jean de Zwj^nû^, alors menace dé perdre le royaume de Cypre par la révolte de ses peuples. Par convention signée au château de Nice y 1^ ^3 juillet i44< ^ ^^ gouverneur Lancellot de Lujrriac promit au nom du Duc assistance aux réfugiés Génois^ aux conditions suivantes : i.^ qu'aussitôt après la réussite de l'expédition de Gènes , tous les sujets de la République reconnaîtraient inmiédiatement l'autorité du Pape
iio FéUx V; 3.*^ quW rétablirait entre les deict États les anciennes relations de commerce , et un tarif égal des droits de gabelle; 3.^ que là République armerait à ses frais un nombre- suf-^ fisant de galères y pour apporter du secoiirs au Roi de Cypre *i. Lès conjurés ayant ainsi obtenu les moyens de tenter la fortune > arment \me petite flotte au port de VillefraUch^^ avec laquelle ils se mettent en mer. Un premier succès coiironne leur audace : ils entrent furtivement dans la ville de Gènes , s'emparent du palais pendant l'absence du Doge et déjà ^ej^Uvrent imprudemment ^xèx plaisirs dé la yiotoiré» ^2Às Thomas de Campo Fregoso revient sur -ses pas y attaque brusquement ses- ennemis^ et les £)rce à mettre bas les armes: son frère Baptiste traîné à l'instant dans un horrible' cachot y ne dut la conservation de se% jours qu'aux larmes d'ime mère *2. U obtint mème^ quelque tems après , la liberté d'habiter les appartemens du palais^ sous le serment de ne pas en «ortir; mais à-peine dégagé de ses fers, joignant Fin-
*i L*acte fut reçu par les Notaires Pierre de Lëoa etBarthélemi.Fracçio, secrétaire de Spinola ( MS, hist. alp. marit. ; MS. délie cose di Nizzà ).
.*2 Giustin. , annal, di Genov.
fratitiide au parjure, il trouva le tnoyen de tromper la vigilance de 3es gardes et fut assez heureux pour regagner le port de Villefranche, Cette expédition de Gènes devint ruineuse pour la ville de Nice; les arméniens se firent en partie avec l'argent des principaux capitalistes, pr^té dans l'espoir d'en retirer de gros bénéfices : ces sommes ne fin*ent jamais remboursées; . un grand nombre de marins que l'appât du butin excitait , s'embarquèrent croyant faire fortune y et ne trouvèrent que les souffrances d'une longue captivité ; ceux qui eurent le bonheur de briser leurs fers, ne l'obtinrent qu'en payant d'énormes rançons *i. D'un autre côté le Doge, fiirieux d'avoir vu échapper sa proie , mit sur pied des forces considérables, tant sur terre,' que sur mer, dans l'intention d'exercer sa vengeance sur les terres du Comté de Nice, '
Par lettres missives datées de Genève lé i^ avril 1 44 1 9 1^ ^^^ Louis ordonna à Lancellot de Lujrriac y gouverneur de Nice, de mettre en état de défense le port de Villefranche , de presser la construction des galères qui étaient sur le chantier, et d'approvisionner le château afin
^x MS. hist. alp, mari t. ; MS. délie cose di Nizza.
lia de prévenir toute surprise. Le Souverain invoquait en même iems la fidélité des habitant et demandait des nouveaux sacrifices pour les frais de cette guerre *i..
U était d'autant plus nécessaires d'adopter des mesures défensives^ que les corsaires Barbaresques^ habiles à saisir les circonstances^ ne tardèrent pas à recommencer leurs brigandages. Les négocians accusaient avec raison T avidité des directeurs de l'établissement maritime de Villefranche , d'avoir favorisé ces infâmes pirates, en leur accordant, à prix d'argent, la franchise du port et même le pavillon de Savoie. Leurs justes plaintes long^tems éludées , parvinrent enjGn aux oreilles du Prince ; il défendit sous les peines les plus sévères la continuation d'im abus si préjudiciable, révoquant de leurs emplois les officiers concussionnaires , les condamnant même au payement de fortes amendes au profit du fisc ^^2.
Cet acte de justice réveilla l'énergie des Niçar/ds ; les citoyens électrisés par Guillaume Paoliy premier consul de la ville, rivalisèrent avec lui de zèle et de courage, non-seulement
*i IVIS. hîst. alp. marit ; MS. délie cose di Nizza. *2 Par lettres prohibitives datées de Genève le â4 mars 1442 ( MS. hist. alp, mari t. ).
•ii3 ^our la dëfense du cliÀteau en oas d'attaque^ mais encore pour aller combattre les ennemis. L'administration communale prit à sa solde plusieurs bâtimens étrangers armes en course *i, qui réunis aux galères de Villefranche formèrent une flottille capable d'arrêter les entreprises dei Génois et d'en imposer à l'audace des pirates Africains et Catalans.
Deux renégats Provençaux, Fun nommé Fillot y l'autre Hermand , s'étaient rendus redoutables par leur hardiesse et leurs continuelles déprédations *2. Paôli proposa d'aller les attaquer au-delà de la pointé de S.t-Hospice, où ils se tenaient ordinairement' embusqués. Après un combat opiniâtre, Hermand prit la fuite ; Fillot resté seul, essaya vainement de se faire jour à travers la flottille ; pris avec le brigantin qu'il montait, et conduit au port de ViUefranche, il fut pendu , d'ordre du gouverneur , sm* la sommité du col de Montboron y et son cadavre resta
* I Une galère de Jean de Prats 9 une galëote de Jacques Isnardi d'Avignon , un brigantin appartenant au Duc de Bourgogne , et autres petits arme-» xnens fournis par le Commerce de Marseille ( MS« hist. alp. marit. )•
^2 Ces deux pirates étaient surnommes Louflagei de Dieou ( MS. délie cose di Nizza )•
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long-tems exposé au gibet pour servir d'épouyantail aux autres corsaires *i. La catastrophe de Fillot excita ses compagnons à d'horrible* vengeances. Jean Lopez , Catalan de nation , redoutable dans toute la Méditerranée, essaya de pénétrer dans le port de ViUefranche pendant la nuit y dans le dessein de surprendre et d'în- Cendier la flottille. Le coup lui manqua par le dévouement d'un marin nommé Sosterra qui veillait à l'entrée du port, et qui entouré de poignards , n'en . donna pas moins le signal d'alarme , au dépens de sa propre vie-
Lopez y trahi par la fortune, et ne ponvant plus regagner ses vaisseaux à cause d'une bourrasque qui s'éleva pendant l'action , se jeta sur le rivage , et se sauva dans les montagnes , ou il* vécut pendant quelque tems de vols et de rapines, mais enfin il fut arrêté et eut la tête tranchée sur la place de Briga, le 3i du mois d'octobre i44^ *2-
Baptiste FregosOy toujoiurs retiré au port de
*i Fillot offrit inutilement une rançon considërable , et le serment de ne plus paraître sur le rivage de Nice. Quelle foi pouvait-on ajouter aux .promesses d'un pirate î ( MS. hîst. alp. marit. )
*2 MS. hist, alp. mar. j MS. délie cose di Nizza
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Villefranchc , après avoir inutilement sollicité l'assistance des Espagnols^ voyant que le Duc de Savoie ne voulait pas se décider à entreprendre une seconde expédition , traita secrètement avec le Roi de France , et lui oflFrit l'hommage de la ville de Gènes , s'il voulait l'aider de ses armes pour s'emparer du gouvernement de la République. Charles VII accepta volontiers la proposition , et par convention signée au port de Villefranche le 28 juin 1 44^ * i > s'obligea à lui fournir deux galères , trois-cent hommes d'élite^ et une somme d'argent nécessaire pour tenter cette entreprise hazardeuse.
Avec ces secours Janus Fregoso y frère de Baptiste y se mit en mer vers la fin de juillet; il parut devant la ville de Gènes à la nuit tombante^ débarqua son monde à la faveur de l'obscurité, marcha hardiment au palais Ducal, d'où ayant chassé le Doge Barnabe Adorno , se fit proclamer à sa place ^:2. Ce succès inespéré amena la paix. Le Duc de Savoie y gagna la tranquillité de ses sujets , et Charles VII obtint, aux termes du traité , le protectorat de la Ré-
"^i MS. hist. alp. marît.
i^a Giustin. , annal, di Gen.
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publique *i. La fin du schisme suivit de prêt cet événement. Félix V , tourmenté par les doutes de sa conscience , convoqua lui-même un Concile général à Lausanne , poiu* prononcer sur la légitimité de son élection; la majorité des Évéques ayant partagé son incertitude, il prit volontairement le parti d'abdiquer la Papauté, et de reconnaître l'autorité suprême du Pontife Romain Nicolas V *2.
La ville de Nice respirait enfin des jours tranquilles , occupée à réparer les pertes essuyées par son commerce , lorsque les mauvais conseik de Jean de Compejy favori du Duc Louis y amenèrent de nouveaux troubles à la Cour de Savoie. Les intrigues de ce ministre ambitieux ayant procuré le mariage de Charlotte de Savoie avec le Dauphin de France, contre la volonté de son
'^'i En i458 le Roi de France nomma pour Gonverneur de G^nes Jean d'Anjou , fils de René Roi de Naples et Comte de Provence, Cet événemeat alluma une guerre funeste avec la maison d* Aragon ( Papon , hist. gën. de Prov. ).
*2 Amêdëe VIII conserva le Chapeau de Cardinal et le titre de Légat perpétuel du S.^-Siège; il mourut trois ans après à Fhermitage de Ripaille , aveo la réputation d'un grand Prince , sage , bienfaisant et religieux ( Guichenon ,' hist, de la Maison do Savoie î Muratt , aniialf ital. ),
père > ce Priiice qui régna ensuite sdus le. nom de Louis XI, se mit en état de révolte contre l'autorité Souveraine : Charles VII particulièrement irrite contre Compejr y en porta dest plaintes vives au Duc de Savoie ; à cette occasion il le somma hautement d'évacuer les terres du Marquisat de Saluées , et de réintégrer dans leurs biens et honneurs les gentilshommes Sa* voyards, que le crédit du favori avait fait bannir» Aux menaces infructueuses > il joignit l'appareil de la force; il s'avança lui-même avec une armée nombreuse vers les jfrontières de la Savoie y en même tems que les troupes du Comte de Provence pénétrèrent dans les vallées de Barcelonnette et du Var^ où elles commirent de cruelles dévastations. Heureusement Antoine et Cosme de Grimaldi levèrent à leurs frais quelques compagnies de milices dans les montagnes de Lantosca et de Belvédère, qui empêchèrent les Provençaux de pénétrer dans l'intérieur du Comté de Nice *i ; sans doute ces ressources eussent été insuffisantes, si pour détourner l'orage, Louis de Savoie n,e s'était décidé d'aller en personne trouver le Roi de France,
*i MS. hist. alp. marit.
ii8 au château de Peurs, pour traiter d'un arrange^' ment. Ses finances étaient entièrement épuisées^ les principaux gentilshommes mécontens , et le peuple peu disposé à supporter les frais d*uné^ guerre ruineuse. H fallut ,consentir au renvoi du favori , à la réintégration des gentilshommes Savoyards, ainsi qu'au payement des frais de cette expédition. Cet acte qu'on pourrait appeller de faiblesse, s'il n'avait été commandé par l'impérieuse nécessité , eut cependant un heureux résultat , car la retraite de Jean de Compej fit cesser les troubles qui agitaient la Cour de Savoie, et procura une administration plus sage et plus économique. Louis de retour de son voyage vint en Piémont pour connadtre par lui-même les besoins de ses peuples; il était au château de Pinérol en x 44^ , lorsque la ville de Nice lui envoya , en qualité de députés , Hugues Flotte et Barthélemi Asservo pour lui demander la confirmation pleiuie et entière des anciens privilèges municipaux, que le ministère précédent avait en partie violés. Ils l'obtinrent par lettres-patentes du i5 août i448> et ils intervinrent comme témoins dans un autre acte du 19 décembre de la même année , par lequel Jean de Grimaldi , Seigneur
^e Monaco , vendit au Duc la Seigneurie de Roccabrune et la moitié des droits féodaux y qu'il possédait en propre sur la ville de Menton, moyennant la rente annuelle de 200 florins d'or sur la gabelle de Nice * i . D'autres Députés lui portèrent des plaintes au sujet des vexations (jue les Directeurs de l'arsenal maritime faisaient essuyer aux constructeurs *2 , et contre Dominique Provana , Lieutenant du Gouverneur, qui voulait s'inmiiscer dans l'exer-.
*i En vertu de la convention du 19 décembre 1448 Jean de Grimaldi se constitua vassal du Duc de Savoie , et lui prêta hommage pour les deux tieîs dont il s'agit , s*obligeant pour lui et ses successeurs d'en recevoir l'investiture de ses mains , de mettre garnison Savoyarde dans les châte,aux de Menton et de Roccabrune, et de le servir en tems de guerre avec cent archers armés à ses frais ( MS. hist. alp. marit. ). Voilà le titre , en vertu duquel la maison de Savoie a acquis des droits incontestables de souveraineté sur la terre de Roccabrune «t sur la moitié du fief de Menton.
*a Par lettres ducales du 24 du mois de février 14499 datées du Château de Pinérol, Louis de Savoie accorda à la ville de Nice le droit de construction dans le chantier maritime sans payement de frais , moyennant la redevance d*une livre de poivre toutes les années , et de six ducats d'or chaque vipgt-cinq ans ( MS. hist. alp. marit. ).
cice de la police municipale *i. Us sollicitèretit en même tems la répression des usures exhor-* Litanies, auxquelles les juifs se livraient impunément *2. La justice du Souverain accueillit ces réclamations. On connut alors que les premières feutes de son administration n'étaient que: l'ouvrage de Fimpéritie du favori ; car dès que le Duc eut assea^ de résolution pour* conduira
♦i Par diplôme du ii avril suivant , il accorda aux Magistrats Consulaires l'entière Regardarîa, ott soit police municipale , moyennant la somme an-^ nuelle de 25 florins d'or et l'obligation d'entretenir aux frais communaux la tour dite de Montboron et le fanal de la même , destiné à faire les signaux convenus pour avertir en mer de la présence de« corsaires.
♦2 Par lettres-patentes datées de S.*-Genis , le 5 du mois de mai i45i ^ les habitans de la vîguerie de Barcelonnette obtinrent de n'être plus justiciables , dans leurs appellations , du Tribunal dé Chambéry , mais du Juge-mage de Nice ; et par ordonnance du ii juillet suivant, donnée au Château de Montvel , il fixa l'intérêt courant dans le commerce à raison de 20 p. o/b , avec défense aux Juifs , sous peine de cent marcs d'argent , de renouveller pendant Tannée les contrats envers leurs ^ débiteurs ( MS. hist. alp. marit. ). Par le taux de l'intérêt on peut se faire une idée de la rareté du. numéraire , et des usures monstrueuses , auxquelles les Juifs se livraient vers le milieu du i5.^ siècle 1
1^ ses propres mains le timon des affaires ^ il •e montra constant dans son système de recon- 'cilier ses sujets^ de les rattacher à l'intérêt commun , et de se tenir éloigtié de tonte ambition particulière , . pour éviter les nombreux ëcueils dont il était entouré.
La mort de Philippe Marie J^isconti y Dua de Milan ^ et l'extinction de cette illustre famille^ ayant allumé une guerre funeste dansi le sein de l'Italie , l'Empereur, le Roi d'Aragon, le Duc d'Orléans et la République de Venise^ se disputèrent avec acharnement la possession de la Lombardie ; mais lés talens guerriers de$ François Sforza , le plus grand capitaine di4 àiècle , l'emportèrent sur ces fiers concurrens» Ces débats appelèrent au-delà des Alpes les; armes de Charles VII, Roi de France, et d& René dH Anjou , Comte de Provence ; celui-ci ambitionnait la conquête du Royaume de Naplesj^ / et se flattait en même-tems de rentrer en possession de la ville et du comté de Nice, non-^ obstant la renonciation formelle de la Reine Yolande y et de son fils Louis III.
Le Duc de Savoie , par une prudente neu* tralité , sauva cette population des nouveauic désastres dont elle était menacée j elle dut ce-» ^
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pendant supporter de grandes charges, sur- tout en 1 4^ 2 9 ^ cause du passage continuel des troupes venant du Languedoc et de la Provence, qui filaient sur la Lombardie par la rivière de Gènes *i. Elles étaient commandées par le sieur Pierre de Trougnon , qui à son passage à Nice , fit paraître les sentimens les plus pacifiques envers les habitans alarmés. Arrivé à Savone , où l'armée de terre s'était réunie, itfii^ obligé de s'embarquer sur les galères de France, parce que le Duc de Milan gardait le passage des Appenins. H survint dans la traversée une horrible tempête qui dispersa la flotte , et là fureur du vent poussa le sieur de Trougnon dans le port de Villefi:*anche avec plusieurs de «es galères. A la nouvelle de cette arrivée imprévue, l'épouvante se mit dans la ville de Nice , les habitans prirent les armes et le Gouverneur du château fit lever les ponts *2.
*i Le Comte de Provence s'embarqua au port d'Antibes le 5 du mois d'août 1482 , sur une floUe de galères Génoises et Françaises, qui portaîeht les bagages et les provisions de l'armée de terre ( MS. Iiist. alp. marit. 5 Papon , hist. géo. de Prov. ).
♦2 Georges de Piossasque , Chevalier de S.*-Jean de Jérusalem , Gouverneur du Cbâteau de Nice en 1452 ^ capitaine expérimenté , homme de résolutiom
Pour calmer l'agitation des esprits, les consuls' Ludovic Gioffredo et Simon Costa , décidèrent' d'aller visiter personnellement le commandant' de la flotte Française à l'effet de connaître ses intentions. Le sieur de Trougnon s'empressa .de les rassurer, il protesta qu'il n'avait aucun but hostile , se bornant à demander les vivres et fournitures nécessaires au ravitaillement de sa flotte, dont il promit le remboursement, ce qu'il obtint sans peine : l'amiral Français se trouvant à Monaco de retour de son expédition,, envoya aux consuls de Nice le capitaine Luc Lauthier , pom* les remercier de leur bonne assistance et pour acquitter le payement des fournitures. Il faut particulièrement attribuer à cet acte d'hospitalité , la continuation des bonnes relations commerciales avec les ports de Provence et du Languedoc, et la protection constante que les galères Françaises accordèrent aux bâtiraens portant le pavillon de Savoie ^ pendant la durée de cette guerre.
Ses résultats trompèrent les espérances de René d Anjou ; deux fois couroimé par la victoire et presque maître du Royaume de Naples ,
et de prudence , envoyé expressément pour veiller à la défense des habitans ( MS. délie cose di Nizza )«
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àe Roccabnine, dont il avait voulu s'affranchir à la faveur des troubles d'Italie *i. En récompense dé ses services, Georges de Piossasque fut appelle au conseil privé du Souverain *2 ; on lui donna pour successeur au gouvernement de Nice Jacob de Montbel y dont la bravoure et la prudence sauvèrent les habitans d'un grand danger. Un aventurier nommé Archimbald d Abzac y venu du fond de la Gascogne à la tête de plusieurs bandes sanguinaires, s'avança des bords du Rhône jusqu'aux rivages du Vai*, incendiant les villages, enlevant les femmes et
♦i Catalan Grimaîdi ^ fils de Jean, vînt à Nice Je 28 juillet 1454 prêter rhommage dont il s'agit , entre les mains de Georges de Piossasque , à ce délégué par le Duc de Savoie. Trois ans après la seigneurie de Monaco passa à Lambert de Grimaldi, , de la famille de Gagnes, par son mariage avec Claudine , fille unique de Catalan ( MS. hist. alp. marit.}* *2 II existe un éloge de Georges de Piossasque, écrit en latin par Honoré Pellegrino de Sospello , célèbre grammaticien, auteur de plusieurs ouvrages estimés ( Bibliot. Roy. de Turin ). Les Consuls de Nice , pour conserver le souvenir de» services rendus par ce Gouverneur , firent placer son porti^ait dans la salle du Conseil , ouvrage de Jacques Dqrando de Nice , peintre renommé de son tems , connu par un grand nombre de tableaux d'église ( MS. délie cose di Nizza ).
les bestiaux, commettant enfin toutes sortes d'excès. Ne pouvant forcer les remparts de Nice, il se jeta à travers les montagnes du haut Comté. Le château de Tende voulut résister , et fat pris d'assaut, la ville horriblement saccagée, et le Comte Honoré Lascaris amené prisonnier: bientôt Ludovic Bolleriy Seigneur de Demont et de Chantai, éprouva le même sort ; dAhzctc crut pouvoir obtenir Fimpimité de ses brigandages en consignant les deux prisonniers au Duc de Savoie , mais ce Prince leur rendit la liberté : ce brigand, pris les armes à la main , dans une embuscade, trouva sur un échauffaud le juste châtiment de %^s crimes *i.
Les inquiétudes qu'avait fait naître cet aventurier s'étaient à-peine dissipées, que l'e^ir d'ime conquête éloignée fit retentir du bruit des armes les ports de Nice et de Villefi^anche. La guerre civile dévorait le royaume de Cypre *2. Les sujets de la maison de Lusignàrty
*i Ludov. délia Chiesa , îst. del Pîemonte ; MS. hist. alp. marit. ; Saluées ^ hist. milit. du Piémont.
*2 Après le mariage d'Anne de Lusignaa avec le Duc Louis de Savoie, Jean, Roi de Cypre , avait ëpousé Hélène Paleologue , fille du Despote de la Morée , dont il eut une fille nommée Charlotte, qu'il déclara son héritière universelle. Jacques sur*
entraînés dans la lutte funeste qui s'était établie entre la Reine Charlotte et son frère Jacques le Bâtard, éprouvaient depuis long-tems toutes les calamités qu'amènent ces dîssentions intestines. La Duchesse de Savoie Anne de Lusignan y voulant assurer à son sang l'antique héritage de ^^^ ayeux , négocia le ipariage de la Reine avec son second fils Louis , Comte de Genève. Il fut célébré à Turin le lo octobre i458 en présence d'une foule de Seigneurs et Prélats , parmi lesquels on distinguait Aimon de Profana y Évêque de Nice. Le jeune époux prit immédiatement le titre de Prince d'Antioche^ et fit paraître un manifeste dans lequel il annonçait l'intention d'aller conquérir le royaume de Cypre , injustement usurpé par Jacques le Bâtard. Aussitôt il traverse les alpes accompagné par son fii'ère Janus de Savoie , nommé lieutenant-général du Comté 4e Nice ; ils arrivent ensemble conduisant quelques troupes le-
nommé le Bâtard , fils naturel de ce Monarque » prit les armes et s'empara du royaume. Charlotte fie maria d'abord avec le Roi de Portugal; mais ce prince étant mort empoisonné , elle sollicita alors Tassistance de sa tante la Duchesse de Savoie pour recouvrer l'héritage de ses pères.
xées à la liâte , et communiquent aux habitant' de Nice l'esprit belliqueux dont ils étaient animés. La présence de ces deux Princes fait naître ixn enthousiasme général ; les députés des vigueries décrètent un don volontaire de dix-mille' florins d'or *i , pour l'armement dos galères; les premiers gentilshommes s'offrent d'aller partager les périls de cette expédition lointaine, et dans peu de jours une flotte nombreuse met à la voile du port de Villefranche , pleine d'espoir , d'ardeur et de confiance.
La beauté de la tteine , le courage du Prince son époux et l'enthousiasme des marins Niçards triomphent d'abord des vents et des rebelles. Louis de Savoie , maître d'une partie de l'De, reçoit la couronne des mains de son épouse ; mais Jacques ressaisit de nouveau la Victoire, et joignant l'impiété li l'usurpation, il ose se déclarer tributaire du Soudan d'Egypte , quoique prêtre et Archevêque de Nicosie ! Tant il
*i Le Duc Louis voulant récompenser le dévouement des habitans de Nice , leur accorda par lettrès-patentes date'es de Turin le 29 janvier 1469 , le droit d'évoquer devant leurs propres Magistrats les appellations des sentences qu'on était en usage de soumettre au conseil souverain de Savoie (MS* his£, alp. marit. ).
«st vrai que l'ambition et la soif de régner peuvent rompre les engagèmens les plus sacrés^ çt étouffer tout respect humain,
Zo^A^t les braves gentilshommes qui parla-' geaient sa fortune^ s'enfbrmèrent dans le château» de Gérine, tandis que la Reine, douée d'une fcrce d'ame au-dessus de son sexe , courut le«' mers pour solliciter les secours du Pape ^' des Chevaliers de S.t-Jean de Jérusalem, et de la inaisoii de Savoie, Elle comptait particulièrement sur le dévouement des habitans de Nice ; Soro de Naves^ capitaine Sicilien, commandant la galère qui avait conduit la Reine à Rome^ vint expressément au pot't de Villefranche porteur d'une lettre autographe de cette Souveraine, datée du 23 d'octobre i46i , pour solliciter de nouveaux armemens *i. Le Duc de Savoie fit de son qôté tous les efforts que les circonstances pouvaient lui permettre. La ville de Nice arma* deux galères à ses frais, et Charles Làscdri^y
*i Dans cette lettre la Reîne de Cypre donnait aux habitans de Nice le titre gracieux de très^hiets ei spéciaux amis , leur confiant là garde de la gl^- )ére , et les priant de fournir à l'équipage les provisions dont il pourrait avoir besoin (MS. hist. alp/ inarit. , liv. i5.* ).
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i3a de Vinlimille, Chevalier de S.t-Jean de Jërtisalé m ; amena au port de Villefranche un gros navire , sur lequel François de Laugins , gentil*^ homme' Savoyard, s'embarqua avec hiiit-ceos hommes dWmes, la plupart volontaires "^i. ' Cette petite, flotte, dernier espmr de CAar— lotte de Li((Signany arriva devant le châteair de Cçpine le 8 du mois de mars .i^&a , et délivra les assiégés réduits aux derniers abois; W fortune parut encore pour quelque tems sourire: an coursée ;niais V usurpateur, revenu dé sa pre-. n^r^ surprime , attaqua la place une seconde « f^is et la força à capituler. C'est alors que f»-? gitive et abandonnée, cette Princesse, digne d^unmeilleur sort, fit retentir toutes les Cours de l'Europe de ses justes plaintes sans pouvoir jôn» obtenir des secours; elle vécut pendant quîaze. années à Rome, sans-cesse abreuvée d'amertu-* mes, et conservant jusqu'au trépas le chimérique espoir de ressaisir l'héritage de ses ancêtres.' Son époux ne fut pas plus heureux ^^2. La guerre
• *i MS. délie cose di Nizza.
*2 Gioffredi rapporte une lettre • que Ludovic . de * Savoie , prince d'Antioche , écrivit aux habitans de Nice , sous la date de Turin le 27 janvier 1469»' dans laquelle il sollicitait un emprunt pour pouvoir^
de Cvp^e épuisa lés finances de la maison . dé Savoie , pour ne lui rapporter que de vainâ titres *i, et lui susciter des brouilleriesî avetî la République de Venise ^a ; Nice en pafticu-* lier eut à- souffrir la raine de son coimnerccf ; attendu^ que les pilotes et les corsaires profitant de l'éloignemént des galères destinées à la défense du littoral, ise Irvraient impunément àf leurs brigandages ; elle perdit aussi une borniar
entreprendre une troisième expédition contre Tusur*' pctcur de Cyprej mais TEvêque Barthëlemi Chuetti et TAbbé de S.t-Pons Guillaume Grimaldi dé Bueil ,. éludèrent la demande , en leur conseillant de ré^ pondre .qu'ils se réservaient d'accorder un dott gratuit , lorsque le Pape , ou le Grand-Maitre de fthôdcs, auraient Consenti à armer en sa faveur ( MS.' delte cose di Nizza ).
..^i.Çjha^-lotté de Cjpre et Ludovic sdn épofu^ , morts à Ripaille dans un âge très-avancé , et sansi enfans j léguèrent tous leurs droits sur Théritage des Lusignans à la Maison de Savoie , par» testament du 27 février i/fi^ ( Mémoires ïnstoriq. sur la Maison de Savoie , par Je Marquis Q>sta de Beau regard ).
*2 Le Bâtard de Cypre épousa en 147O Cathé-* rine Gornaro fille d'un Patricietf de Venise , dont il eut un fils qui mourut empoisonné. Gathérine restée veuve , légua tous ses prétendus droits à la République de Venise , qui épousa sa défense et l^L déclara fille de S/-Murc ( Murât. , ann. ilal. },
partie de ses navires sur les rivages de Cj'pre , capturés par les rebelles, ou engloutis par la mer, 3ans compter nombre de braves qui périrent en combattant pour une cause étrangère à leurs intérêts. Le Duc Louis , abreuvé lui-même de chagrins domestiques-, neut ni le loisir, ni les xnoyens de rpparer ces désastres. Philippe Comte de Bresse son troisième fils , dont le caractère inquiet et turbulent troubla si long-tems la paix de sa famille, ne craignit pas de faire intervenir le Roi de France Louis XI dans ces débats, tandis que René d'Anjou Comte dç Provence , profitant de Foccasiori , renouvella ses injustes prétentions sur la ville et le Gcmité de Nice; le 2Q novembre i464? on vit paraître à la Cour de Savoie Jean du Loup , porteur d'une sommation , au nom du Roi René^ dans laquelle ce Monarque, protestant contre les cessions faites par Louis d! Anjou III et par la Reine Yolande ^ sous prétexte de violence, demandait impérieusement de rentrer en possession d'un pays inaliénable des états de Provence * i . JjC Duc indigné de reffronterie de ce message ,
♦i Mém. manusc. du Greffier du Tilleti MS, hîat, plp. marit. , liv. i5%
répondit avec dignité , que ses titi*es de possession étaient solennels et irrécusables , et qu'avec l'aide de Dieu, et l'assistance dtt Roî de France son gendre , il aurait repoussé paf la force toute agression à main-armée. C'est précisément pour l'intéresser à la justice de sa cause qu'il fit le voyage dç Paris; Louis XI ^ touché de ses plaintes , convaincu d'ailleurs que les prétentions de René d'Anjou n.' étaient pas fondées, termina lui-même cette étrange discussion , en faisant entendre au Comte de Provence que s'il commençait les hostilités , il n'aurait pas balancé à se déclarer contre lui '•'i. Le Duc retournait au sein de sa famille, heureux et content d'avoir conservé la paix , lorsque attaqué en roule d'une fièvre violente , il mourut à Lyon le 29 janvier 1 465 , âgé de 63 ans. Sur la fin de sa carrière il s'était occupé de plusieurs rèalcmens utiles touchant l'administration de la
♦i Dupuy , traité des droits du Roi de France , a omis malicieusement de rapporter ce dernier fait €n parlant des négociations qui eurent lieu dans la suite , lorsque les successeurs de Louis XI , héritiers de la Maison d'Anjou, élevèrent de nouvelles prétentions sur la ville et le comté de Nice ; cette remarque est importante pour en prouver la futitit^ jet rinjuslice.
i34 justice^ se livrant avec Anne de t'iisigrUiU à des actes de charité et de munificence envers les couvens et les églises *i. D laissa le trône à son fils aîné y qui lui succéda
^i La ville de Nice doit au Duc L0UÎ3 et à 4^n6 de Lusignan , son épouse , la fondation du célèbre couvertt de S.**-Croix , où s'établirent les Frère» Mineurs de l'observance. Le Pape Pie H, par BuUe datée de Bologne le 19 mai 14^9 , eu autorisa la fondation, et par lettres expédiées du Château de Montcallîer , le 27 avril de Tannée suivante , la Duchesse de Savoie ordonna aux Consuls dé Nice de chercher un ipcal convenable pour cet établissement 9 et de procéder aux constructions de réalise et du monastère à &e& frais. Ces Magistrats achetèrent d'un particulier nommé Jacques André un enclos hors de la ville ^ situé au-delà du Paglion «ur la route de France , non loin du couvent des Carmélitains 9 et c'est-là que François de Ravenne^ envoyé tout-exprès pour organiser l'institution des Frères Mineurs de S. '-François , jetta la première pierre de cet établissement le 17 novembre 1460 j l'église était regardée jadis comme un modèle de bonne architecture , et le monastère , un des plus vastes de la Provence et de la Ligurie j il fut détruit lors du siège de i545, rebâti après cet événement mémorable* et entièrement ruiné dans les guerres suivantes ( Archiv. publ. Civit. Nie; Paul. Brit. in monum. ^ Lujilov. Revelli in veter. monum.; MS. hist. ?ilp. mar. ^ liv. i3.®i Gioffred., de Episc.^ pag. 195 ).
'j35 sons le nom ai Amédêe IX. Ce Souverain stir- Bommé le Béat y à Gauae .de se& vertus chré^ tiennes jet de sa grande dévotion^ livra te timoa des a&ires à la Duchesse Ko/!an^0 sonépotise> fille de Charles VII Roi de France *i. Il s'empressa cependant de signifier aux consuls de Nice son ayëneinent au trône , par lettre» du 24 février Suivant ^ apportées par son écuyer Michel de Rimlta y dans lesquelles il exhortait les habitans à continuer dans leurs séntimens de fidélité^ leur renouvellant tous les anciens privilèges, et confiant à leur bravoure et loyauté la défense de la ville et du château. Il nomma en même tems pour capitaine de mer son conseiller Lambert de Grimaldiy Seigneur de Monaco, avec commission expresse d'activer la construction des galères pour la garde du port de Villefranche et du lilioral *2, d'autant plus que les corsaires ne cessaient de débarquer sur la côte où ils commettaient des brigandages continuels.
♦i A la requête de la Duchesse Yolande de Saroie , le Pape Sixte IV , par bulle expédiée en 1473 , réduisit l'Abbaye de S.'-Pons en Commanderie, dont il investit TEvêque de Nice Barthélemi Chuetti ( Gîoff. , de Episc. Nie. Civit. , pag. 196 ).
^a AÏS. hist. alp. marit. , liv. i^*
des bienfaits qui signalèrent ravënement ââ trône XAmédée IX, prouvent que ce Prince portait dans son cœur le désir de faire le bonheui' de ^>^'& sujets ; mais trop éloigne du bruit des affaires , trop confiant dans ceux qui exerçaient en son nom l'autorité Souveraine , on ne connut la durée de son règne d'environ sept ans , que pai' la renommée de sa piété et des vertus chré-^ tiennes, auxquelles il consacra presque entière fnent sa vie.
i3^ Ghapi-tre V,i
Siège de Monaco — La peste désole la Paille et le Comté de Nice — Convention de Saint - Laurent du Var — Incendie de Saint" Martin-Lantosca — Mort dAxnédée IX — Règne de la Duchesse Yolande — Réunion du Comté de Provence à la France
— Petite guerre des Provençaux — Lé Duc Charles de Savoie vient à Nice — Régence de la Duchesse Blanche — Arméniens: ma-ritimes de Jean Galléan dans les ports de J^ice et de Villefranche — Sa catastrophe
— Paix de Barcelonne — Tremblement de terre — Désastres^ jusqiiau comment cernent du règne du Duc Charles III^ surnommé Le Bon.
La mort de François SforzUy Duc de Milan^ donna le premier signal des troubles qui éclatèrent sur le3 frontières du Comté de Nice. Ce Prince guerrier , d'un caractère inflexible , inspirait la soumission et la crainte dans toute la Ligurie^ dont il se disait le Seigneur Sou« verain; dès qu'il eut payé son tribut à la nature , les Marquis dû Carrât , le« DQrUn 4f
^38 Dolceacqiia et les. Gnmaldi de Monaco y s'affranchirent d'un joug qui pesait à leur orgueil; Gafleas , fils de François , iavoqùa le traité d'alliance avec le Duc de Savoie , et sollicita viyement son appui contre les rebeUes. Quoique entièremeoc pacifique, Amédée U^ était encore plus scrupuleux à remplir les ehgagemens de ^8 prédécesseurs. Il écrivit au Gouverneur de Niccj Jacques de Monthel ^ Comte d'Entre- ]3fiQnt^ d'employer ses bons offices en faveur du Duc de Milan : celui-ci envoya à Monaco son Lieutenant Claude Bonardiy chargé d'entamer une négociation; mais cet Officier, au lieu de wénager un arrangement, s'emporta en rudes menaces ,contre Lambert de Grimaldi, qui de ^on coté lui répondit avec hauteur et lui intima de sortir de la place. Alors l'orgueil offensé de l'un et l'humeur altière de l'autre , rendirent impossible toute conciliation. Honoré Grimaldiy Châtelain de S.te-Agnès , oubliant qu'il était yassal <lu Duc de Savoie , osa , pour venjçer la querelle de son parent Lambert ^ ravager à main ermée. les territoires d'Eza et de la Turbie. Indigné de cette trahison, le Comte d' Entremont le déclara coupable de félonie et déchu ^§ la cWge. de châtelain. Il somma eu, ïï\èvaj&'^
*39 tems Lambert Grimaldi à recevoir gamifion
dans la forteresse de Mouaco , au nom dii Duc de Milan ^ et de veûir - en personne r^nouveUër l'bomingge. pour les fiei& de Roccabmqe et de Mentoa,; Ce Seigneur , comptant sur les secours que les Comtes de Tende et les Marquis da Polce^cqua lui avaient • promis ^ persista dans la révolte ; il fallut employer la force des armesw Le Gouverneur de Nice* mit sur pied les milices du Comté , et secondé par Christophe^ GioffredOy riche armateur de Viltefranche *i, qui sortit du port avec plusieurs bâumeiis nrméJI en guerre^ il alla qn. personne inveacir'l^plftcô de Monaco. Nous ne nous arrêterons pasaule détails d'un siège opiniâtre ; il suffît de dire
♦i Christophe Gioffredo fils de Cosme , nc^tLE da Gênes , vint s'établir à Nice au commencement du i5.* siècle 5 en 1466 , il fit construire à sts frais plusieurs navires , parmi lesquels une grosse ga-* lëace qu il mit à la disposition du gouverneur Comte d'Entremont , à l'occasion du siège de Monaco. C'était un excellent marin accoutumé à 'courir les mers ^ et dont les corsaires AtVicaios avaien^ sou^ yent éprouvé le courage. Par diplôme du 19 février 1468 , donné au châle au de ' Montcallier , Amëdéft IX le nomma capitaine de galère , et lui confia la défense du port de Villefranche (MS. hisior. alp* marit. liv. iSj MS. dell^ ço$ç 4i AUzà), .
que Griinaldi repoussa plusieurs assauts , pen-» dant deux mois ^ m<iis qti'enfia , réduit à ht dernière extrémité , désespérant de recevoir des secours^ il accepta une capitulation *i , qui rapiena la paix ; cette expédition valut au Gouverneur et aux Consuls de Nice une lettre du Duc de Savoie, en date du 3 septembre 1466^ dans laquelle il les remerciait alTectueusement du zèle et des sacrifices qu'ils avaient faits pour le succès de ses armes *2.
Cependant les conséquences de cette guerre? furent bien funestes , car , la peste s'étant manifestée^ on ne sait comment^ parmi les habitans de Vintimille et de Monaco , ceux-ci la communiquèrent aux troupes du siège. La contagion se répandit rapidement non-seulement dans la ville de Nice, mais encore dans toute l'étendue du Comté ; son souffle destructeur infecta les jcivages de la Provence, et du Languedoc, et
*i En vertu de cette capitulation, signée le 5 du mois d*aoùt 1466, Lambert de Grimaldi et son épouse Claudine^ vinrent à Nice renouveller personnellement au Duc de Saroîe Thommage pour les terres de Roccabrune et de Menton ( MS. hist. alp, marit. liv. i5.® ).
"^2 MS. délie cose di Nizza. ^ ■
mcme la barrière des Pyrénées fut insuffisante pour arrêter ses ravages.
Jj'année i^S'j sera à jamais mémorable dans nos annales ^ par les calamités sans nombre qui s'appesantirent sur la patrie à la suite de ce /" terrible fléau ! Toutes les affaires publiques suspendues^ les maisons désertes et abandonnées^ les cadavres entassés dans les rues ^ le reste de Ja population poursuivi par la mort ^ errant dans les campagnes , sans secours et sans alimens , voilà l'horrible tableau qu'offraient la ville et les environs de Nice ! On vécut pendant plusieurs mois en rase campagne, en proie à tous les besoins, se fuyant les uns les autres comme d'objets d'épouvante et d'horreur. Oh ! combien au milieu de ces scènes de désolation la phmie de l'historien aime à recueillir les traits de dévouement et de générosité qui relèvent l'espèce humaine de cette déplorable dégradation! Nous signalerons à la reconnaissance publique Robert^ Abbé de S.t-Pons, et Guillaume Lascaris , moine de ce couvent , qui, au péril de leur propre vie , se consacrèrent à servir les pestiférés *i ; l'Évèque Barthélemi Chuetti y in-
*i Gioffredî , dans son Aicœa civitas par3 II de ]!lpiscop. , ne parie que d'une maladie épidémique :
trépide au milieu des cadavres et des mourans'> leur portant les dernières consolations de la reli» gioo^ et le consul Jlbert Galléarty qui sacrifia toute sa fortune au soulagement de ses concitoyens *i. Le dénombrement des habitans fait, quelques mois après, par les ordres dû .Comte dEntreinont , porta les morts à sept* mille huit^cent trente-trois , parmi lesquels dieux* cent^onze religieux de tous les ordres, ce qui
)» Anne 1467 iulio mense , laborantc Nicîensi Urbe ^ morbo epidemiae i^. Mais il se trompe certainement, car Ludovic Revelli , Tannaliste Giustinian} et les hîstorien.H Provençaux Bouche et Papoa , rm laissent aucun doute sur Texistence et les ravaget de la peste, ils résultent du MS. hist. alp. marit, du MS. délie cose di Nizza , et d'un acte trouvé dan» les archives du monastère de S. '-Pons , passé t in i> territorio Niciie non longe a loco Yîllafrancœ ifii » Carrobiera Ballestini de Ormea, dicti loci, pro- 3> pter crudelissîmum morbum pcstiferum in prœ-
^ dicta Civitate , perte destructa , régna ntem ♦
*i Albert Galléan jouissait d'une grande fortyne «cquise dans lé commerce maritime , car dans le i5,* siècle \c& plus riches gentilshommes du pays se faisaient gloire d'y consacrer leurs fonds \ à lleacenfiple tles patriciens Génois. Son frère Jean Galléan , homme de lettres distingué , et profond: moraliste de son tems , partagea les bienfaits et les nobles travaux de ce vertueux Magistrat ( MS. dttle €Ose di Nizza )•
i43 indique qu'à cette ëpoque on continuait à embrasser de préfèrence la vie monastique , et prouve aussi de quel esprit charitable ils étaient animés *i. ' *
Dans le village de S.t-Laurent du Var y- anciennement appelle Castrum Agrimotitis , il ne resta pas un seul habitant^ ce qui obligea Ra^^ phctel de Morts , Évêque de Grasse et Seigneur de cette terre, dé recourir à FÉvêque d'Al-*. benga , pour obtenir la cession d'un nombre de ses vassaux, afin de le repeupler. Ce préLtt* lui envoya trente familles de la vallée d^Oneillc > auxquelles, par convention signée à Nice, le 16 moi i4^> Raphaël accorda gratuitementl'habitation du village-, et- la distribution des' terreins en firiche, sous la simple obligation' d'entretenir, à titre de redevance, une barque' sur les eaux du Var, pour le passage des pèlerins et des voyageurs, sans exiger d'eux' aucune rétribution *2. Cette convention tombéeen désuétude, deux siècles après, donna lieu* à de longues discussions entre les habitans de' S.t-Laurent et les consuls de Nice, intcîressés'
*i MS. délie cose di Aizza j Ludovic Revellî ; archiv. Monast. S. Pont.
*a MS. hist. alp. marit. -, Bibl. Roy. de Turiù.'
h. favoriser le passage du fleuve pour F avantage du commerce. On commençait à-peiae à s'y livrer avec quelques succès, qu'un nouveau dé-» sastre vint ajouter aux calamités des. habitans, . Le village de S.t-Marlin^Lantosca , situé sur la route construite en i43i par Paganino DalpozzOy était devenu * important à caisse du passage continuel des marchandises , que l'on transportait à dos de mulets, des ports de ViU lefranche et de Nice , en Piémont , en Savoie et dans la Lombardie ; il y avait des magasins vastes et'commodes pour l'entrepôt, et un grand nombre d'habitations bâties en bois à cause de la facilité et de l'économie qu'offrait ce genre de construction , les montagnes environnantes étant couvertes de superbes .forets. Un fimesCe accident réduisit cet établissement en cendrés U La foudrp tomba sur des granges remiplies de paille , et y mit le feu ; le vent propagea rapidement Fincendie d'une maison à l'autre sans qu'il fut possible de l'arrêter , et les flammes n'épargnèrent rien ! Indépendamment de la ruine de toute la population , le commerce perdit les marchandises qui se trouvaient à l'entrepôt, pour la valeur de 1 60,000 florins d'or *i. Amédée IX*
^i MS. hist. alp. marit. $ BibL.Roy. de Turîi^.
entendit dii'fond de sa retraite les cnsde de*" semoir de tant de &milles^ rédmtes à la misère y^ son cœur paternel vifemeiit touche de ce désastre s'épancha tout' entier dans un* reaoript Ducal adressé au Gouyemeur de Nice ^i ^ par . lequel il ordonna la recoiistruction du village de S.t-Martin^Lsmtosca aux frais du trésor ; assigna une somme annuelle sur les revenus des gabelles, pour distribuer des secours aux habitans ; letir accorda enfin Texemption de tout impôt et redeyance pendant l'espace de doùzo* années suoces^ives.... Ce bon Prince seiàblait ne s^éire réservé pour Uii que les actes- de bien- £dsancef
Sous Fadministration faible de la Duchesse Yolande^ les États de Savoie , déchirés par ^eux partis ég^ement ambitieux, éprouvèrent de funestes secousses. D'un côté le Roi de France Louis XI , à la faveur des liens du sang qui l'attachaient à la Duchesse , voulut diriger les aâkires selon les intérêts de sa poHtique ; de l'autre les Princes de Savoie, secondés par les principaux Seigneurs et Barons, formèrent une opposition connue sous le nom de Ligue
*i MS. délie cose di Nina j bibl. Ardiss. lo Vol. H.
iiu bien pubiic, dont PhUippe, Comte de Brc^se> ^ déclarai le chef; ces dissensions de famille^ «en abreuvant de chagrins le sensihle et pieux j^rnédée y hàlèreûi la fiiï d'une vie .présquen* tièiseinent consacrée à Dieu; il mourut^à Verceil^ le i6. du mois d'avril i47^^ laissant le trône à son fiis aîné Philibert I.'^ y à*-pèine'' âgé de six..^Si
Les iutngués du Roi de France firent donner la tégençe à la Duchesse Yolande) mais leé çi^cles du Prince mineur /ne voulant pas la reconnaître^ revendiquèrent leurs droits les armes à la main. Le Duc de Bourgogne , Charles le Té* mer aire , ayant pris part à cette querelle _> me-* naça d'envahir les Etats de Savoie. La Duchesse^ environnée d^ ennemis ^ eut recours à la fidéhlé des habitans de JN^ice, dont elle connaissait le dévouement; Antoine dOrlj de S^t-Innocent^ successeur du Comte d Entremont y leva uit corps de quatre-mille miliciens y avec lesquelp il marcha en personne contre* lès. Suisses ei les Bourguignons réunis : mais la fortune trahit son courage ; il perdit la vie en: combattant à la tête des braves Niçards qui avaient généreux sèment abandonné leurs foyers pour accourir à la défense du Souverain : ' Charles le Témé'^
Taire osa souiller sa victoire par uûe làcht trahison ; il fît enlever la Régente aux environs de Genève^ et la retint prisonnière ; le. jeune pue échappa heureusement au; piège y par le dévouement de quelques officiers de sa n^soa qui le délivrèrent des .mains des Bourguignon^ S'étant réfugié à la cour de Louis XI , ce Mo* narque ^ en lui accordant sa protecfûoh y s'empara lui-même de la régence y et par conséquent des États de Savoie ^i. Pour nlieux s'assurer dit Comté de Nice y il en confia . le gouvernement général à Philippe Comte dé Bugey y frère ^Amédée^ et oncle de Philibert y titres qui déterminèrent \^^ habitans à se ranger sous soi^ autorité *2^
Mais dans rintervalfe la Duchesse Yolande ayant recouvré sa liberté , le remplaça par Janus
* I Guichenon ^ hist. de la Maison de Savoie g Mém. hist. du Marquis Costa de fieauregard.
^a Philippe Comte de Bugey ^ en sa qualité de lieutenant-général du Comté. d^ Nice, accorda aux habitans tous leurs anciens privilèges, par acte du a6 novembre ^476 9 passé à Nice dans le palais ducal , en présence de Hugues Grimaldi » Honoré Richieri , Jacques Oalléan , François Gioffredo et Matthieu Marquesan (MS. Jiistor* alp. maritiuip liv. li* ).
l48 de Sasfoie , Comte de Genève et Baron du Fansi
signy ♦!.
Si Philibert eût vëëti/ àfen régné eût égale?
peut-être celui diAmédée VIII , car ce jèiine
Prince annonçait les meilleures qualités pour
bien gouverner; il mourut à Lyon le 22 avril
1482 ^ à la suite d'une maladie lente ^ attribuée
au poison *2é La Puchesse Yolande \e smvit
de près au tombeau^ et Charles L", son second
fils y monta y à l'âge de quatorze ans ^ sur un
trône environné d'écueils , qui semblait idevoir
s'écrouler sous la puissance de Louié XI.
, Ce Monarque avait, dit-on, formé le projet
de gouverner les États de Savoie , comme une
^i II ne parait pafi| que le Comte de Genève ait jamais pyris po^se^sion, ni exercé la charge de lieur tenant-général du Comté de Nice, puisque ses lettrespatentes de nomination furent expédiées sous la date du i3 mars tl^fy^ ^ èX. que* le 21 avril de la même année Ludovic D'Avranchy , conseiller ''et maître d'hôtel de la Duchesse, exerçait à Nice la charge de gouverneur , ainsi que cela résulte d*un acte passé le même jour avec Lambert Grimâldi , seigneur de Monaco , au sujet de quelques contes^ tations qui s^étaieiit élevées , touchant la terré dé Menton , dans lequel il n'est fait aucune- mention «lu Comte de Genève ( MS. d^lle cosediNizza ),'
'*^ Gnichenon, hist. d» la Maison de Savoiet* '-'
i4sf
{MTovince .Française. j^ heûreusemeiit la mon lé Surprit lui-même au milieu de .ses projets am-» bilieux^ et débarrassa le jeune Duc d'un tuteur inconunode. Charles saisit alors les rênes du pouvoir d'une main ferme et vigoureuse ^ au-« delà de ce qu'on pouvait s'attendre de Tinex^ périence de son âge; il. montra autant de cou-^ rage et d'habileté comme bon capitaine ^ que dei génie et de prudence conmie excellent admi-^ nistrateur ; il sut réunir toiis les partis qui divi-' saient le peuple et la cour ^ et en imposer aux ennemis extérieurs, en se créant de nouvellesi ressources puisées dans l'affection de ses sujets. Pendant la durée de ces trotsbies ^ la ville de Nice, éloignée du foyer des intrigues et des révoltes, entièrement occupée de ses intérêt» particuliers^ se conserva fidèle au Souverain légitime.
. Quelques discussions entre l'Évéque et l'Abbé de S.t-Pons, terminées en 1476 par l'arbitrage êi Antoine Fiesque Évéque de Mondovî , délégué du S.t-Siège j Itachevement du couvent de Sainte-Croix en 1474» ^^^ craintes de peste en 1 479 , qui heureusement ne se réalisèrenl point ; des querelles particulières de famille ^
«agemiçiit coQciUées pai: le^ soins du gouyerBCiv
i5o Philibert de Cbmpeyig * * ; enfin (jueTqties arine*^ mens maritimes faits dans le poit de Villefranche par Foulques P^arletti et par Christophe Giofjfredo *2, voilà les ëvénemens importans que nous avons pu recueillir dans nos annales^ jus* qu'à la mort de René Comte de Provence *3 ; l'héritage de la maison d'Ajijou étant alorf
*i Les fiefs du Broc et de Garros^ compris danf la jurisdiction du Comté de Nice , furent troublés en 1479 > par la haine qui existait entre Pierre Gîraud seigneur du premier , et Urbain Roncaglîa qui possédait le second. Barthélemine de Garros , choisie pour gage d'une réconciliation , n'ayant pasr vouln épouser le seigneur de Broc , celui-ci la fit lâchement assassiner ; le père de la victime vengea sa mort en égorgeant de ses mains un frère de l'assassin ; les deux familles se livrèrent ensuite à des cruelles représailles^ qui obligèrent le gouverneur de Nice à faire marcher quelques troupes ; il parvint enfin à les reconcilier par transaction signée le 9 mai 1479 dans l'église de S/-François , avec serment prêté sur les Saints Evangiles ( MS. hîst. alp. marit. ).•
*2 Foulques^ Varletti et Christophe Gioffredo , gentilshommes de Nice , armateurs du port de Villefranche, devinrent la terreur des corsaires Bar-» baresques^ et entreprirent plusieurs expéditions dans les mers de la Syrie , qui leur apportèrent de grandes rîclicsses ( MS. hist. alp. marit. )•
^5 Reii^ d'Anjoli , mort san^ postérité le 11: juillet
tSi
passé à Charles VIII Roi de*: France^ iceité acquisition compromit bientôt la tranquillité dont jouissaient les habitans de Nice. Les Syndics dé S.t-Laùrent du Var voulurent établir un droit de passage sur les eaux de ce fleuve , innovation contraire à la convention de 1 468 ; TÉ véque de Grasse^ investi de la comiaissance de cette affaire^ nomma en qualité d'arbitres , ClémerU dAlberti et Jean Merà ; il intervint une sentence du !2& septembre 1 48o , en faveur des habitans de* Nice; ceux de Saint*Laurent refusèrent de s'y soumettre^ et cette discussion de peu d'intérêt fit naître une animosité réciproque au préjudice des deux populations ; quoique la Cour dé France montrât en apparences les intentions les plus pa* cifiques envers» le Duc de Savoie , elle n'en &vorisait pas moins en secret ces première^ semences de discorde ; aux calculs d'une poli-»
14S0 , institua pour son héritier Charles Comte dw Maine; mais ce prince étant mort le 11 décembre de Tannée suivante , légua tous ses droits sur la Provence à Louis XI et au Dauphin son fils , qui régna Bomè le nom de Charles VIII. L*édit définitif de réunion des Etats de Provence à la couronne-, est en date du 217 octobre i486, donné au Ghâteai| de Compièj^ne (Dopuy, traité des drpits duRoi df» Francf ).' • • < • ■ ".* ^
tique astucieuse se joignirent les; llrfitfes et tes rivalités particulières ^ de . sorte que , pendant plusieurs années^ on continua à. vivre dans un état funeste d'hostilités , sans Fintervention directe des deux Souverains. L^ avantage était phis souvent pour les citoyens de Nice , particulièrement SUT mer ^ où les armateurs de Villefranche s'étaient rendus puissants et redoutables.
En 1 48^' y la flotte àes Chevaliers de Rhodes vint débarquer à Villefranche le Prince Zizim, ifrère du Grand Sultan Bajazet y qrfib avaient fait prisonnier. Ce fut pour la population un spectacle à-la-fois curieux et nouveau^ de voir cet illustre captif, accompagné d'une foule d'esclaves , conserver dans les fers la dignité df son rang , et étaler le faste du luxe Oriental .Quoique enfermé dans le château de Nice, ai lui laissa une s^parence de liberté , dont ii profita pour converser avec les principaux Gentilshommes du Pays , envers lesquels il se montra affable et généreux *i. Le Prince Musulman ^e. rendit à la Cour de Chambéry, poiur assistai aux fétds du mariage du Duc tivec la Princesse Blanche ', fille du Marquis dé Monferrat : cô
^i MS. hist alj^ mar.^ MS. délie co$e 4* .NkM>^
fiit moihsr pour lili proçtorer :\0k^ jstçioucissemeM à son malheur ^ que par un sentiment de eu-* riosité. : le3 Envoyés de la Ville de Nice , Jfer-' trand Hiquieri et, Jean Roccamaura , sai~ sirent cette heureuse circonstance, pour meUre aux pieds da trône . les vives doléances des hahitans contre les vexations ' des Provençaux qui dévast^ent la frontière du Vaï\ Charles de Savoie leur répondit^ que son intention étant de venir visiter lui-na^me ses .sujets au-delà des monts , il s'en occuperait aussitôt qu'il aurait * terminé la guerre avec le Marquîs^ de Saluces.
Sur cette assurance ^ le 0)nseil Municipal
I vota spontanément un don de vingt-mille florins^ .et au moyen de cette somme ^ le Gouverneur
: Hugues de FtSt^est leva un corps de trois-mille honmles sous les onlres S Honoré Grimaldi^ qui se couvrit de gloire au siège de Mulazzano. Cette place résistait depuis long-tems aux efforts de l'armée Savoyarde , et le Marquis de Saluces^
, derrière ^s fortes murailles . semblait défier le courage des assiégeants; Grimaldiy à-peine arrivé avec son corps de volontaires ^propoise de monter à l'assaut ; il s'élance sur les échelles , parvient au haut des murailles l'épé^ à lamain^ ^iforc«
i54 enfin F orgueilleux Marquis à mettre bas les
armes *i»
Tandis que les vainqueurs repassaient lés alpcls^ couverts de nobles lauriers> la Provence retén-^ tissait du bruit des armes. Charles VHI mëditait la Conquête du Royaume de Naples , et le Duc de Savoie, inquiet des préparatifs immenses de guerre qui se faisaient sm* les fison^ tières de ses états, sans en connaître la véritable destination, se hâta de venir à Nice, pouû^ mettre la ville et le château en état de bonne défense. H passa les alpes dans les 'premiers jours du mois de septembre 1 488 , suivi d'une Cour brillante '*.i , cotKluîsant avec lut un bon
"*! En rëcompense de cet exploit le Duc de Sa- Toie accorda à Honoré Grîmaldi le fief de Miriii%r San V par lettres-patentes datées de Carignan le 25 août 1487 ( MS. hist. alp. marit. ).
""a Parmi la foule des seigneurs qui composaient le cortège du Souverain , on remarquait particoliôrement le Baron Anselme de Miolans , maréchal, de Savoie ; Pierre de Piscinis , seigneur de Brandisson; Hugues de la Palucl 9 comte de Varax ; Philibert de Chalans , baron d'Amaville ; Antomè de GingÎQS, seigneur de Divone , et Jacques -de Gallëan , avocat fiscal de la Cour Suprême d^ Chambéry ( Relation manuscrite de Bertrand Ri**. cliîero ). - >: ■ \'- ' V '■■•■* • ''
nerf de troupes destinées à la défense du pays ^r; Son voyage à travers les montagnes du comté fut une fête de famille. Dans la matinée du 3ô oetobre on apprît à Nice y que le Souverain allait arriver. Aussitôt les Consuls s'empressèrent d'aller à sa rencontre jusqu'aux confins du ter* ritoire.
Etant arrivé au quartier de l'Ariane, Charles descendit de cheval au milieu des cris mille fois répétés de vii^ Savoie; là «ut lieu une pre* mière scène animée par les plus dou!C sehtimens de respect et d'amour *2. Le cortège se mî* ensuite en marche vers la ville de Nice, offrant le long de la route le tableau le phis intéres* sant. Le Souverain , en habit de guerre , monté sur un superbe coursier richement caparraçonné'^ marchait au petit pas, précédé et suivi par ses gentilshommes , entouré dp ses gardes , salué par une double haie de peuple , qui faisais éclater son ivresse par des bruyantes acclamations. Les Consuls tenaient les étrîers et la bride de son cheval. Une troupe de jeunes garçonsi,
*^i' Quatre compagnies de fantassins Suisses , les hallebardiers de la garde et 400 hommes de cava*' lerie ( Relation manus. ibidem ).
*2 Relation manws. dt BerIraBâ Richier».
choisis patmi JU prelnière noUesse , portait f e^ armes de Savoie et de la Ville, au bout d'une longue pique entourée de fleurs; d^ autres agi-* taient des rameaux d'olivier en signe, de réjouis* sance, les mères offraient leurs, enfans^ les vieillards lui tendaienl les bras ^ et semblaient oublier le poids des aimées. C'est ainsi que le Princ© arriva aux portes de la Ville, où il trouva l'Evéque , le Gouverneur , le Juge-Mage et tous les Employés civils et militaires, réoms ' pour le recevoir selon le cérénaonial *i. Le Duc ay^nt de nouveau mis pied à terre ^ s'agenouilla •sur un coussin de velours pour baiser les Re* liques apportées expressément par l'Evéque ; il , se plaça ensuite sous un baldaquin à six bâtons^ et, précédé par le clergé, il se rendit directement à la Cathédrale ; en consacrant à Dieu ses premiers hommages, Charles ajouta au vif intérêt qu'inspiraient la dignité de sk>n air, la noblesse de ses traits et le charme de sa jeunesse*
Des fêtes continuelles célébrèrent à Nice le
séjour et les bienfaits du Souverain *2 ; mais
*i L'Evêqqe Barthélemi Chuetti , le Gourcrncur Hugues de Forest , son lieutenant Guillaume de Fo« rax , et François de Portis juge-mage de la ville*
fa Nqus croyons faire , plaisir à nos Lecteur* de
des intérêts pressants le l'appelèrent presqu'aus^ sitôt en Piéinont; il paraît qu'ayant pourvu à tout ce qu'il jugea nécessaire pour là défense du château^ dont il admira les fortifications^ ce bon Prince n'eut pas le tems de réaliser les espérances qu'il avait fait naître. Du moins hourf ne connaissons de lui autre chose , sinon , qu'il assista à un Chapitre pt^ovincial des Dominicains tenu à Nice, le 3 du mois de novembre , qu'il accorda à ces religieux la permission d'introduire en ville des vins étrangers pour l'usage de leur communauté ; qu'il reçut l'hommage de J9arthélemi Doria y Marquis de Dôlceacqua, auquel il concéda le libre transit des marchandises venant du Piémont , sans aucun payement de g^elles; enfin qu'il nomma pour Gouverneur
donner à la fin de ce Chapitre la copie fidèle de la relation manuscrite, en langue vulgaire, de Bertrand Richiero premier Consul de là ville en 1488, sur l'arrivée à Nice du Duc Charles I.**" , telle que nous Tavons trouvée dans le MS. hist. alp. marit. , liv. i5.^ ^ d'autant plus que cette pièce curieuse qui trace tout le cérémonial de la réception du Souverain 9 fait aussi connaître la simplicité des mœurs des habitans au i5.^ siècle, et donne une idée nonseulement de notre langage , mais encore de la singularité des usages qui se pratiquaient en pareilles circonstances. — Voyez (A) à la fin du Chapitin ^
i58 <Je Nice, à la place dé Hugues de For est ^ appelle à d'autres fonctions, Pierre de PiscùûSy Seigneur de Brandisson , un des gentilshommei de la cour, qui jouissait particulièrement de sa {àveur ^^ i . Voulant aussi récompenser la Comtesse de Tende, Marguerite du Carretj veuve dUHo^ noré LascariSy de la magnifique réception qu'elle lui avait faite à son passage dans ses terres, Charles lui accorda , sans aucun payement de droits , le transit de toutes les denrées, marchandises et l>cstiaux, qui passeraient par les vigueries du Comté de Nice pour aller en Provence, et de Provence dans ^^ domaines, tant pour son usage parti* çulier , que pour celui de ses vassaux *i2. Cette concession contraire aux privilèges des vigueries, trouva une forte opposition dans le zèlè de Mathieu Marquesan Conseigneur de Coarraza, Toët et Falicon ; il fit valoir avec fermeté les lettres-patentes et la sentence arbitrale prononcée à ce sujet par le Duc Louis en i453., et obtint une année après la révocation de Tédit. Si le noble dévouement de ce magistrat consulaire
*i MS. hist. alp. mariL liv. i3*.
*2 Par lettres-patentes expédiées de Chambéiy le 24 janvier 1489 ( Capriat., ist. de'Conti di Ten» d^^ Albert! , hist. de Sospello ).
ipiéi^ite des e loges y pour aVoir soutenu les in<^ tdrét^ de ses administrés ^ la justice do Souverain^ qui écouta ses réclamations avec bienveillance^ n'est pas moins digno d'admiration et de gra • titude. Charles , IJ' avait pour guide imique de ses actions une exacte équité^ l'amour du bien public I et le respect des conyentions. Hélas I U fut enlevé à Tamour de ses peuples à l'âge de :3t ans^ victime d'une maladie de langueur»....» Gomme quelques mois auparavant il s'était rendu à la cour de Charles VUE pour traiter un ar* rangement au sujet du Marquisat de Saluées^ on parla de poison j mais ces bruits populaires^ dénués de toute preuve positive ^ doivent être rejetés par l'historien impartial*
Pour faire l'éloge de ce jeune Prince , et justifier les regrets que causa sa perte ^ il suffit de dire que Bayard^ le modèle des preux et loyaux Chevaliers ^ élevé à la cour de Chambéry ^XL qualité de page du Duc , y puisa les nobles .sentimcns qui ont fait sa célébrité "^i. . Charles ne laissa après lui qu'un fils encore au berceau , nommé Charles Jean. Sa veuve
' ..^i M^mpires hîst. de la Maison de Savoie , par le Marquis Oosta de Beaure^ard.
i6a Blanche de Montfévvdt obtint la régence dcf ' États de Savoie , et quoique très-jeune elle^ fiiéxne, sut justifier son chois pour F habileté qu'elle mit à éviter les écueils dont le tr6ne était environné. Les habitans de Nice s'empressèrent de lui envoyer Jean de Grùnaldi Baron de Bueil, pour renouveller Thommage ^e leur fidélité *i , et ils en obtinrent ^ selon Tusage , la confirmation de leurs privilèges.
Cependant la République de Gênes^ jalousa de l'accroissement du commerce maritime de Nice sous le gouvernement pacifique de Charles I.% en conçut quelque ombrage; tout-à-conp^ saDS aucune déclaration de guerre y sans aucun motif légitime , elle ordonna à ses galères de. courir sur le pavillon Savoyard. Cette violation du droit des gens , dont la Régente se plaignit intrtïle* ment , inspira ' aux armateurs de Villefrànche les seiitimens de la vengeance, et fit naître un événement qui mérite de trouver place daùfi <!es annales.
Jean Raphaël et Claude Galléan , de Til-
^i A roccasion de ce message, Jean de Grimaldi obtint le titre de conseiller ducal et la çhâtellenie de Belvédère , château fortifié dans le baillage de Levens ( MS. hist. alp. marit. ).
ï6i lustre ÊuniHe Génoise y établie depuis long-tems \ Nice^ étaient 'à cette époque Faîne du commerce^ et les chefs de toutes les entreprises maritimes* Possesseurs de grandes richesses y entreprenans y habiles à manier les affaires , ils £ûsaient fructifier les ressources d'un pays ^ pauvre par lui-même^ mais actif et industrieux.
Jean y l'aîné des trois frères^ jouissait en outre^ comme marin y d'une haute réputation ; il s'était personnellement signalé dans plusieurs combats contre les corsaires Africains ; lâchement trahi dans les. mers de Messine par deux navires Génois qui le livrèrent tout seul à un brigantin Barbaresque y il fut obligé de se racheter de l'esclavage au moyen d'une forte rançon ; de retour à Nice , i! fît partager son ressentiment à ses frères^ arma h frais communs plusieiu's navires, et répandit bientôt la terreur de son nom sur les côtes de la Ligurie; pour faire tête à ce capitaine intrépide y la République rappclla les galères qui naviguaient dans le levant • force de céder à des forces supérieures^ Jean Galléan rentra dans le port de Nice ; Ih, toujours excité par le désir de la vengeance y il entreprit la construction d'un yaisseau de haut-bord y tel €j^A n'en existait pas çncore de jsemMable
Il Fol. IL
ehez aucune puissance maritime *i* hfis trojé frères j assistes des princijmui oégocians e^capi-*
^l Ce vaisseau était de la portée de 1600' tonneaux , extrémemeiit élevé de bord , fourni d'une nombreuse artilleiûe , ayant cent-cinquante hommes d'équipage , et susceptible d'une cargaison do poids de vîngt*sept-mtlle quintaux marc ( MS. hist. alp, marit. ; Giust., annal, di Xjen.). Cela paraîtra exagéré à ceux qui partagent le préjugé vulgaire , que les anciennes constructions maritimes étaient inférieures aux modernes : qu'on lise les annales de Giustinianr , on verra qu'en 1264 et 1293 » la République de G^nes lit construire des falères qui avaient 160 bancs pour les rameurs, portiiient deiv cent-vingt combattans , un nombreux équipage ^ et étaient en outre chargées en marchandises. Le savant Muratori , dans ses dissertations^ sur les anti-^ quités italiennes ( disserL 26 ) , parle aussi des célèbres galéacas de Venise qui avaient cinquante-* quatre bancs de chaque côté , et des vaisseaux nommés Uscieri , dont on se servait pour le transport de Fartillerie et des machines de guerre. On sait aussi qu'à la bataille de Fon^^a , en i4?5 ^ les Génois attaquèrent courageusement le fameux vaisseau d'Aragon , nommé La Magnana , d*une portée extraordinaire , et y firent prisonnier le iVoi de Ca» Stiile ( Giust, , annal, di Genî. anui 4^ et éfi& ). A faut donc en conclure que-, sauf les vaisseaux à trois ponts , les anciennes constructions surpassaient les modernes , et que l'art était hitvL phis avancé qu'on ne pen^.
listes et du Sénéchal de Provence , Aimard de Poitiers ,. qm leur fournit les hois , les fers et : ^cordages nécessaires^ y consacrèrent la majeure partie de leur fortune ; ce navire nommé le S.t-Jean fut lancé sur la plage de Nice , le 3 du mois d'avril 1 489 , en présence d\in grand iconcours de spectateurs attirés par la nouveauté» Galléan choisit pour sou écpùpage les marins les plus éprouvés , et voulut le monter lui-même en qualité de capitaine ; il fît plusieurs courses heureuses sur les côtes d'Espagne , de F Afrique ^t de la Sicile , poursuivant à outrance tous les navires Génois qu'il rcncontraix ., et mettant en fuite \^ galères de la République qui n'osaient plus l'attaquer; il revint enfin triomphant dans le port de Villefranche pour s'y r?ivitaiiler, con*duisant avec lui bon nombre de prises; mais tandis que ce courageux citoyen, excité par la reconnaissance publique , songeait à se remettre cti mer, les puissances maritimes d'Italie riva* lisèrent d^empressement à négocier l'acquisition du vaisseau le S«t*Jean , devenu l'admiration et la terreur de la Méditerranée. Le commerce de Florence écrivit aux Galléan y pour les engager à lui donner la préférenee; Don Frédéric (TA-^ i*'é'^^^ Vice-Roi de Naples, fit partir pour Nice
i64 Jean Doria de Gaëêe y avec l'offre de quinze
mille ducats d'or ; el la République de Gènes envoya Christophe Sals^ago en qualité d'ambassadeur chargé de proposer aux Consuls de rétablir la liberté du con'iinerce entre les deux. nations , moyennant la cession de ce navire à prix d'estimation.
.Ce li'élaiént pourtant que des propositions astucieuses pour éloigner l'agent du Vice-Roî de Naples , et pour avoir le teins de méditer une nouvelle trahison. Le conseil de ville assemblé plusieurs fois dans l'intention de terihîner cette affaire , éprouva des difRfcultés que l'envoyé Génois faisait naître sous différens prétextes. Tout-à-coup on apprit avec indignation^ que deux bombardiers Français gagnés à force d'argent, partis du port de Gênes sur un bateau rempli d'artifices, s'étaient glissés à la faveur de la nuit dans le bassin de Villefranche , et avaient tenté de mettre le feu au vaisseau. Pris en flagrant délit ^ ils trouvèrent sur l'échauffaud la peine de leur crime. Le peuple irrité contre Salvago\ qu'il accusait d'avoir conduit cette trame , assiégea sa maison, brisa les meublés et se livra aux transports d'une aveugle fureur. L'envoyé Génois, arrêté au moment qu'il cherchait à prendre lit
i65 liûte ^ ne .dut la conservation de ses jours qu'aux exhortations dcj J'Évêque, qui calma l'indignation popubire» Toute négociation étant ainsi rompue^ les GéiUéan firent des emprunts considérables^ Tendirent leurs bijoux pour dcut-mille écus d'or , et. avec leurs propres fonds armèrent en guerre une galère j deux galléotes et un brigantin pour les joindre au vaisseau le S.t- Jean. L'élite des marins de Nice et de Villefratxche s'empressa de partager les périls et la gloire d'une nouvelle course : l'escadre étant sortie du port de Villefcanche dans. les premiers jours du mois de jm'n 1491 > captura sur les côtes de l'île de Corse une carraque de la République .de Gênes richement chargée.
Au retour de la croisière une horrible tempote dispersa les bâtimens et jçta le vaisseau amiral dans le golfe de la Napoule. Julien de Magneri , commandant les galères de là Républi(|ue de Gênes, informé de la position de son ennemi, fil aussitôt force de voile pour venir l'attaquer avec sa flotte composée de trois galères, deux galléons et trois carraques; malgré la supériorité du nombre , et le peu d'espace pour manœuvrer , Jean Galléan engagea le combat avec une telle résoli^tipu^ que le capi-
Éiine Géiioîs, craignant àe voir ccfcapper ^ protÏ!^ préféra d'employer une iroisièrhe trahisoÀ : il envoya à Galléan un officier pour hà proposer «ne entrevue; les protestations amicales ' du Génois trompèrent la bonne-foi du crédule amiral; il accepta sans défiance Finvitation du perfide de Magnerif mais à-peînc arrivé sur son bord, celui-ci le fail charger de chaînes et traîner au fond de cale. Le combat recomfnence aussitôt, mois les marins Niçards, privés de la présence de leur chef et surpris par cette brusque attaque, sont obligés à abandonner le vaisseau; la plupart périssent dans les flots, écrasés par Je feu des traîtres ; d^autres succombent stir le rivage exténués de faim et de fatigue; fe pliis" grand nombre se livre à leur discrétion. /
Dans la nuit qui suivit cet infâme attentat ^ Magneri fit voile vers les cotes de la Ligurie;, Kl il osa faire amener l'infortuné Galléan sur Je pont , et après l'avoir accablé des plus grossiers outrages, \ï Je condamnia h être exposé en pleîiic mer , sur un faible esquif à moitié rempli d^eau; Cette sentence barbare reçut son exécution » mais les vagues furent moins cruelles que ce^ infâmes bourrennx. La main de la Providence ramena la victime au rivage d'Albenga; Galléan j
fMlieifii p0f im kigafMÎH màrcliafrd^ teà conduit ÉH pctt de Gènes , où H subit les tourmexls d'une' Ibugae* captivité.
Sa ûmÈk ignof ait depuis long-^tems la des« il^iëe àt ta brare marin , lorsque Catherine du Gstntti*^ Marquise de Final'^ sa proche parente , aeerèiement infbraiëe de son sort , employa ses kovÈB offices auprès du Sénat de Gènes ^ pour tni obtenir la liberté ; il dut renoncer à toute réclamation au sujet du vaisseau capturé ^ avec Serment de ne pas divulguer le traitement indigne quW lui avait fait essuyer ; en garantie de ses promesses il fallut donqer des dtagesj toais ceux-ci étant parvenus à s'écbapper^ quelque
tems après son retour à Nice, Jean Galléan obtint de Tautorité du Pape d'être dégagé dit serment, et fit paraître une protestation sden* nelle contre les violences des Génois^ dont il Se plaignit au Duc de Savoie, au Roi de France et aux principaux Souverains de TËurope , demandant satisfaction et réparation des dommages souflTerts *i.
^i La construction du vaisseau, les exploits de Jean Galléan et sa catastrophe , sont rapportes en détail dans le MS. hist. alp. marit. )iv. 14. ; Bibl. iU>y. de Turin.
• U parait pourtant que les plaintes des de Nice n'eurent aucun résultat ; do ^moixi;^ rhistoire nous laisse ignorer les suites de cefL événement qui fit un grand bruit en Europe: il faut croire que Blanche de Savoie, occc^iée des affaires de la régence^ ne crut pas prudent de s'engager dans une guerre avec les Génois, au moment où les arme mens du Roi.de France' et d'Aragon faisaient naître des. 'inquiétudes générales ; elle se borna à quelques démarches peu vigoureuses et à réparer les malheurs de la famille Galléan en la comblant d'honneurs et de dignités.
Ce récit d'un événement mémorable. de notre histoire, sert aussi à faire connaître que ver^ la (In du i5.^ siècle le commerce maritime de Nice était devenu très-important , et que les premiers gentilshommes du pays ne dédaignaient pas d'y consacrer leurs veilles et leurs capitaux. C'était le tems des découvertes et des négociations lointaines , époque à-la-fois glprieuse et funeste , où le génie de Christophe Colomb ouvrit une nouvelle route à l'audace du navigateur, et augmenta en proporlion les besoins et les malheurs de l'Europe *i.
^1 La première expédition de Christophe Colomb
i69 • L'eitereice de VsMcxîtê coQguIaire> raffenm? ses antiques bases/ contribua puissamment àifaîre dGructifier l'industrie des citoyens de Nice. C'est idr le cas de donner une esquisse de la manière dont les affaires puUiques y étaiefnt administrées. Lies nobles, les boui^eois, les artisans et les culti- 'vateurs avaient une part égale au gouvernement municipal ; quatre Consuls pris dans chacune de ces classes présidaient à ce gouvernement, et un assesseur, ou spit> orateur dé la ville, avait le soin de veiller particulièrement à la couser-* vation des privilèges. Le corps de ville se com* posait de quar^te-hpit. notables , douze ' dans chaque classe , divisés en grand et petit conseil ; le petit, nommé il Consiglio degli ottOy s'as^ semblait tous les. jours selon les besoins de r administration , et s'occupait des affaires couraites; il Colloquio, ou soit grand conseil, n'était convoqué que pour discuter et décider les affaires importantes, telles que les conventions, les acqui* sitions, les dons au Souverain, la levée des troupes, les travaux. publics et les autres besoins extraordinaires. Les membres les plus anciens du grand conseil passaient aimtiellement de droit
vers le continent de TAmërique eut .lie» dans TaiH 0ée 149^
au petit , et céx» Gompôsant ce dernier exefçaieili à tour de rôle les fonctions du consulat pouv^ une année ; à la fin de cette m^istrature il4 rentraient dans la vie privée san» pouvoir être réélus pour le grand conseil peadEant cinq ans/ Les magistrats consulaires jouissaient de k ^115 grande considération , exerçaient eKcfusiTe" ment la police municipale, «t, en <jualité de juges^ ttés du commerce, prononçaient en dernier res* fort sur tontes les contestations entre négociais* Un, et quelques fois deux membres du grand conseil, résidaient auprès du Souverain, en qua* lité d'ambassadeurs , soit pour la défense de^ privilèges de la ville , soit pour solliciter de la bienfaisance du Prince les mesures et lés concessions d'utilité publique *i. On conçoit- ain^ conmient sous ce gouvernement , qu'on poorrsdt appeller de bonne famille, les négocians tron^ vaient cme protection constante dans toutes leurs entreprises maritimes. Par lettres-patentes
^i L'usage de tenir des Ambassadeurs permanenf è la Cour de Chambéry , pour veiller aux intérêts ûe la ville et du comté , ëtaife déjk tombé en désuétude vers le .milieu du i5.* siècle. Le Conseil de ville se bornait à y envoyer des Députés tem- -poraires toutes les fois* que quelque affaire importante Texîgeait ( MS. déiile cose di Kizzay,
datées de CSbamîb^ry ïe 1 7 décembre 1 493.9 1^ Duchesse • Blanche de Savoie confirma aux habitans leurs prérogatives municipales*^ et ac<corda aux armateurs les représailles contre les corsaires Génois et Catalans qui infestaient W littoral»
Le Pape Innocent VIII eut la sainte inspî* ration de faire ^ cesser entièrement la course , entre Chrétiens , employant avec succès les exhortations et même les censures de l'église. Chaque Prince fit publier dans ses Ét^ats une défense sévère d'armer des corsaires même en tems de guerre , sauf contre les infidèles. Fer^ dinand y Roi de Castilîe et d'Aragon, fît plus; il écrivit à la Réi'ente une lettre jtmicale datée de Barcelonne* le 2 a janvier 149^ , dans laquelle, en louant sou zèle pour le bonheur de ses peuples , il lui laissait entrevoir Tintentioti de traiter avec elle un arrangement définitif de paix et de commerce. Siu* cette ouverture la Duchesse de Savoie nomma, en qualité de son ambassadeur, Raphaël Qalléan Consetgneur de Chflteauneuf, qu'elle avait depuis quelque tems appelle à son conseil, et dont elle appréciait l'habileté dans les négociations: ce seignein' s'embarqua au port de Villofranche sur la ga-
1ère entretenue par sa maison.'^ arëc uhe^ suite brillante de pages et d'écnyers. Arrivé à Barçelonne y il y trouva les plénipotentiaires du Monarque Castillan ^i^ avec lesquels il conclu^ le 20 juin de cette même année uu traité de paix et de commerce , dont la ville de Nice retira les plus grands avantages^ car non-seulement il obtint la restitution des prises , ou l'équivalent pour celles déjà vendues , mais encore rentière liberté du trafic maritime. Galléan, de retour dans, sa patrie avec ces bonnes nouvelles, y reçut les doux témoignages de la reconnais- ^ sance publique. La trêve conclue presque en même tems avec la République de Gênes, combla la joie des habitans *2.' Plus heureux, si .après tant de troubles ils avaient pu goûter sans d'autres
*i Voîcî les noms de» plénipotentiaires Castillans qui traitèrent avec Raphaël Galléan : Dom Rodriguez Driez de Maldonado , docteur ès-lois ; Dom Gabriel Sanchez , trésorier-général de la couronne, et Dom Jacques de Torrente , régent de la chancellerie.
• *2 La paix de Barcelonne fut publiée à Nice le 21 du mois d'août 1495 9 et la trêve avec Gênes le 3o du mois de mars suivant ; on la dut aux soins d'Antoine de Samont' , gouverneur de la ville, assisté de Ludovic de Berra , juge-mage ( MS. délie çosç di Nizza ). .
malheurs les deux bienfaits de la paix ; mais 1e^ Ciel ne toulut point désarmer sa colère ! Le 33" juin 1494?'^^ ville de Nice essuya un affreux tremblement de terre *i. Les habiians déser-' tèrent leurs- foyers pour aller vivre en rase campagne ; . plusieurs jours après il fallut un ordre des magistrats^ pour engager le peuple à reprendre ses occupations ordinaires. Les même» secousses se firent sentir dans le Comté et particulièrement dans les vallées de Roccabigliera et de Lantosca. Les ondulations du terrein offrirent 1^ direction du sud-est au nord-est.
A cette époque une secousse plus ^terrible menaçait l'Italie entière !
L'armée Française conduite par Charles VIII en personne , ayant franchi la barrière des alpes Cottiennes , envahit comme un torrent les plaines fertiles de la Lombardie ; tout céda devant l'impétuosité d'une nation guemère , autant facile }k s'exalter par la victoire , que prompte à se décourager dans les revers. La ville de Gènes forcée de se soumettre, les petits Princes Italiens se livrant d'eux-mêmes au despotisme des vainqueurs^ le Royaume de Naples conquis en moins
^a Ludovic Revelli de memorabil*
Àe deux mois , fiignalèrent lés prefniers résultat» de cette expédition mémorable ;* msds une amiiée ne s'était pas écoulée que défà la fortuue avait changé de bannière ! Des désastres inattendu* obligèrent Charles VIII à abandonner ses coA* quêtes aussi rapidement qu il les avait faites. II ne put rallier les débris de ses troupes' qu'aux environs de la ville d'Asti^ d'où il fit partir pour Nice son maître d'hôtel le sieur Perron de Bacciéy afin d'accélérer le départ de l'escadre française que Messire diArbaud venait de conduire dans le port de Villefi'anche. Cette seconde expédition destinée pour les côtes de la Tosdane ne réussit pas mieux que la première ; la ville de Gènes excitée par le Duc de Milan se mit en insurrection, les Français évacuèrent la Li« gurie, et la garnison du Château de VintimiUe mit bas les armes *i. La Cour de Savoie conserva les bienfaits de la paix^ quoique entourée d'armes et d'ennemis^ et la Régente, toute occupée de l'éducation du jeune Duc son fils, sut ménager avec prudence l'ambition de Charles y III ; mais la mort imprévue du dernier rejetton àHAmédée IX , arrivée dans l'intervalle , fît éva*
^1 Casoni , ana, di Genova y MS. hist. alp. mar*
Boiûr lops belles :c$pàraace/s« Ce jeuue Prince &gé de sept ans termina sa carrière, an ekkeau 4e MoocaUieriy le 16 aviîl 14969 ^ ^ ^uite ç^une cbûie. cfii^U fit en jeoant à la lialle avee ^ pa^^ ^ lia .Gour. Il laissa le tràne à son grand-^nde Philippe^ Savoie, Comte deBresse^ somopsuié le Duc Sansterre. Philippe^ alors âgé 4e cînquante-huît ans, reveaait de Texpédition .de Naples , où il ^vait servi avec distinction sous les drapeaux de la France; son règne de 19 mois n'offre rien de remarquable^ Son fils naturel René de Savoie^ surnomme le grand Bâtard , épousa Anne Lascaris héritière du Comté de Tende; ce mariage en transportant cet. antique liéritage sur le chef' d'un Prince de la maison de Savoie ^ fit cesser les petites guerres dont le ConHc de Nice avait particulièrement soufferU PhUibert II, qui succéda à PhUippCy reçut la eouronnc Ducale à Tâge de dix-sept ans, et par na premier acte d'autorité j annonça une grande fer« mêlé de caractère ; il osa s'affranchir de la tutèle dn Roi de France, La ville de Nice lui envoya^ pour le féliciter sur son avènement au trânfe , Pierre Antoine Marquesan et Ludovic Fre^ goso y il!usu*e patricien Génois , plusieurs fois Doge de la République , qui bamii de sa patrie
•'était établi à IQice/et y avut acquis lé êrmt de cité *i. ' •
, Lfe-mort de Charles VIII ouvrit un nouveau ^amp àtrambirion de son' succés^eu^ Louis XIL* Nous nous écarteriotis tro|> ctie ûoVté sujet ^ si nous voiiliorisi'emi'er dans les détails des projets gigantesques qiie '^cè Monarque iaivait fermés ; il suffit d'indiquer le commencement d'une époque^ où la domination Française, en voulant s'étendre . au-delà des limites naturelles du ptns beau Royaume de TEurope, fit éclorre ime rivalité funeste entre la maison d'Autriche et celle des Bourbons.
La ville de Nice, victime de cette lutte, essuya depuis lors une décadence progressive £itale h son commerce 9 à son industrie , à sa population; l'inclémence du Ciel parut conspirer à sa ruine avec l'ambition des hommes. Le fléau de la peste y recommença ses ravages vers la fin du mois de mars 1499? quoique moins terrible que <^lui du 1467, il enleva pourtant nombre de
♦i Ludovic Fregoso possëdâit une superbe campagne au quartier del Bosco. li mourut à Nice dans un âge très-avancé , laissant aux hospices de charité tout ce qu'il possédait sur la terre de son exîL ( MS. délie cose di Nizza ).
victime»^' et^-chosesingidiéi^/k forée et là
jeunesse rësiitérent moins que Tâge et rinfirmilè: Gin^àfillées consëcutives d'une cruelle sécfaereiaé tarirent ensuite; toutes les ressources du mA; les habitans réduits au désespoir manopèrent souvent des alimens les ^lusindispensables à la vie , et la faim succédant au fléau de la peste y épuî^ ses fureurs sur des nouvelles victimes I Une sombre terreur s'était emparée de tous le^ esprits ; le moindre événement était alors regardé' comme un présage sinistre ; c'est aixlsi qu'un nuage qui cachait momentanément le soleil^ le mugissement des vents et des vagues pendant la nuit^ le disque enflammé de la lune^ bu le passage de quelques oiseaux de proie ^ produisaient une consternation générale ^i ! On était tellement environné de pleurs et de tristesse , qu'à l'occasion du mariage dvi Duc Philibert avec Marguerite d'Autriche, on ne fit à Nice aucune réjouissance y tandis que le Piémont et
^i En Tannée mil-cioq-cent et quatre , le cinquième du mois d*août , Ton vit voltiger huit heures entières en Tair quatre aigles passagères , venant de la part d*Afj*ique , sur la ville de Nice. La clameur et grande épouvante furent en tous lieux comme en fin du monde ( Mém. mao. d'André du Tliévet}«
la Fol. IL
17^ la Savoie ,cëléb>rèrent cet Ulustre . h^éi^^e . pv des tournois ei des fêtes brillantes.. . JB£né de Tende y nommé au gouverneinent .général ^ du Comté , voulant réparer Textréme dépopulation de la ville de Nice^ proposa aux Consuls d'acr corder un asile aux Juifs chassés de )il& dç Rhodes par le grand-maître Pierre (tAuhussK»\. Jules Marquesaiiy Chevalier de St.~J^^ 4^ Je? rusalem^ chargé de cette négociatioa^ obtint, le consentement . du Puc^ PhiUhert ; une ioKule dç familles Israélites portèrent «ur cette terre ho^r talière leurs richesses, leurs habitudesi et \exsf; trafic particulier ^ i • Mai^ ces ressources pouY«4^iltr elles réparer tant de désastres ! On vivaîf daiis un. enchaînemetit de malheurs ; un géni^ xn^r faisant semblait présider aux destinées des {ifo^j^e^ de la Maison de Savoie* y car à-peine avait-on séché une larme , qu'une nouvelle calau^té ei^ faisait répandre des plus amères.
Le système de neutralité que Philibert II avait sagement adopté entre les Cours de France et d'EIspagne, promettait Jles plus heurç^x résultats, lorsqu'une niort prématurée détruisit ce$ espérances. Il termina sa carrière le i o du moi»
'^i MS. hîst. alp« iQarJt,
^79 de septembre iSo^iigé de hJ^mb, CyiarlesUl y^m
frère , hâ succéda au trône dans sa dix-huitièoAe
annëé; ce Prince > surnommé le Bon y à cause
de sa justice et de la douceur de son caractère y
eik porte {dus à propos l'ëpithète die Malheureux y
car son règne d'un deod-sièele n'oâre qu'une
suite d'infortunes.
Hùtxs ne terminerons pas ce chapitré sans parler de trois hommes célèbres danfl nos annales^ qui^ malgré les malheurs du tems^ acquirent mie grande renommée par leurs talens et leurs vertus.
Frère SUwstrey de l'ordre des Dominicains^ vivait à Nice vers ia fin du i5.^ siècle^ oratew distingué , profond théologien ^ auteur de plusieurs ouvrages très-estimés d'histoire et de mathématique ; il obtint les suffrages de ses concitoyens et les faveurs de René de Savoie y Comte de Tende , qui cultivait kn-méme et protégbait les lettres.
Ludovic Breay de Nice^ surpassa les peintres de son siècle par la vivacité de son imagination^ la fr^cheùr du coloris^ la justesse et la {mtoportion des traits *i ; il consacça particulière*
^i Nous avons trouvé dans les MS. delU case di Nizza son éloge conçu en ces ftermes : « Genuk
-ment ses peinceatix à célébrer les grands ëyénemens^ de l'histoire.
Pierre Brandi ^ né en 1468 d'une fiunille distinguée dans la Magistrature^ et alliée des Galléan , obtint le premier rang parmi les Jurisconsultes les plus renonunés de la France et d'Italie. Il avait d'abord embrassé la carrière Ecclésiastique; mais appelle à Aix par un de ses parens qui professait la jurispru^dence ^ il se livra entièrement à cette étude y et surpassa bientôt la réputation de son madtre. Louis XII, informé de la supériorité de ses talens, le nopima son Conseiller au Parlement de Provence, et lui donna la Seigneurie d'Auribeau dans le diocèse d' Apt * i . U eût été plus heureux pour
V hœc Civitas Ludovicum , cognomento Brea , Picto- » rem celeberrimum , . qui Liguriam et Nicœam Cr^ '"» bem totam , suc inaudito et admirando piogendi » modo , illustrare videtur , cui tanta coliata est » gratia pingendi , ut cum quibuscumque antiquis )^ et exquisitis pictoribus sine injuria comparari » possit 'p,
' *\ La famille Brandi était alliée de celle des Galléan par le mariage de Raphaël Galléan avec Guillelmine , sœur de notre Jurisconsulte. On a conjecturé par ses armoiries, dont Técusson représente deux têtes unies , une d'homme et l'autre de femme, couronnées de fleurs , qu'on lui dût à Nice Tusage
«es concitoyens , s'il avait employé ses talens au service de son Prince et de sa Patrie !
des rondes provençale^ , danse particulière au' mois de mai ; du moins c*est ainsi qu'on peut expliquer cette expression de vira hu Brandi j qui s* est consacré jusqu'à nos jours, et qui dans le langage du pays signifie chanter et danëer des rondes autour du mai qu'on élève au printems devant le palais de Ville et celui du Gouverneur ( MS. hist. alp. marit ).
Relation en langue vulgaire par Bertrand Richiêf^i Consul de la faille de Nice en 1488 , sur tar* rivée du Duc Charles Ler de Savoie , à Nice ; la réception qui lui fat faite à ion entrée déua ' la ville , et le cêrérfionial à son retmir ( Gioffh,^ MS. hisf> alp. marit. ).
L*an 1488 et le jort XXX del mes "de octobre^ Monsur lé Duc Charles de Saroyà ,ea lambat aissii a Nida , essent Senteques Bertrand Richiero-^ Loyl Artnano , Lions Barrai , et Giaume Cavallier at Primo lo forrier prenguè los logissos per la gent de la Cort en tos los bons hostals d'aquesta Villa, tant per hommes , come per chivals :rr Item fbzen , far Yl e viii armas de Savoya de miech fuelch de papier l'una , que donen a les enfans que porteron quascun sus una canna et aneron tôt premier dos a dos. Quascuna arma costct un quart , ûve pa<tachs II = Secondament aneron la gent da pë ben abillas , embe'«albarestas , lanssàs , ^targuettas colobrinas , tos dos a dos embe très gentils hommes après de la sobre dicha gent d*armas. L'un, lo plus anssian portava Festendart de Savôyà lo long de son caval devant dels autres dos gentils hommes , que portavan los dos estendars ambè las armas de la Villa , l'un d'una part , l'autre de l'autra , et a quel de Savoya anet un pas davant ::=: Terssament vengheron los 4 Seriteques premiers anbë los Citadins , los quels Sentefques porteron las clauS dels portais de la villa , quascun dous claus , et aneron ànbè los dichs Citadins tant avant , com^
fîhs en ariganà al prat de la Badia , et aquît attenderon ^nâ que lo Selnhor Doc venguè sEt incontinent qiie lo virpn , tôt bel cavàlqueron de vek* el. Puois deaenderon de cavai, It présentant las dichas dauS 4 en li dizent » Moû très redoustè Seinhor , hour vHi» présenta n las claùs de vostra Cieutat \ ^[Ue en fasses- vostre Bob plasser , et ausi que vous pfresentan. las clans de la Cieutat ^ vous présentait làs claus des nostres coràyes, cors etbens». Puefs lAbntftS a caval et vous en venes, la testa de vos* très carids a la coa del sieu , et venes devizânt de la Cieutat et Pays £=: S'ento^nant davant premier Ibs enffaàs eridant Suva^à I pueis h ^nt à pë et los estèndsts aprèsr per 6rdre tsL Item j àilra 4 o TI géntiUUdfriJnes d^ la Villa ben abeiilas, <;fue si metraèf âàt>ë jMotos/ éif luec de sta£Erers ^ et dlrans aïs estaffièré .de Mornè/ en douls^as' jiaraûlas : S'il vous plai , itos servir^if Monsiif par éstaffiers , et sf mettràii ffès dessa et tré^ délia* à pé toiors la mah susr la èropa àt\ chivai deMonstir , et lois' quais tfuran' bènSf aV'vértenssia , che se h> cavai bricava , qtteU sosfen^an MottsUr, o passant ajga, e per una ihontadff 6 vaAada , o per una eùcalladilira de peîras fins à son logis $ et cavai<{ueràn fitis al portai de la ViUà , o verament luengli él portai XL passes , Ont sera TEvesqVe et son Vicari elle recebran Mon* aur lo Duc en pontifical , ambë làs reïiquias de la Gleiza Cathedral , ont mon sobre Seinhor deysendra et baizera las dichas reïiquias , et baizadas remontera à caval , TEyesque davant tôt à pè ; et aqui auran los' senteques lo palli de la villa anbè Tl bastons, ont lo premier à banda senestra portera lo Senteque Laurador , a banda drecha premier
l'autre Senteque che va daVant lo Lauradol* #■ Ip Irèi Senteque a banda senestra portara Fautre; loquaîrt Senteque che es lo gentilhome portara lo quart baston a banda drecka ; lo V baston portara. le juge mage a banda senestra ; lo VI bastèn portara lo Governador à banda drecha , car I04 derniers et; plus près de la persona del Prince, son los plushonorables / et en a quella fasson accompagneran Monsur fins à Fautar , ont sanera aginolhar, pueis it qui sera Tescucier d-escurie , .que porta Fe^paza devant Monsur , que penara se el vol }o passgr et del receberan los Senteques 4 ^ "^I escuft o cqm^L 8*accorderan» Pueis acompagneran Monsur, à son logis et li diran qu'el sia lo bon venghtt ^ et que* els son toiors à son bon plasser etc« Itepi cor Monsur s'en vol anar, los Senteques, et aquels Citadins qiie en chival lo compagnon fins à la torre de Ca* pean o fins à Sant Pons : et aussi c o .ce gentils compagnons, espaza. et lanssa^ et targuetta . fins à Sant Pons , et aqui prenon congiet de ely en li pregan que vuelhe aver escuzada la Cieutat si ella non avia fac son dever enyer de Sa Ill.mà Segno* ria, como li apportent, en li pregant che li plasse aver toiors per . recomandata sa paura. Cieut$Lt 9 et Pays , como aven nostra ferma esperanza , e che Dieu les donne honnor et longa vida Amen. Peis* sendent pè à terra tos prçnon congiet. .
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Chapitre L
Conspiration de Georges Grimaldi Baron de Bùeil — Sa 'fin tragique. --r René Comte de Tende passe au service, du RU 4e. ^
. France — Brouilleries entre JPrduçois L". et le Duc ChaaAes de Saisie — ' Passage, 4es troupes Françaises .-. — Saccage de la, ville de Sospetlo — Nouvelles fortifications , ajoutées ^au château ide Nice. — Réjouis ^..^ sahces pour le '■ mariage de ' la Princesse Béatrix de Portugal taçec le Duc -de ^avoie — Armemens à J^ill^anche -^ Renonciation de François I.*' sur la saille et le Comté de Nice — Expédition de Pros>ence par le Connétable de Bourbon — r- Les . Chevaliers de Rhodes obtiennent un asile à^ f^ille/i'anche.
La guerre continuait en Italie entre la France et r£spagne sans aucun résultat décisif; Louis ^ XII y maître d'une partie du Royaume de Naples^ fit jouer tous les ressorts de sa politique pour entraîner llans ses intérêts Charles de Savoie^
td6
mais le crédit de la Duohe^e Marguerite d'Ail* triche Temporta sur les vives instances du €abinet de Versailles. Pique d'une préférence qui augmentait les forces des Espagnols^ le Monarque Fràni^s éusdîta de nouveauic troubles dans le'^ CioMfë*de Nice; Georges dé Grimaldi Baron de BtfMl , l^u attirait d'occuper le preoûer rang ^âfint le» ^f^tilshoàimes du pays , prêta Toreillë auie pf offtHwtîoiiA des a§ëhh de là Fraïice d'agrandir liëè éomSàties^ «i osa irafair^ ses sèrmeii^ *ii ït foffil» lé prd^ de si^préfidre la ville dé Nice , de chjtssèr les troupes Sa- Vôyafdeâ et de pro^SMdf sa i^éunion à k ProtCifiCêr^ à eo^ilidii ({ct^il dbtieildfait pour sa parc la sùvt^étiàa^ éë |»Itl8Îétu^ titlafg^^s du iuiui* tiomtë^ potEr être aânéids àvk ûeîê dé sa ÊËnille. La coûspitsÛéii M âéiiéUVérte au nloïnent où elle detAi^ éclatée. Ohtiklê de là Paliud, gouverneui^ du Cotisé de Nice , A)mrtia te Bfehcm
♦i Toute cette intrigue fut menée par Augustin Grimaldi , évêque de Grasse^ cousin du Baron de Bueil. ïl parait que son frère , Honoré Grimàtdi , seigneur du Cros, résista à toutes les séductîons> car » ayant obéi- à la sommation du Gouverneur àfi Nice , il se rendit quelque tems après à la Cour de Savoie y où il donna des preuves de son iitaio* éè^cé•
de Bueil y et Jean de GrimalM^ Seigiieur d<i LevenS| d^aller personnellemânt: à la oour de Sayôie itodre <)ompte dé leur. Conduite. Ceux-i ci répoadil'eiit avte hauieqf <|ii'âs tt'avaiem aucuïi ordre à receTotr de lui ^ e« levèrent au$sit6$ r^tendard de la r^volte^Xe Baron Venfi^ma dans le château de Bueil avec ses plu» dévoués partisans ^ et le Seigoijeir da Lèvent passa en P£oyence pour soltieiler les seeeura ^W lelir avait promis : mais dans rintervrile le Roi de France avait change tout le plan de sa politique, parca qu'il s'était flatte de fiiire entrer CAar/e^ de Savoie dans la ligue de GambiiÉi; le Sénéchal de Provence déclara am Grinmidi $ qri'il ne pouvait leur accorder audua se4our6..«4 Taadisque le Baron de Bueit déplorait soil imprudence y jinûôîne de Sabnatorii > Séusiteui* de Turin et conseiller Ducal ^ arrivât à Nice, avec commission d'instruii^e le procàa contre losr rebelles *i. Il ne resta plus aut Grimaldi d'autre espoir que dans leur Couragb. Le château de Bueil situé dans une position eécarpée, et entouré de bonnes fortifications. ^ pouvait o^oser tme longue résistance ; mais une catastrophe im-
*i MS. délie cose di Nizza^ i4 novembre i^J*,
prévue devança la veûgeance des lois ; Georges mourut assassiné dans son propre château le 5 du mois de janvier i5o8. Son valet de chambre Esprit Testons du village de Bonson lui coupa la gorge en le rasant *i. Les notions que nous avons recueillies sur cet événement^ sont oppo- - ' sées les unes aux autres* *-
Selon le manuscrit (Hist. Alp. Marit) Testcris aurait égorgé son maître uniquement pour se venger des mauvais traitemens qu'il avait essuyés ; cependant quelques historiens de Provence '*a prétendent^ je ne sais sur quel fondement ^ que ce domestique fut gagné à force d'argent -par les émissaires du gouverneur de Nice,* i£n " d'épargner les frais d'un siège. Cette suj^osition parait une calomnie ^ car comment croire^ que le Duc Charles ^ surnommé le Bon , exil voulu permettre une semblable cruauté , lorsque ' le Baron de Bueil abandonné par la France ne pouvait échapper au glaive dé la justice ? '
La mort de ce Seigneur fit tomber toute procédure à son égard, et comme il né laissait pas d'en&ns, son frère Honoré Grimaldi y
*i Gioffredi, MS. hîst, alp. marit.
^2 Bouche, D'Anville, Ruffi, et Archives de Pro-' vcnce.
demeue^ ûàjâe, recueillit toute sa succession* Jean Sei^peur de Levens^ convaincu du crime de feloqie^ fut condamne au bannissement perpétuel^ avec confiscation de tous ses biens au profit du domaine Duçal ; il vécut sept années dans l'exil^ tantôt à Aix^ tantôt à Paris ^ fati-^ gant inutilement de ses plaintes les ministres du Ro^ de France.
Des événemens plus importants déchiraient à la même époque la malheureuse It^ie. La fortune d'abord favorable aux Français leur retira
Jtout-à-coup ses faveurs.... Chassés du royaume de Naples et des plaines de la Lombardîë, il^ ne purent pas même conserver la ville de Gènes ! Les agens secrets de l'Espagne excitèrent le^ peuple à la révolte ^ et la garnison française tomba sous les poignards des séditieux *i ; des hommes .obscurs et avides proclamèrent, au nom de la liberté , un gouvernement déinagogique qui chassa les familles Patriciennes et livra leurs palais au pillage. Le plus grand nombre s'etant retiré à Monaco, les tribuns du peuple résolurent de fiûre le siège de cette forteresse, pour leur enlever ce dernier asile. Une flotte
^i Giustîniani et Casooi, annal, di Genova.
nombreuse de galères , partie au cojximeitiéemêlMj du mois de septembre du port de Gènes , vint semer l'alarme sur les rivages de Nice et de Villefranohe ; on fut oblige de &ire garnir de troupes les hauteurs delà Turbie^ et Barthé^ lefni Grimaldiy Seigneur du Castellard^ capitaine au service de France *i , fit entrer des secours dans la place de Monaco. Cependant cette for* teresse n'aurait pu soutenir un long siège ^ si le Chevalier li^es dAUegre ne fût accouru d'Antibes, avec un corps de trois-mille Français* Les tribuns ,' désespérant alors de la victoire^ en levèrent le siège en toute hâte.... Déjà la République y menacée de la vengeance de Louis XII j commençait à connaître les dangers qm Fenvironnaient.
Le Monarque Françsàs , à la tête d'une année formidable^ se montra aux portes de Gènes dani tout l'appareil de la puissance ; il fallut implorer son pardon; les têtes des factieux tombèrent sur réchaffaud, et la construction d'une nouvelle forteresse contint dans le devoir une poptdace turbulente.
'^^i II était citoyen de Nice , marié à Françoise de Gallëao.
. Le nouveau Sâiat traita imm<^{a[tenfi^iit ||i paix avec le Duc de Savoie > et «'ohUgei^ à rçfair^ au commerce de Nice tpmi le$ domoeiilgeft *4 qu'il avait esauyé pendaut I^ durée d^^ hc^iilités^
Tandis que cex heureux évén^inent rameuait la tranquillité dan^ le Comté de Nice i des intrigues de coiù détachaient de3 intérêts du Duc Charles un Seigneur puissant ^ qu'jl eut été prudent de ménager. Depuis q^e^ues années René de Savoie > Comte de Tende ^ brouillé ouvertement avec la Duchesse Marguerite j &vorisait de tout. son crédit le parti Français; les courtisans qui ne partageaient pas sa politique, Faccusèrent dç trahison, et eurent assez d'iur fluence pour obtenir sa. disgrâce. Vainement le Comte protesta de son innocence ; les biens qu'il possédait en Piémont fiirent confisqués et il courut même le danger d'être livré à la discrétion de ses ennemis.
Indigné du traitement qu'on osait lui &ir^ essuyer , René n'écouta plus que son resseur ûment , et abandonnant les intérêts de sa famille^ offrit ses services au Roi de France, qui le
"^i La paix fut signée le ^5 mai iSo^ » et les Comoiissaires Génois réglèrent avec les Consuls [^ payement de i8m. livres pour dommages et iatéréts./
eombla d^hônneurs et de dignités ^i ! H eut en i5ia le commandement des troupes envoyées à Gènes au secours de la garnison Française , assiégée dans la forteresse de Ghâtelety à la suite d'une nouvelle révolution , suscitée par les partisans de FEspagne. Il se couvrit de gloire dans cette expédition périlleuse ^ mais la valeur française dut encore céder au génie du céL^are Andrée Doria.
Pendant cette alternative de succès et de revers, le port de Villefranche acquit, une grande importance par sa situation intenuédi^re; au mois de septembre i5i2 Guy de Mka^ chefbrt , nommé Grand-Maître de l'Ordre* de S.t-Jéan de Jérusalem , à la place de Bjùsf*t^ itAubusson y dont le courage avait Ii^ si
'^i On voit par son testament fait au ch&teau del Maro le II juin i5ii , que, outre les Cofhtés dé Tende , de Yillars et de Sommariva , 'Riené 4^ Savoie possédait en Provence les seigneuries de Cipir ras , de Villeneuve , de Gagnes et d'Antibes ; dans la Ligurie , Maro , Prelà , Lezenasco, Borna et Anrigo ; dans la Savoie , Arvieres avec le chftteaa d'Apremont. Il institua . pour son héritier Claude ^ son fils aine , issu de son mariage avec Anne LaS' caris ^ Comtesse de Tende, qui fut comme lui gouverne ur-général de là Provence (Papon, hist. géa. de Prov. )*
lông-tems contré la puissance des Turcs , vint s'y embarquer sur les galères de la Religion; ce vaillant défenseur de la Foi touchait au port de Rhodes ^ lorsqu'il mourut à bord à la suite d'une fièvre violente; On lui donna pour suc* cesseur frère Fabrice du Carrety des Marquis de Final , Grand- Amiral ûe l'Ordre et Capitaine de la Sainte Eglise. Le Pape Jtdes II ét^t alors en lutte ouverte avec le Roi de France... A sa mort, arrivée cette même année, Jean de MediciSy élevé au Pontificat sous le nom de Léon X, hérita ses ressentimens envers Louis XJP, dont il redoutait Fambition. Une circonstance peu importante par elle-même acheva de broiitlleir les cartes.
C'était une prérogative des Comtes de Provence , sanctionnée par plusieurs concordats?', que les Brefs de la Cour de Rome, portant nomination aux évêchés et aux bénéfices, h'é taicnt exécutoires qu'après l'approbation Souveraine et l'enregistrement au Conseil Royal. Léon X. nomma à la légation d'Avignon, vacante par la mort du Cardinal dAmbroisey ei le Roi de France défendit au Parlement d'Aix d'enregistrer le Bref. Envain la Cour dp iionie fulmina un mohitoire contre ce Magistrat^
i5 VoU IL
t94 le Pai*lement àe montra décidé h soutenir la
prérogative Royale. Alors le Pape ordonna à
rÉvéque de Nice Jérôme iTArsagis , religietu
bénédictin ^ natif de Milan ^ de faire publier et
afficher le monitoire dans toute l'étendue da
diocèse y afin que les fidèles de la Plx)veiiC6
en fussent informés? Cette publication eut lieu
en même tems à Vintimille et à -Avignon^
.sans produire aucun effet sur l'esprit des Pro^
vençaux ; elle né servit qu'à tourmenter les
consciences timorées ^ car déjà quelques pria«
cipes de fausse doctrine s'étaient répaiidus dans
la société. Ces novateurs hasardèrent dans h
viUe de' Nice des propos peu réfléchis y ce qui
obligea François Brea , de l'ordre des RecoIeCs^
Vicaire-général de l'inquisition^ à prendre des
mesures sévères, qpbtre. ceux qui propageraient
ces dangereuses niaxîmes. Son zèle était sans
doute louable , mais il se montra trop prévenu*^
contre ceux qui cultivaient les lettres , partica-
lièrement contre Pierre Chvel et Ludovic Be-
velli, tous les deux Professeurs de .Rhétoriqiie^
supérieurs au siècle par leurs talens ^ et pap
leurs ouvrages *i,
^1 MS/de Tancienne biU. dacouv, des I>oiiiuu9,'
r De» pr6^ges éélestes qu*on remarqua à-pen^ près à la même époque y interprétés comme le présage des calamités qui devaient s'appesantir sur la ville de Nice^ vinrent ajouter à cet en-^ ihousiasme religieux. Ces phénomènes^ qui de nos jours occupent à-peine l'attention des obser* vateurs ^ grossis alors par une imagination alar-* inée^ portèrent l'épouvante dans toutes les classes des habitans * i . C'est ainsi qu'on regarda la mort de JjOiUs^Hy arrivée au commencement de l'année i5i5^ comme le premier accomplissement des
menaces du. Ciel! François I^ «on neveu ^
fils de Charles d Orléans et de Louise de Savoie y lui succéda à la fleur de son âge. Il porta sur le trône une ambition démesurée^ une inquiétude de cai*actère y et une ardeur excessive de cpuquétes \ Malgré les liens du sang qui l'unissaient au Roi
.*i Jean-Pierre Astesan de Montcaîller nous e laissé dans ses notes manuscrites la relation sui* vante d'un de ces phénomènes : » i5i49 10 januar. t hora 19 apparuerunt in cœlo très soles, qui usq. » ad horam 24 fecerunt cursum suum, et unus post w alium fuerunt in dccasum ; in nocte immédiate ^ sequentl apparuerunt très lunœ, in quarum alte-^ » ra , videlicet in illa quo! erat in medio , erat cmx 1» magna, coloris fere rubei , cum ma[^no terror« w populationis r X MS« his.t. alp. marit. ).
de France f Charles Duc de Savoie conçut de bonne heure des craintes pour la tranquillité de ses états. Pour mieux se ménager ane al* liance puissante en cas de rupture avec la France y il traita le mariage de sa sœur y la Princesse PhUiberte de SasK)ie , avec Juk& de MediciSy frère du Pape Léon X. La jeune Épouse y accompagnée d'une Cour brillante ^ vint s'embarquer au port de Villefranche sur lès galères de Florence y qui la transportèrent heu-* reusement à Rome. Louis de Forbin y Seigneur de Souliers y Ambassadeur du Roi de France auprès du Saint Siège ^ profita de la circonstance pour solliciter la grâce de son beau-^firère Jean de^ Grùnaldiy Seigneur de Levens, banni pour crime de félonie. Léon X en écrivit loi-même au Duc de Savoie pour obtenir son pardon et sa réintégration. Ce Prince lui accorda des lettres de grâce ^ sous la date du nS avril i5i5^ ayec la restitution de ses fiefs *i.
Jusqu'ici le Pue Charles savait réussi à force
^i Jean de Grimaldi obtint la restitution des fiefs de Levens , de Rimplas et de Tourrette-Revest , moyennant une aniende de fyai. ëeus à Fimpressioa du soleil 9 et la perte de la haute juriâdiction fUV e^s terres ( MS. hist. alp. marie }^
èlb ménagèiùens et dé j^olitique 2t Se mainteiti# en bonne relation avec François l.*': mais ce jeune Monarque ayant décidé la conquête dd Milanais^ lui intima d'im ton d'autorité de lui livrer le passage des alpeSi La cour de Gham-^ béry ; intéressée à maintenir une sage neutralité ^ fit son possible pour éluder cette demande. . . • Impatient des entraves qu'on opposait à son» courage^ François I.*'^ sans aucune déclaration, de guerre ^ força par une manœuvre hardie la barrière qui s'opposait à sa marche. Il pénétra en Piémont par la vallée de la Stura à la tête d'une armée formidable^ où brillait l'élite de sa noblesse^ conduisant une nombreuse àrtilleria à travers des rochers et des précipices jusqu'alors jugés impraticables ^i»
Dans le même tems Ajmard de Priez ayant réuni quatre-cent lances et cinq-mille fantassins^ passa le Var à l'improviste y se jeta sur les cam**
*i L'armée française* , forte de 6otn. hommes ^ •^avança par Embrun , Barcelonnette et le Col àt rArgentière. Parmi les généraux qui la commandaient , il y avait les plus célèbres capitaines du iiècle , tels que le Connétable Charles de Bourbon , le sieur De la Palisse , Jean-Jacques Trivulze et René Comte de Tende.
»98 pagnes de Nice , et pénëtra en Piémont p«r Tu
Tallée d'Oneille. Le passage de ces troupes porta la terreur parmi les habitans. Le gouverneur Alexandre dHauteviUe s'enferma précipitam* Bfient dans le château, résolu de s^ défendre jusqu'à la dernière extrémité. Les Français .ne s'arrêtèrent qu'un seul jour deyarit la place , se bornant à ravager les propriétés environnantes *i. La victoire en Italie couronna par des succès rapides l'ardeur belliqueuse du Monarque Fran-^ fais ; vainqueur à la bataille de Marignane^ la conquête du Milanais devint le prix de ce triomphe. A son retour en France au mois de septembre i5i6, le Duc de Savoie le reçut à Turin avec une grande magnificence ! H faut croire qu'à cette époque François L*' n'avait pas encore fiwmé le projet de rompre ouvertement avec le Duc Charles , puisque , par lettres du ^4 mars suivant , il ordonna à tous les navigateurs sous pavillon Français, de payer le droit de passage de Villefranche , et accepta ses bons offices pour un accommodement avec le Pape Léon X *2, La ville de Nice continuait à jouir des bienfaits de la paix, lorsque le i5 septembre i5i5
♦i MS. délie cose di Nizza^ *a MS. hist. alp. marit» *
tlle fut' Lerrlblélnént ravagée pài* tm otiragail tel ^ que de mémoire d'homme on n'en avait jamais essuyé de semblable. Le vent appelle communément Mistral , soufflant avec fureur, renversa presque toutes les toitures des maisons, les murailles^ les arbres^ enfin tout ce qui s* opposa à ses tourbillons impétueux ; une foule de victimes périt misérablement sous ces funestes ruines ! . « « Les eaux de la mer s'élevèrent à une hauteui^ prodigieuse , abattirent une partie des remparts du côté de la porte Marine, et inondèrent. la partie infériemre de la ville ; vingt-quatre vaisseaux naufràgèrent sur le rivage et couvrirent le littoral d^immenses débris« A Villefranche , une quantité de navires de guerre et de corn-» merce appartenant à différentes nations, furent engloutis dans le port par la violence des vagues , sans qu'aucun secours humain pût les secourir j le peuple accouru dans les églises pour implorer la clémence du Ciel , dut abandonner cet asile sacré à cause des décombres que le vent précipitait du haut des clochers sur les voûteS ébranlées. On n'entendait par-tout que plaintes et gémissemens * i ... Lorsque la tempête eut épuisé
*i Ludovic Revelli , tëmoîn oculaire de ce terrible ouragan , en a fait le tableau suivant dans ses
ses fureurs^ les tabîtam^ \ l'aspect de leuM désastres, furent encore long-tems poursuivis par la frayeur!
Au mois de novembre suivant un corps de trois-mille Gascons^ commandé par le Banm d'Àgremont y vint achever de détruire ce que les élémens conjurés avaient épargné ! Cette troupe indisciplinée , de retour de la Lond>ardie > traversa les alpes maritimes pour se rendre en Provence. Au récit des dévastations commises par ces farouches soldats , les montagnards prirent les armes pour leur barrer le chemin ; mais \eê Gascons pénétrèrent par la vallée 4© la Roya, et tombèrent à l'improviste sur les villes de Breglio et de Sospello, où ils conunirent toutes sortes d'horreurs *i. L'alarme se répandit
mémoires manuscrits , intitulés de MemorabiUbus r ï> MDXVI die lunde ci.rciter meridiem, XV septembris, » postridie Sanctœ Crucis , luna augusti XIX , hor* i> renda tempestas fuit , et maxîma arborum depo- » pulatio, naufragia iu portu Herculis ( Villafranca) » multa fuere ; tecta , domos , turres et templa in >> ruina trahebat , portas et tegula asportando, om-^ ^ nia in agro Nicœno arborum gênera radicitus aval- » lehdoy et alla dicta mirabib'a faciendo , quœ tantum % per dimidiatae horde spatium perdui avit , etc. y ( MS. bist. aJp. marit. j MS. délie cose di Nizza ). <^i MS. hist. alp. mar. ^ Alberti, hist* de Sospello^
30 r dans la vallfe de Nice. Le gouverneur LouU de BeUegarde , secondé par les consuls , fît toutes les dispositions nécessaires pour bien les recevoir , s'ils osaient attaquer la place. A l'arrivée du Baron dAgremont^ qui demanda des logemens pour sa troupe / le tocsin sonna , les jiortes de là ville se fermèrent et les hsH bitans accoururent en armes sur les remparts. Pierre CaïSy envoyé en parlementaire , lui déclara que la place étant fortifiée^ il espérait vainement d'en obtenir l'entrée , que ses soldats pouvaient loger dans les faubourgs^ mais que s'ils se permettaient le moindre désordre , le courage des habitans^ secondé par le canon du château et par les galères de Villefranche, aurait sur-le-champ puni la violation d'un territoire neutre. Il protesta également contre les brigandages qu'ils avaient commis en route , et intima au Baron de repasser le Var dans la matinée du lendemain^ sous peine d'être traite militairement en cas d'un plus long séjour* Ce ton de fermeté en imposa tellement au chef de cette soldatesque ^ que craignant à chaque instant de voir arriver sur lui toute la population armée, il donna l'ordre du départ^ et ne se crut en sûreté, €pe lorsqu'il eut regagné les terres de Provence^'
Ces brigandages n'etaîeiit: que ' rayant^-cétufetlft d'une déclaration de guerre- '
. François I envoya au mois de mars i5i8 mi Hérault d'armes à la Couv de Savoie pouf demander au Duc la restitution de Verceil et du Comté de Nice, menaçant , en cas de refus, d'employer la force des armes. Charles ne se. laissa pas intimider; il répondit comme un Sou« verain confiant dans l'amour de ses peuples et dans la justice de sa cause; à sa voix ses sojeti se levèrent en masse pour repousser une injuste agression, et les Suisses lui offrirent leur alliance* Craignant que le Roi de France n'eût diécidé de commencer les hostilités par le siège de JSice, Charles ordonna de suite de mettre la place en état de bonne défense* D'après les progrès rapides qu'avait fait Fart de la guerre, à la Suite de l'emploi du canon, les fortifications de i44^ ne furent plus jugées suffisantes pour conserver ce premier boulevard de l'Italie ; on décida d'eu ajouter de nouvelles tant du côté de terré , «que du côté de la mer , et d'agrandir le château au moyen d'une double enceinte de remparts de construction moderne , sur le plan tracé par jindré Berganti , habile Ingénieur Piémontais; mais peut exéciuer ces travaux, il fallut détruira
âo3 tontes l'es anciennes habitations situées au point le plus élevé de la ville vieille , et transporter l'é vêch^ «t d'église Cathédrale dans la ville inférieure ^i«
♦i Les Consuls, d'accord ayec PEvêque , traî-^ tèrent avec les Religieux de TAbbaye de S/-Ponâ l'échange de la petite église de Sainte-Réparate « si* tuée dans la ville inférieure et dépendante de leur jurisdiction , avec Téglise paroissiale de S.*-Jacques , . afin de construire dans cet emplacement les dewt établissemens dont il s^agit. La première de ces églises n'était jadis qu'une chapelle , fondée ver^ l'année 1078 par les libéralités de Raimbaud Ros^ tning y noble citoyen de Nice , desservie par le» Frères Mineurs du couvent de S.^*-Croix;' mais eni 1406 le Pape Benoit XIII interposa son autorité pour en obtenir la cession en faveur de l'Abbaye de S.*-Pons , gouvernée par Paul Laugiéri de Nice ( Pierre Gioffredi , Nie. Civit. pars I de Sanctis et pietate illustribus ). L'acquisition du local de S.*®- Réparate n'eut définitivement lieu qu'en i55i , ainsi qu'il résulte de l'acte rapporté ad ecctensum par Gioffredi ( Nie. Civit. pars II de Episc. pag. 199 a ^oi ), sous la date du 19 octobre, où l'on voit parfaitement désignée l'étendue des deux jurisdictions, et l'obligation au Chapitre de payer annuellement oux Moines de S.*-Pons quinze écus d'or à l'effigie du Roi de France pour le surplus de rente provenant de la cession du susdit local. La convention stipulée entre l'Evêque Jérôme dArsogis^ et l'Abbé de Saint-Pons Honoré Martelli de Lantosça , fut reçue par le notaire Isoard Baiidojrn , en pré«
âo4
Bergantiy sous la direction du GouVertietttP- Louis de Bellegarde, fit construire, du côté àal couchant, trois vastes et solides remparts en pierres de taille carrées , défendus par des fossés et àe»' fortins avancés.- Il ordonna la démolitiou de Fancienne tour dite de Mahficino , qui défendait la partie occidentale de la ville , et Id remplaça au moyen d'un nouveau bastion en forme moderne, avec éperons et fossés; plusieurs basses redoutes avec contre scarpes et casemattes jgarnirent la partie inférieure de la place du côté du midi, et tous ces ouvrages, achevés en trèspeu de tems, furent justement regardés .comihe
sence du Gouverneur de la ville Antoine de Bel^ letruche , Chevalier et Chambellan Ducal , des Consuls Ludovic Caïs , Léonce Larde , Hugues Capean et Ginet Barrase^ du Docteur ès-loîs Pierre Larde, Barthëicmi de Grimaldi et Gaspard Flotte , le premier Assesseur, les deux autres Co-défenseurs des privilèges de la ville , etc. y
Par délibération successive du même jour , le Conseil de ville décréta la construction à ses frai»
. de la nouvelle Cathédrale et de TEvêché sur le plan tracé par l'architecte Amédée Besten , et l'Evêqui' s'obligea en propre au payement d'une somme annuelle de 3oo écus d'or , jusqu'à ce que cet édifice
, fût achevé ( MS. hist. alp. mar. ; ex archiv. AbhaU S. Pontii; ex archiv. Eccl. Cathed. Nie.)- *
htoS le chef-d^œuvre de l'art Lorsque Louis de' Bellegarde posa la premièi-e pierre au rempart' du couchant y les Consuls firent graver sur une table de marbre^ placée au centre de la muraille^ une inscription en son honneur^ composée par Ludovic Rewlli professeur d'éloquence *ï. D'autres inscriptions rendirent hommage à l'ha* bileté de l'ingénieur qui avait dirigé les travaux ''^a et célébrèrent la munificence du Prince *3.
Malheureusement Louis de Bellegarde ne* survécut pas long-tems à la reconnaissance des habitans de ]Nice ^4 J ^ ^^ remplacé par Lu*
*i » Arcis enîm primuin lapidem projecit in imum
» Qui Ludovîcum erat bellaque garda regeris. ^ Labens Miienus hune quîntegentenus et annus ï> Septimus, ac denus virginis a puero ». ♦2 Sur la porte principale du rempart du midi : ^ Andrœae Bergantis opus laudabile semper * i520.
Et sur la place d'armes :
» Andrœas Bergans Verruœ clarus alumnus
i> IstiuA est mblis Conditor eximius »^ i520,
*5 Sur la porte d'entrée du château :
y Carolus AUobrogum, quem clara Sabaudia tanquam
. )> Numen habet , solidum Dux dédit istud opus ^
j^ Cujus inextinctum decus , immortalc per omne
1^ Tempus erit , Phœbus dum çolet alta nîtens )^.
( MS. hist. alp. marit. ; Bibl. Roy. de Turin. ) ^4 Louis de Bellegarde mourut à Nice le i3 oc-*
ao6 dovic de Malingre , gentilhomme Savoyard ,' qui jouissait d^une brillante réputation^ comme habile diplomate et comme guerrrer ; on lui dut le premier projet de procurer à la garnison du château Veau nécessaire^ dans le cas où . elle dût soutenir un long blocus : mais cônunent s'en procurer sur une élévation presque entiè* rement formée de roche vive ? 11 consulta un ingénieur Allemand, doiit le nom ne s'est pài conservé., qui , étant de passage à Nice y indiqua une source souterraine et proposa de creuser un vaste puits à la partie méridionale du rocher en face de la mer» Cet ouvrage coûta des sommes iénormes, pc'U'ce qu'il fallut percer le roc à force de mines jusqu'au niveau de la mer , où j'oa trouva efiectivement la source indiquée *i.
tobre ïSig ; la Ville lui fit de superbes fu^éraîlleil et lui éleva un tombeau dans l'ancienne église des Dominicains.
*i Plusieurs historiens et particulièrement le Poète Muzîo Giustiniani de Nap]es,ont célébré ce superbe travail; celui-ci fit tout-exprès le voyage de Nice,' et cite le puits du ch&teau comme la huitième merveille du monde. On ne sait comprendre comment TAuteur de l'histoire militaire du Piémont, en faisant la description de toutes les forteresses qui défendaient à cette époque les Etats de la Maison de Savoie , ait oublié de parler du château de Nice.
iio7 T^ons les travaux étant ^he^és , le Duc CJiarles voulut venir \^s visiter ; il arriva à Nice le aJ^ du mois d'avril iS^o ^ en compagnie de son frère Philippe Comte du Genevois^ amenanjL trois compagnies d'élite commandée!! par Jean dOrliac et deux-cent cavaliers d'es-« corte. Les Consuls avaient tout préparé pour le cérémonial de réception^ mais il s^i^ï devancer par son maître-d'hôtel qui défendit toute dét pense ; le Prince^ dit- il, ne veut être reçu que comme un père qui vient trouver ses enfans« Jl le fut en effet avec cette tendresse et cet élan du cOeur, qui vaut bien mieux que les réjouissances étudiées^ dont le luxe fait tous Jes frais. Pendant le peu de tems qu'il séjourna dans la ville , le peuple célébra son ivresse par des danses , des chansons * i et des fêtes continuelles.
Le retour di Honoré > Grimaldi Baron de Bueil de son ambassade à la cour de France ^ hâta le départ du Duc Charles pour le Pié**
'^i Parmi les chansons que chantait le peuple | une sur-tout était remarquable par le refraiu suivant :
t Se guerro faras ,
» Lu nuostre cuors , lu nuostre bras auras ». XMS, iielle cose di Nizza.)
5o8 mont , parce que ce ministre lui annonça roragd comme immiilfnt. Il avait à-peine repassé les alpes , que la flotte des Chevaliers de Rhodes aborda au port de Villefranche , pour venir embarquer le grand Prieur, PJiiUppe ViXUérs de file Adam y nommé grand-maître en remplacement de Fabrice du Carret , décédé eu Janvier iSai. Philippe ne ^ tarda pas d'arriver à Nice', avec une cour brillante de Chevaliers Fftinçais qui voulaient aller signaler leur valeur contre les Turcs.; il était parti de Marseille, servi par les galères de Christophe Chanon, armateur Normand, établi depuis plusieurs années au port de Villefranche ; celui-ci, dans ses courses contre les corsaires Barbaresques,. s'était acquis une grande réputation de bravoure et d'habileté *i. La flotte de la Religion mit à la voile pour l'île de Rhodes le 3 a du mois de mai. Elle essuya dans la traversé© une horrible tempête qui ravagea tout le' littoral de la Provence et de la Ligurie *2. Ces fléaux
*i MS. hist. alp. marit.
^2 Ludovic Revelli , dans ses notes mahoscrites de memorabUibus , nous a fait connaître en ces termes les ravages occasiorinës dans les campagnes de Nice à la suite de cette tempête :
» MDXXi die IVlercurii Quatuar Temporum pos(
pa^agers préludaient aux calamités sans nombre y que la rivalité des deux premiers potentats de l'Europe préparait à l'Italie!.... Charles d'Autriche, célèbre sous le nom' de Charles Quint y eut François L*' pour rival à l'Empire.... A la haine qui existait déjà entre les familles de Bourgogne et d'Orléans y dont ils descendaient tous les deux, se joignit une animosité parti <p culière que fit naître la préférence du choix ; ils avaient l'un et l'autre des inclinations guer<* rières, beaucoup de puissance, encore plus d'ambition ! Avec de tels élémens , ils allumèrent un incendie qui embrasa l'Europe entière. Le Ducde Savoie, menacé par le Roi de France, s'çmpréssa de mettre l'Empereur dans ses intérêts ; et pour mieux parvenir à son but, il rechercha le mariage de l'in&nte Béatrix^ fille à' É manuel Roi du Portugal et sœm- de la femme de Charles Quint. Parmi les ambassadeurs de Savoie qui traitèrent cet hyménée à la Cour de Lisbonne sous les auspices de l'Empereur , nous
1^ Pentecostem , quœ fuit ±2 maîi luna 17 circiter sr horam tertiam diei , per dimidiatœ horœ interval^ » lum , calaïuitosa tempesta maximam agri Nicœni t partem , omnium fructuum depopulata etc. etc. » ( MS. liist. alp. marit. )«
14 Fol. II.
devons citer Honoré Caïs de Nice, habile négociateur et jurisconsulte disiin^é. La dot de rinfanle fut fixée à i5om. ducats d'or, non compris les bijoux et le trousseau, et la ville de Nice obtint l'honneur d'éire désignée pour la célébration du mariage, L'Infante arriva an port de Villefranche le 29 septembre i5ai. .
Jamais le bassin de l'ancien port d'IIercule n'avait offert un tableau plus magnifique et plus animé ! Vingt-cinq galères richemeat décorées et pavoisées aux armes d'!^spagne, de Portugal et de Savoie , s'avancèrent à force de rames par un teois superbe, au bruit coatinuel de l'artillerie de terre et de mer, et aux acclamations des habitons qui couvraient tous les rochers environnans ; la galère surtout qui portait la jeune Princesse , paraissait toute éiincelante d'or et de pourpre. L'Arche* vêque de Lisbonne Martin Costa et le Comte Vdlanova de SollUnan y commissaires du Roi de Portugal, accompagnaient l'épouse avec une Cour brillante , où figuraient les dames et les seigneurs les plus illustres des deux Royaumes,
Le Duc de Savoie, arrivé la veille à l'abbaye de St. -Pons avec la fleur de sa noblesse, ne vpu* lut entrer dans la ville qu'après le débarquement
" âll
de la Princesse. Par ses ordres Louis de Mklingre , Jean (TOrUac , l'Évêque Jérôme tfArsagiSy l'ambassadeur Honoré Caïs et les Consuls à la tête des premier; gentilshommes du. pays , allèrent la recevoir cft la complimenter sur le quai de Villefranofce. Maigre l'heure avancée et l'approche de la nuit, l'Infante se mit en route pour Nice : elle fi-anchit Je col de Montalban, à la lueur des flambeaux, sur une chaise fourrée de velours et d'hermine que portaient quatre gentilshommes Portugais 5 arrivée au moulin de Riquieri , les acclamations ^ redoublées de la multitude annoncèrent la ren^* contre du Duc de Savoie qui venait la recevoir : toute lavcampagne environnante parut à l'instaiit illuminée ; des milliers de flambeaux répandaient une clarté qui le disputait à l'éclat du plus beau jour. Le bruit du canon , les sons belliqueux àes instrumens guerriers , les applaudissemens prolongés de la foule respectueuse , tout cela ajoutait à l'ivresse générale. Le Duc accompagna l'Infante jusqu'à la porte Pairoliera ; là il prit congé d'elle et retourna à l'abbaye de St-Pous *i ;
^i Les détails sur la réception de Tlqfante de Portugal sont tirés du Manuscrit hîst. alp. marit. liv. i5.* ; du MS,. délie cose^ di IVizza^ et des note* de Ludovic Revelli , intitulées de memorabillbus*
Béatrix ailà ^renâre soa logemeiiit au psJais DuoaL Le peuple impatient de jouir de, sa présence , se tint constamment pressé sous ses fenêtres , répétant les cris de vis^ Charles , yi^ Béatrix*
La cérémonie du mariage se fit le premier du mois d'octobre dans, l'église des.Donûtjâcaiiis. L'illustre couple reçut la bénédiction nuptial^ des mains de Bonifice Ferrero , Évéque de Verceil^ décoré ensuite de la pourpre <RomaiB^ par le Pape Léon X ^ i . Les fêtes et les réjouissances se succédèrent sans interruption ; illuminations^ danses^ chœurs de musique, course sur mer, rien ne fut épargné; mais ce qui sur-tout excita l'admiration des habitanscefiitun vaste tournois ^^ construit près la porte marine , dans lequel plu* sieurs Chevaliers Espagnols , Portugûs et. Sa-
'*! i> Anno i52i , die festo S. Hieronymi ^ Niciae î> îo Templo Divî Dominici Sacre solemniter pcr- >> acte , Serénissîmo Carolo Sabaudiœ Duci , Bea- » tricem , Emanuelis Lusîtani Régis fUiam , in ma- » trimonium conjugavit Bonifacius Ferrerius , Epi- » scopus Vercellensis , multarum in Pedemonte » Abbatiarum Commendatarius etc. » (Ludovic Revelli de memorabilibus ).
*2 Ludovic RevelU de memorabilibus i MS, hîst alp. marit. ^ M3* délie co^ç di Njzsfa^
:2i3 voyàrds rompirent leurs lances en honneur de la Princesse* Le Irois octçbre suivant^ vers les cinq heures du soir ^ le Duc de Savoie fit sou entrée solennelle dans la ville avec rinfante , parée du diadème Ducal ^ d'après le cérémonial de Cour adopté en pareilles circonstances. À l'occasion de cette solennité la noblesse Portugaise étala un lute éblouissant : a Ils étaient , » dit le manuscrit déjà cité ^i^ couverts d'or )) et de pierreries, parés de magnifiques colliers , )) dont un seul aurait Êiit la fortune de plusieurs » familles^ montés sur des- superbes chevaux )) ornés de pourpre , de rubis et de panaches » éblouissans.; les scUes, les btides, les étriers, » les éperons, tout était presque entièrement d'or >> massif; à la somptueuse élégance du costume » Espagnol se réunissait tout ce que le faste » Orienul peut produire de plus recherché » . Ludovic RevelU , témoin oculaire de ces fêtes, affirme que le nombre des étrangers dépassait les cinq-mille ,. que la pompe du cortège était digne d'admiration, à cause de la profusion des omemens , de la quantité de chevaux , d'oiseaux rares , d'animaux inconnus , et autres
*i MS. hist. alp. mar. ; MS. délie cose di Nizza*
choses curieuses de l'Afrique , de Flnde et àûé deux Amériques *i. Il ne faut pas s'en étonner^ puisque à cette époque les établissemens formés par les Portugais et les Espagnols dans le nouveaa monde , avaient fait refluer stu* la péninsule les J trésors des deux hémisphères.
La saison avancée y et les projets hostiles de . François !.*% obligèrent bientôt le Duc <jk ^ Savoie à repasser les alpes^ Il quitta la ville de Nice le 8 du mois d'octobre avec son auguste compagne ^ suivi des bénédictions et des regrets de tous les habitans^ La flotte Portugaise mil presque immédiatement à la voile , de sorte qu'au bruit et au mouvement d'une vilJe ani*méè par la présence de la Cour et . de . tant d'illustres étrangers , succédèrent le calme , le silence et l'abattement des esprits. Toutefois Içs profits considérables qui en résultèrent pour la classe industrieuse, auraient pu la dédommager de ce changement rapide , si l'activité des com* munications et les fréquents arrivages de mer, pendant les fêles du mariage, n'avaient malheu-^ reusement introduit la peste dans la ville ! -
*i Notes manuscrites de Ludovic Revelli , intitulées de memorabilibuSé
iibriMBiAie»4^]b 3ANliteiTAtiée> mbiàsontm ^ de nombrcltMes tictimes dans la Ligurié y le Oômté ^ de-JNteNBf ei la "Provence ^ tantèt raUentilssant ses iorenrs^ tantAt redoublant dé yiolence... Pendant * sept amiëes cfBs^ciitives le Ciel épuisa sa rigueur sur. eèè cmitrëes désoléeà..». C'est sans dcmtela' cranté <de la e^tagion qui empêcha le Pape ' Adrien V de s'arrêter à Villefranche à son retour 'd?Espagne '^i ^ ainsi qu'il en avait le projet. Ce -fléan n -empêcha ' pas les Chevaliers de Rhodes d'envoyer un message à Nice y pouif solliciter ^Aes secours contre le terrible ^SoUmaHy qo^ ■ avec tentes les forces du croissant réunies^ aariëgeait ce- boulevard de la foi ^2. Ils en obikiraBt l'armement de quelques navires ; mais au moment qu'ils allaient se mettre en mer ^
*i Barthélemi Bensa et Alberti , hîstor. de Sos* pello , assurent que le Pape Adrien V , forcé par les vents contraires d*aborder au port de Villefranche , s'^ arrêta- plusieurs jours » nous croyons qu'ils se trompent tous les deux, et que le Souverain Pontife passa seulement en vue du château de Nice ( MS, hist. alp. marit. ).
*2 L'Ordre de S/-Jean de Jérusalem possédait '■ & Nice une riche commanderie , et faisait constam-* ment travailler à des constructions maritimes dans le port de Yillefranche ( MS. hist. alp. marit. )%
\m apprit que Tintrépide courage de l-ilKiaU'è grand-msdtre P^illers de tîle Adam y avait dd céder à la puissance formidable des Ottomane La capitulaiioù de l'île de Rhodes fot justenient regardée comme un grand désastre.
. A cette époque le Connétablje de Bourbon ', déserteur des drapeaux de la France , s'offrît dé servir la haine de l'Empereur Charles Quint. On vit un Prince Français, oubliant la voix du sang et de la patrie , se brouiller avec François 1." pour quelques préférences accordées à* ses favoris, et, dans son aveugle ressentiment, $oK liçiter la Cour d'Espagne à entreprendre la conquête de la Provence: le cabinet de Madrid forma le projet de rétablir l'ancien ftôyamnè d'Arles. Il en promit l'investiture au Gonûé*table , espérant qu'un Bourbon , célèbre par ses talens guerriers, aurait facilement entraîné la défection des Provençaux, déjà divisés par les troubles intérieurs et mécontens de la domination Française. La circonstance était d'autant plus favorable, que la fortune venait d'abandonner François P'. Ce Monarque , chassé du Milanais , forcé d'évacuer la ville de Gènes , sa dernière place d'armes en Italie, se trouva tout-à-coi^ dans une position critique : paàt
Rassurer de la neutralité du Duc de Savoie , 21 Renonça par acte signé à Lyon le i o septembre iSaS *i aux prétentions récemment élevées, sur la vîHe et le Gointé de Nice* Cette négo^ eiation était à-peine terminée , que le Conné- -table ^ ayant tout préparé pour Texpédition de Provence , se mit en campagne avec une a:rmée formidable. Il quitte ia ville de Gènes , traverse rapidement la route de la Comiché^'et secondé par ia flotte du grand Prieur de Gapoue y Hugues de Moticeda ^ cbargé du transport des équipages et de rai*tillerie ^ il pousse devant lui tm ennemi trop faible pour pouvoir lui résister. A son 'approche l'amiral Français M.** de la Ftcyette , et André Doria qui était alors au service dé la France , prirent le parti de se réfugier au port de Villefranche ; là , sous prétexte d'eulever aux Impériaux les ressources qu'auraient pu leur fournir les navires des Ghevaliers de St. -Jean de Jérusalem , ils désarmèrent deux -caraques de la Religion, et s'eniparèrent de l'artillerie qu'ils firent transporter à Antibes , non
*i On trouve cet acte ad extensum dans le traité dçfi droits du Roi de France .par Dupuy ^ et dans le MS. hist. aJp. marit. liv. iSf.
obstant les protestations des Consuls de Nice *î* De son côté- le Maréchal de Montmorency . reculant à mesure que les Impériaux avançaient^ évacua les positions de Vintimille^ dans la crainte d'être enveloppé. Son petit corps d'armée , presque entièrement composé de Gascons , tou- . jours indisciplinés et pillards ^ ravagea les faubourgs et les campagnes de Nice , sans écouter la voix de leurs chefs ; le Gouverneur François de Belletruche s'était enfermé dans le château^. crainte d'une surprise, avec le peu de troupes qu'il avait à sa disposition ; les paisibles habitans de la ville ^ trop confiant dans la foi du traité de neutralité, ne prirent aucune précaution pour en défendre l'entrée ; quelques compagnies j
*i Le grand-maitre Yilliers, de Tlsle Adam, alors réfugie à Rome , envoya à Nice le Frère Gonzalez Pimenta^ Prieur du Portugal, et François de Tatis ^ Commandeur de la Vera-Cruz, pour demander, sous " les auspices du Duc de Savoie , la restitution des objets enlevés par les Français dans le port de Villefranche , et la mise en liberté de Pierre de Cardenas , Chevalier Espagnol , commandant une de ~ ces caraques, que M/ Delafayette avait fait prisonnier. Le Pape appuya cette demande par un Bref fulminant ,' mais François !.*■' ne tint aucun compte de ces justes réclamations ( MS. hist. alp. marit. livre i5.® ).
ai9 ben^trèrent pendant la nuit^ et y donnèrent une espèce de pillage; alors les Consuls firent^ mais trop tard, sonner le tocsin/ et dans la confusion de cette nuit désastreuse, il y eut de part et d'autre des morts et des blessés. Heureusement les Gascons ayant appris que l'avant-garde ennemie était arrivée à Monaco, te hâtèrent de sortir de la ville, et se mirent en sûreté au-delà du Var *i.
Dans la matinée du 3o juin i524> le Connétable de Bourbon campa aux environs de Nice avec toute son armée, composée de vingt-cinqmille fantassins et deux-mille chevaux, Espa-* *gnob, Allemands, Italiens et Français, qui avaient suivi sa fortune ^2; les Officiers supérieurs obtinrent des logemens dans la ville , mais ils en sortirent presqu' aussitôt, à cause de la peste qui s'y déclara quelques. jours après d'une manière effrayante *3. Les troupes réparties le long.
*i Relation manuscrite de Jean Badat , gentilhumme de Nice.
*2 Les historiens de Provence portent l'armée du Connétable de Bourbon à 55m. hommes, infanterie et cavalerie; nous avons eu plus de confiance dans les mémoires de Jean Badat, témoin oculaire de cet événement , qui parle seulement de 25m. fantassins et am. chevaux.
^3 Deux jours après Farrivée des Impériaux à.
du rivage de la mer^ depuis le Paglion jusqu^ail Var y couronnèrent toutes les collines qui do^ minent le fleuve^ et^ maigre la sévérité du C!oanétable^ achevèrent la ruine des campagnes.
Cependant la flotte française continuait à défendre aux Espagnols Fentrée du port de Villefranche ^i ; elle s'empara d'un brigantin venant de Barcelonne^ où était embarqué Philibert de Chalons , Prince d'Orange , .porteur des dépêches de l'Einpereur Charles Quint au Duc de Bourbon *3- Les Français connurent par-là tout le plan de la campagne qui allait s'ouvrir en Provence^ et prirent en conséquence leurs mesures défensives. Le Connétable ne pouvait
Nice 9 Don Diègue de Salamanque , capitaine distingué , commandant le régiment ^e Cordoue , y mourut subitement de la peste et fut enterré avec beaucoup de pompe dans Téglise des Dominicains. Sa mort porta Tëpouvante parmi les autres chefs qui abandonnèrent leurs logemens dans la ville ( Relation manus. de Jean Badat ).
"^c La flotte Française consistait en douze vaisseaux , dix galères , quatre grandes caraques» avec plusieurs galions et galiotes ( MS. délie cose di Nizza ).
*2 Le prince d'Orange fut envoyé prisonnier en JFraiice ; François I.®'' le fit enfermer dans une tour du château de Bourges , d'où il ne . sortit qu'à la. paix ( MS* hist alp. marit. ).
entreprendre le passaige du Var qu^aprés Farrivée des bagages et des provisions^ d'aur tant plus <jue le pays de Nice n'ofirait aucune ressource pour les subsistances d'une armëe aussi considérable. Dans cette position il écrivit à Monaco à FAmiral Espagnol de tenter le sort d'un combat contre la flotte française pour la déloger de Villefranche. Le 7 du mois de juillet^ Hugues de Monceda parut sur les parages de Nice avec une division de galères escortant les bâtimens de transport. Aussitôt André Doria , favorisé par le vent ^ s^avança contre les les E^agnols, tandis que l'Amiral Français mdr nœuvra de manière à leur couper laf retraite sur Monaco. Cependant\Monceda engagea un combat opiniâtre en présence de l'armée Impériale rangée en bataille le long du littoral; mais à l'approche de la nuit , désespérant de pouvoir forcer les ennemis à lâcher prise , il prit le parti de revirer de bord. Le vent ayant renforcé dans l'intervalle ^ trois de ses galères ne pui*ent doubler le Gap de S.t-Hospice^ et repoussées par les vagues^ investirent la terre à la pointe dite de Caras. Les Français s'approchèrent du rivage pour s'en emparer ; la perte de ces navires était inévitable , si le Duc de Bourbon
Bt le Marquis de Pescara n*ëtaîent adcoûrus h. la tête de plusieurs compagnies. Les grenadiers Espagnols s'avancèrent dans les flots de la mer^ ayant de l'eau jusqu'à la ceinture , et firent une si vive fusillade y que les ennemis prirent le large après avoir essuyé quelques pertes. Mais les trois galères n'étant plus eii état de tenir la mer, on se décida a y mettre le feu après eh avoir retiré tout ce qui pouvait encore servir *i.'La nuit suivante ^ tandis que les Français , fiers de letu* victoire , se flattaient que l'Amiral EIspagnoI n'oserait plus paraître , celui-ci profita de leur peu de prévoyance , et entra avec toute sa flotte dans le port de Villefranche. Cet heureux événement mit le Connétable de Bourbon en mesure d'entreprendre le passage du Var deux jours après ; Barthélemi Doria , Marquis de Dolceacqua^ demanda de marcher à Favant-garde avec deux compagnies levées à ses frais *2*
*i Bouche, hist. de Provence; Ludovic RevcUî, Cal end. ; Relation manuscrite de Jean Badat.
*2 Le Marquis nourrissait un vif ressentiment contre les Français , parce qu'ils avaient protégé Lucien Grimaldi seigneur de Monaco , avec lequel il était mortellement brouillé, quoiqu'il fût son proche parent. Possédé du désir de la vengeance, il eut recours à la trahison , et violant les lois de rhos^
2a3 Claude de Tende j Gouverneur Général de la Provence, avait confié la défense de la frontière à son Lieutenant , Ludovic de Grasse , Seigneur du Mas : les troupes sous ses ordres , presqu'entièrement composées de paysans levés à la hâte , se débandèrent aux premiers coups de fusil , et les Impériaux ne trouvant aucune résistance eurent bientôt franchi cette faible barrière. L'infanterie s'aVança rapidement par Grasse et Draguignan , la cavalerie et rartillerie par Antibes , Garnies et Fréjus ; en peu de jours toute la Basse -Provence devint leur conquête *i.
Nous n'entreprendrons pas de suivre le Duc de Bourbon dans sa marche triomphante, et de rapporter en détail les succès qui couronnèrent
pîtalîtë il le poignarda de sa propre main, mais il no put s'emparer de Monaco , parce que les habitans prirent les armes et Tobligèrent à sortir de la place. Craignant la vengeance d'Augustin Grimaldi, ëvéque de Grasse , frère du défunt , et le ressentiment de TEmpereur et du Duc de Savoie , auxquels celui-ci en porta des plaintes , il conjura Torage en prenant part à Texpëdition de Provence , et en cédant au Duc de Savoie le haut domaine sur les fiefs de Dolceacqua, Apricale et Isola-Bona, par acte passé à Chambérjr le i,^' juillet j524 ( MS. hist. alp, marit. ). ^i MS. hist. alp. marit.
d'abord cette expédition; il suffit d'iiidîqper qm la ville d'Aix lui ouvrit ses portes , et que ne trouvant aucun obstacle à l'accomplissement de ses vœux, dëjà il croyait avoir saisi Fancien diadème des Rois d' Ariens. Cependant , malgré la terreur de ses armes, la ville de Marseille refusa de se soumettre ; quoique livrée au seul courage des habitans, elle répondit aux sommations du Connétable, que, fidèle au Roi de France, elle était décidée à se défendre jusqu'à la dernière extrémité. U Êdlut en ùàre le siège, ce qui fit perdre un tems précieux aux Impériaux et donna le tems à François I d'organiser une nouvelle armée^ Les historiens de Provence *i célèbrent avec raison rbéroique dévouement des Marseillais, qui, vivement pressée par mer et par terre, résistèrent pendant quarante jours aux efforts d'une armée jusqu^alors victorieuse ! Ils se signalèrent particulièrement en repoussant l'assaut du 2^ septembre , ce qui décida la levée du siège , et ensuite la retraite des Impériaux. Les munitions et les vivres commençaient à manquer,, le Maréchal de Mont^
^i Ruffi , Bouche , D*AnviUe et Papon , hist. de Provence.
^nonrencjr. .aVah dejk repris roffehsÎTe sur les bords dQ la Durance ^ ti François \ s'avançât en personne avec des trouples fraîches pour venir combattre son ennemi. Le Connétable apprit^ maïs, trop tard^ combien il est imprudent de temporiser avec la victoire ; forcé d'ordonner J^ retraite à travers cette province si rapidement conquise^ elle commença eii désordre^ et finit par une i déroute. Poursuivie par les Français et par la haine des Provençaux , l'armée Espagnole perdit pi^sçpie tous ses équipages^ un nonfibre considérable de chevaux^ et toute l'ai'tiUerie ^'on n'avait pu . embarquer. Elle repassa le Var le ^9 du moi^ de septembre^ dans un tel delà-brement^; que les > Consuls de Nice osèrent leur refuser l'entrée de la ville *i- Ces fuyards se jettèrent sur les faubourgs et sur les campagnes ^ environnantes y pillant les maisons \ coupant les arbres ^ se livrant aux mêmes excès qu'ils avaient commis en Provence. Heureusement l'approche de l'armée Fj^ançaise précipita leur retraite. Le x3 du mois d'octobre les Impériaux prirent la route de la Corniche^ et Hugues de Monceda ^
*i MS. hist. alp. marit. liv. i5.* ; Mémoires tna* nusc. de Jean Badat.
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abandonnant le port de Villefranche ,' mit h h voile pour Gènes avec toute la flotte Espsignole'^i. Le lendemain le Maréchal de MontoMlrencj; accompagné de monsieur de Florangei e\ de Frédéric Bozzollo y Capitaine Italien au service de France, se présenta aux portes idè la ville de Nice avec un corps de hui.t-cent cavaliers et quelques Ëmtassins pour en demander Fentrée. Le Gouverneur, monsieur de ChauJsjr^ s'était renfermé dans le château, abandonnant les habitans à leur propre fcouragé ; un trotnpette Français s'avança sur la porte du pont , dont la garde était confiée à Jean Badat , et le somma de l'ouvrir , menaçant en cas dé re£xs de la renverser à coups de canons. Gt gênéveux citoyen ne se laissa pas intimider, ist protestant de la neutralité de la ville, répondit que l'artillerie des remparts ^^rait fait raison de cette violation des traités. Le Duc de Mont* morencjr n'ayant pas réussi de ce côté, fit renouveller la même sommation à la porte niarine, où commandait le Capitaine Barthélemi fioccamaura ; celui-ci intimidé par lès menaces
^j MS. hist. alp. mari t. ; Mémoires mahusc, de Jean Badât.
5^7 4ti parlemtataire^'cons^itii d^accorder l'entrée
seulement au Màrëchal. Le Duc se présente avec quelques Officiers et domestiques de sa suite ; mais ' au ; moment où le ^ garde-clé& Pierre Mickelet, ouvre la preinière barricade ^ vingt* ^q cavaliers Français fondent à T improviste «ur lui et s'emparent dé- là porte *i* Alors les autres troupes entrèrent péle-méle dans. là ville sans qu'il fôt possible de leur opposer aucune résistance. Dans le premier désordre qui suivit celte surprise^ une soldatesque avide pilla tout ce qui totnba sous sa main ; par lk>nheur le Duc de MonMorenc^ > touché des plaintes des Consuls^ se hâta dés le lendemain de faire partir pour Villefiranche trois-mille hommes des plus mutins , embarqués pour les côtes de la Toscane ; bientôt il prit lui-même la route de la Ligurie avec le reste dé son armée ^ harcelant la retraite des Impériaux^ et combinant ses mouvemens avec la marche de la grande armée Française ^ déjà maîtresse des plaines du Piémont.
Si François 1, tempérant son ardeur belli-
"^i Mémoires MS. de ^ean Badat; MS. hist. alp. marit.
qiieuse^ n'avait pas refusé d'écouter les eonseili de la prudence, peut-être eût-il fixé la victoire ^ous ses drapeaux ; mais contre les avis die së^ xneilleui's Généraux, il accepta la bataille de Pavie, où la fortune, trahissant son courage, le li* vra prisonnier à ses ennemis *i. D'abprd eaferÔK dans la forteresse de Pizzighitone , il fiit ensuite conduit à Gènes, où le Vice -Roi de Naples^ Dom Charles de Lanaja , eut ordre de veiller à sa garde , et de le condmre en Elspagne ayeo une escorte de vingt galères,
Les vents contraires forcèrent la flotté à rela-f cher au port de Villefranche ^2; aussitât le Gon-^ vemem-, les Conisuls, TÉvêque, et les prinâîpÂux Officiers du Duc s'empressèrent d'aller le vU
''^i La bataille de Pavie si funeste à la France se donna le 24 février iSsS. Après plusieurs heures d'un combat opiniâtre les Français 9 enfoncés .de tous les côtés ,* abandonnèrent le champ de bataille danjs pn épouvantable désordre. François I/' y fit des prodiges de valeur à la tète de sa noblesse ; mais accablé par le nombre et renversé de son che* val , il dut se rendre prisonnier , et 'avec lui unç foule d'officiers supérieurs , parmi lesquels le Roi de Navarre , et René , Comte de Tende ( Murât. , annal, ital. ).
*2 Bouche , hist. de Provence ; Murât. , «inn^l, îtal. j MS. délié cose 4i Nîzzq.
titâr poUr liù ofirir des rafiraicHissemensV et Im jtémoigner. les regrets qu'inspirait son'malhéunk L'illustre. piisoQiiier les reçut avec. un air sonlibr0 et un froftt, abattu ^ où se peignait toute soi^ humiliation; on a prétendu ^i qu'il prît de mauvaise, part cette visite^ croyant que ces témoignagnes d'intérêt n'étaient qu'un amer persif^ flage ^ et que c'est à son orgueil blessé qu'il Ëiut attribuer le siège de Nice en 1543; lorsque^ rendu à la liberté , il put se livrer à son ressentiment ! Sa captivité ne dura que quel*^ ques mois: sa sœui*^ la Duchesse dAlençon^ Princesse douée d'une grande beauté^ et trèsadroite pour conduire les intrigues de Cour , négocia le traité de rançon signé à Madrid le» 17 janvier i5a6. François I renonça à tous ses droits et prétentions sur le royaume dô Naples , le Milanais , les étals de Gènes et le Duché de Flandres , et livra ses propres en£mâ^ en otage. Ces sacrifices étaient trop grands pouc se flatter d'obtenir une paix de longue durée !I Pendant ce court intervalle de repos ^ ua mouvement continuel régna dans les pdrts da Nice et de Villefranche ^ à cause de l'arrivée
^i Mémoires MS. de Jean Badat.
successive des flottes Espagnoles et Françaisef qui venaient y débarquer les prisonniers .<iu les embsrcper pour la Provence. Le 28 septembre de cette même année Charles de Bourbon et l'amiral Espagnol Hugues de Monceda y momltèrent de nouveau an poit de Villefranche avec une flotte de 1 7 galères , et s'y arrêtèrent pIiH sieurs jours y à cause de ta mer orageuse; c'est à cette opcasion que le Connétable sgr^auit arrétif sa galère en face du cbâteau y au moment qu'il le saluait de toute son artillerie , s'écria dans son admiration « f^oUà une assiette dont on ne cognoist pas t importance * i . En effet cette forteresse excitait la jalousie de toutes les Puissances maritimes^ particulièrement de Ja France qui n'épargna ni la force des armes y ni lessourdes intrigues pour s'en emparer.
A cette époque des nouveaux soupçons de trahison s'élevèrent contre \e% enfans di Honoré Grimaldi Baron de Bueil; un gentiHiomme nommé Desferres ,. l'accusa hautement à la Cour de Savoie d'avoir formé des intelligences secrètes avec la France pour lui livrer le château de Nice. René' Grimaldi^ Seigneur de Massoins, et
*i Villaret, hist. de France tow. 6; MS^ hist. alp. marit.
jkynu frère JasinrSc^tiste^ Seigneur dnCtoSyia^' dignes <f)Uie acçusatioa qu'Us qualifiàrent de /calomnie^: ^jetèrent à iiuûn*aniiée sur les terre» de ce geiftilhooime^ y commirent d'horriUes vengeances ^ et :mirent le sié^e devant le château de Gilette^ où />e^rre^ s' élait enfermé. Conr naissant le sort qui Tatiendait s'il tombait en leurs mains ^ il prit le parti de s'évader déguisé en mendiant *f« ,
Le Duc de Savoie, intéressé à mettre fin à ces troubles qt^i pouvaient avoir des conséquences funestes poi^r le Comté de Nice , fit marcher des troupes sous les ordres du. gouverneur Louis de MaUngrâé Après deux mots de siège le château de Gilette ayant été repris y René et Jean^Baptiste GrimaJUti prirent la fuite pour se soustraire à la procédure criminelle , intentée contre eux par le Sénateur JeanrFrançois Galateri Jugc*Mage de la ville ; le ptemier ise
réfugia à Paris à la Cour de François I.*', I9
^i Barthëlemi Bensa de Nice , dans sa relation manascrite du siège du château de Cilette, s^expfime en ces termes : » Nob. Renatus de Grimaldis ocp cupabat castrun» Gilettae , castra vîçiiia saquegl^ » bat , et me ipsum expulit a Castro Gilettœ , in » cjus interceptione , cum verbis înimicîtiœ , Nob. » Domioi Honorati Déferras f'optimi amici'^ieî*!^*
.:»econd étant tombé malade, trouva tm aaSà
^auprès de son parent Ludovic de Grimaldiy
Seigneur de Gagnes , où il moufut quelcjne
tems après abreuvé de chagrins et de dégoàts.
Le Baron de Bueil, étranger aux intrignes as ■ises enfans y avait employé ses exhortations et 9ei menacés , pour les faire rentrer dans le devoir; miais'le cœur est sourd à la voix de la nature lorsqu'il se laisse dominer par -les passions violentes ; ne pouvant les retirer du mauvais pas où ils s'étaient témérairement engagés , il se hâta de désavouer leur conduite et de justifier •la sienne auprès du Duc de Savoie. Le souvenir de ses services, ses larmes, et rintéréc ga'inspiraient ses cheveux blancs, ne purent ' arrêter le cours de la justice. René , Seigneur de Massoins, principal auteur de cette révolte, déclaré coupable de haute trahison , fut pendu en effigie ^ et les biens que les deux frères possédaient eQ propre dans le Comté, frappés de confiscation^ passèrent au profit du domaine Ducal *i.
Un événement important pour la ville de JN^ice signala Tannée 1527. Depuis que les "Chevaliers de St. -Jean de Jérusalem avaient été
*i MS. hist. alp. marit $ MS; délie cosedi Nizza:
«liasses dé lUe* dé Rhodes par les ' infidèles ]| le graod-niaitre f^ilUers ' de tile Adam y ne cessait de solliciter les Princes Chrétiens de leur accorder un nouvel élahlissement sur les côtes de la Méditerranée ; le Pape Clément YII s'intéressa auprès du Duc de Savoie ^ i pour leur obtenir un asile ^ dans l'endroit inéme \ où jadis les Maures avaient construit le Fràxinet de si iuneste mémoire. La pointe dite de St.-Hospic« située entre Nice et Monaco y attenante au port de Villefiranche ^ où la Religion entretenait cons-^ tamment un nombre de bâtimens armésy pouvait au moyen de nouvelles fortifications devenir un boulevard redoutable contre la puissance des Turcs ^ et ofirir toutes les facilités pour courir sur les pirates Afiricains. Les bons offices de la Coiu» de Rome ayant entièrement réussi e|i i5!i6^ fi'ère Pierre Dalpozzo de Nice, commandeur d'Avignon, vint lui*mémeà Yillefranche, avec mission du Grand-Maître d'examiner les lieux et de former le plan de cet établissement *2. Tout étant préparé pour recevoir les Chevaliers ,
'^i Par lettres datées de Rome le i5 décembre i5aS.
^2 Giacomo Bosio , istoria de* Caval. O^pital. di San Giovanni di ijerusaleiiuiie.
Ta flotte de la Religion partit Ae dvitaveiséhii -^ an printems de 152^^ et aborda heureusement au port de Villefiraache aux acclamations de« habitans chainnés d'accorder l'hospitalité aux malheureux et vaillans défenseurs de la foi. Frère Hercule De Non, d'une famille illustre Piémontàise y se rendit en diligence auprès da Duc Charles, en qualité d'ambassadeur^ pour traiter des conditions auxquelles Tottlre pourrait se constituer en exercice ; par lettres Ducales •datées de Verceil le !i6 septembre de la même année ^ x ^ ce Prince lui accorda les c<»ioes6Îons suivantes :
i.^ Que les Chevaliers de St.*Jean deJera*^ salem auraient leur résidence fixe à Nice et à Villefranche ^ sous sa protection spéciale , jus-» qu'à ce que les Princes Chrétiens eussent récu" péré l'île de Rhodes, ou que la Religion eût obtenu un autre local maritime en toute pro* priété y avec obligation dans l'intervalle de dé* fendre le golfe de St.-Ho3pice, et d'armer en course contre les infidèles»
3-.** Que le Grand-Maître conserverait l'exercice de l'autorité suprême sur les Chevaliers^
♦i MS. hist. alp. marit. liv." i6; -
les fronpesy les marins et autres individus dd sa dépendance , sous promesse de ne rien et^ tre prendre ^ ni permettre ccmtre les prérogatite» des droits souverains du Duc.
3.^ Que Tadministration de l'Ordre aurait libm et entière faculté de construire et entretenir à f^ charge les arsenaux^ chantiers, magasins, moulinsf^ iburs et boucherie particulière , avec exemption de toute redevance et di-oit de gabelle
4^^ Que relativement • «IX achats des mar« chandises et denrées pour la consommation dé la communauté, l'Ordre jouirait des mêmes fraii'chises et avantages accordés aux habitans; qm les frais de logemens'etloyers seraient à sa chiu^ge^ et que le gouverneur de Nice lui fournirnif annuellement un nombre de condamnés pour le service de ses galères.
A la suite de celte capitulation, le Grand- Maître f^ilUers de tile Adam proclama sont établissement à Villefranche, ptir manifeste du 8 octobre iSa-j, qu'il envoya a toute la Chrc* tienté, nommant pour .spn lieutenant à Ville-* franche frère Honoré Chiahauài des Seigneiirs de Tourrettes , natif de Nice , qui jouissait de toute sa confiance. Il fit partir en même tems sou Sénéchal, le Bailli de Langon j pour
aller complimenter le Maréchal Barou de Ldit* trec sur la prise de Pavie , et pour réclamée 868 bons offices auprès du Comiétable Charlet de Bourbon , afin dbbtenir qiielqués pièces de^ canons nécessaires à Farmement des galères *i : il prit lui-même son logement à Nice^ pour être plus à portée de conférer avec le Gouverneur sixt \e$ affaires de son administration *7^, Cependaiit il n'avait pas renoncé à l'espoir de chasser les in^ fidèles de l^ile de Rhodes ^ et c'est dans ce dessein^ que le ii janvier 1 5^8 il entrant un voyage en France et en Angleterre^ dans la but d'allet* solliciter en personne les cabinets c|a Versailles et de Londres ^ de lui accorder Jes secours nécessaires à cette expédition. Avant de partir il nomma pour son lieutenant-général > de résidence à Nice> \^. grand- Prieur de St^-^
*i A cette époque le Doc de Bourbon ^ vaifi<iueur en Italie , avait souillé ses lauriers par le saccage que son armée donna à la ville de Home , et par la captivité du Pape qu'il fit enfermer dans le château S/- Ange ( Murât , annaL d' Ital. ).
♦a Le Grand-Maître prit son logement dans la ville basse au quartier de Mascoinas ;. vers la fin du 17.* siècle, on voj^ait encore ses armes sur la porte d'une ancienne maisorn non loin du pfuits àé ce nom.
CiUes, et donna lé commandement des galères au ChevaKer Claude Gimel y avec ordre de commencer les caravanes. Sur les instances du Pape ^ le Duc de Savoie en arma trois à ses frais qui se joignirent à celles de la Religion , et pour indemnité dés dépenses^ il obtint^ par bulle du St.-Siège I la faculté d'exiger un ducat pouir cent sur la valeur de toutes les niarchandises chargées sur les bâtimens venant des côtes d'Italie^ débarquées en transit dans les popts de Nice .et de Villefranche.
Non-seuleiHent les armemens des Chevaliers servirent avec zèle les intérêts des habitans pottr tenir constamment éloignés les pirates Afri^" cains ^ mais ils fournirent ^ pendant la disette qui régna en i528, des secours continuels en bleds et autres approvisioiinemens qu'ils allaient charger sur les côtes de la Sicile et do Languedoc. Dans un de ces voyages le commandeur Claude Gimel soutint dans les eaux de Marseille un combat glorieux contre les» Barbaresques qui cherchaient à intercepter^ son convoi. Les infidèles complettem^ht battus^ abandonnèrent une galiote au pouvoir des Chevaliers ; ils la conduisirent en triomphe au port de Villefranche ; ou le Rays qui la commandait , fut par
ardre du Licntenànt-général de TOrdre pendu au grand-mât de la caraque la S.te-Anne^ afin de servir d'exemple à s/^s pareils. Ce succès & pourtant éprouver à la Religion une perte bien douloureuse, puisque le Prieur de S.t'GiUes mourut à Nice, quelques jours après, à la suite des blessures reçues dans cette action où il avait
déployé le courage le plus brillant *i.
J^illers de ttle Adam] de retour de son voyage en Angleterre, tomba dangereusement malade à Lyon ; rappelle à la vie par les ^ins d'une foule de Chevaliers, qui s'empressèrent d'aller lui prodiguer leur assistance , il se rendît ensuite à Chambéry, pour tenir sur les fonds baptismaux, au nom de Dom Émanuel Roi de Portugal, le Prince Émanuel Philibert y fils du Duc Charles. La naissance d'un héritier de ia couronne combla de joie la ville de Nice ; au retour du Grand-Maître, le 12 du mois de décembre de cette même année , sa qualité de parrain du jeune Prince ajouta à la vénération et aux sentimens affectueux des habitons *i.
♦i MS. délie cose di Nizza.
*i MS. hist. alp. marit. liv. i5*.
r.;-.- ChAPITRI II.'' ;
CorUinuaiion de la. guerre en ItaUe -^^ Traité
/deCambrajr---' Départ des Chevaliers de
Sii-fJean de Jérusalem pour tUe de Mal^
the — Inondation de 1 53o -r- Arrivée du
' Pape Clément VII au port de f^Ulefi^anche *— François I.*' envaJiU les États du Duo de Savoie — La Duchesse Beatrix et son Jils Émanuel PhiKbert se r^gient à Nice — Seconde expédition de Provence par t Empereur Charles-Quint — » Mort de la: Duchesse Béatrix — ^ Médiation du Pape Paul III pour négocier la peux — Héroïque dévouement des habitans de Nice — Trêve de dix ans.
La guerre coniinuaii en Italie entre Charles-^ Quint et François I." avec des succès variés : fidèle à son système de ne pas se prononcer entre ces deux concurrens ^ le Duc de Savoie fit son possible pour éviter les écueils dont il. était entburé^ et fut malgré lui entraîné dans cette lutte fatale.
Le passage continuel des flottes rivales, leurs stations au port de Yillefranche y et la retraite
au célèbre Aîidré Doria, qui dé&erta la came de la France pour s^attacher à la fortune de f Empereur^ amenèrentdes événemens importans* * François I.*' ayant été informé que F amiral Génois avait entamé des négociations secsrétes avec le ministère Espagnol^ ordonna à Monsieur de Barbezieux de venir se porter avec dix galères au port de Villefranche , où l'on savait que Varia était dans Thabitude de relâcher^ avec ordre de l'arrêter et de le £dre cmiduire à Paris* Le coup lui manqua y parce que Thahile marin, ii^ormé de cette trame^ se mit en sûreté avec son escadre dans le port de Gènes. Sous prétexte de ménager un arrangement^ Monsieur de Barbezieux lui fit proposer une confërence an mer^ espérant de le faire tomber dans le piège ; l'intrépide amiral s'y rendit dans une attitude tellement imposante , que son compétiteur n'osa rien entreprendre. Irrité des embûches que l'on tendait à sa bonne-foi , Doriay de retour à Gênes , prend tout-à-coup un parti décisif; il assemble ses officiers^ leur conununique ses ressentimens , et secondé par le peuple dont il était devenu l'idole , il chasse la garnison Française de la ville , et proclame l'indépendance de la République; sous la protectioa
de l'Espagne *i. Aussitôt son parent Érasme Galléan de Nice^ capitaine de l'escadre Génoise^ se rendit à Barcelonne au mois d'octobre i'5a8^ pour informer la Cour de Madrid de cet évé* nement. André Doria, devenu chef des flottes Espagnoles-^ porta la terreur de son nom dans toute la Méditerranée^ et l'escadre Française^ n'osant plus se mesurer avec un ennemi devenu redoutable , se renferma dans le port de Toulon.
Cependant l'horizon politique parut un instant s'éclaircir! Soit que François I.*' craignît dé nouveaux désastres ^ soit qu'il voulût seulenient gagner du tems pour réparer * ses pertes et l'essaisir ensuite l'avantage^ il consentit^ l'année suivante i52g, à signer la paix y en sacrifiant ses prétentions sur le Milanais et le Comté d'Asti. C'est' à la suite du traité de Cambray > que l'Empereur Charles Quint ^ vaincu par les sollicitations de la Cour de Rome , céda l'île de Malthe aux Chevaliers de S.t-Jean de Jérusalem pour y fixer leur résidence. Cet événement causa à Nice la perte d'un établissement qui lui avait procuré de grands avantages.
Avant de quitter le port de Villefi^anche , le
*i Giustin. et Casoni , annal, di Gen.
16 Fol. IL
Grand-Maitre envoya^ en qualité d'ambassadeur, auprès' du Duc de Savoie , le Chevalier Philibert Biquieri de Nice y pour le remercier de Fasile qu'il lui avait généreusement accordé *x. Il exprima également aux Consuls de la ville ^ et au gouverneur Nicolas de Beaufort , toute sa reconnaissance pour le dévouement qu'ils avaient fait paraître à l'avantage de la Religion , laissant aux principales églises des souvenirs de sa pieuse munificence *2. La flotte des Chevaliers mit à la voile le i8 juin iSsq; l'accueil qu'ils avaient reçu à Nice , cimenta une union d'amitié ^ d'hospitalité et de commerce y qui exista toujours entre les deux gouvernemens ^ jusqu'à' la cfaâte de l'Ordre.
"^i Bosio , Istorîa de* Cavalicrl di San Giovanni âï Gerusalem. ; Columbi , idem , pag. 4? et 48*
"*^2 Le Grand-Maître Villiers , de Tlsle Adam , enrichit les églises de S.'^-Croix, de S.*-Pons et de S. •-François de vases précieux et de tableaux , onvrages de Louis et de François Brea , peintres renommés de Nice. Louis et Jean-François son fils acquirent à Borne et à Naples , où ils firent leurs études , beaucoup de célébrité par la* justesse du dessin, la fraîcheur du coloris, et la vérité d'expression; toutefois le père fut plus grand artiste que' le fils ; il mourut pauvre , et ne lui laissa que l'héri* ta^e de ses talens ( MS. délie cose di.Pfizza). ' -,
ia4S Le traite de Cambray procura à René Grt" maldiy Seigneur de Massoins^ la révocation dé la sentence de iSnô; le Duc de Savoie, Wk Mllicitàtion du Pape y du Roi de France et dé l'Empereur, consentit à le réintégrer dans la possession de la Baronie de Biteil et des fieft de sa dépendance , dont Théritage lui appartenait par la mort ^l Honoré Grimaldi son père *i. Malgré les bienfaits de la paix , ui^e froideur extrême régnait entre les cabinets de Madrid et de Paris ; l'ambition inquiète de François I.** ne demandait qu'un prétexte pour rompre sts engagemens. H le trouva dans l'ombrage que lui faisait la puissance de la famille de Medicîi établie à Florence ; il entreprit de la renverser. Le Pape Clément VII, issu de cette illustre maison, employa son influence auprès de Charles Quint, pour arrêter les projets du Monarque Français. Par convention signée à Barcelonne le 29 juin 1529, l'Empereur promit son assistance au S.t-Siège, et s'offrit de venir luimême en Italie à la tête d'une puissante armée*. En effet , Antoine de Leva se' mit en mer avecf
une flotte de quatre-vingt voiles, ayant à bord
^i MS. hist alp» marit. liv. 16*.
'îmille chevaux et neuf-mille fanlassiifis qui débarquèrent au port de Gênes. Charles le suivit de près avec sa garde et l'élite de. ses troupes, s'ctant embarqué sur les galères. dH André Doria , au nombre de trente-deux; il arriva le i4 août à la vue du château de Nice, qui le salua de toute son artillerie. Les vents contraires obligèrent la flotte Espagnole de relâcher à Yillefranche ; aussitôt le Gouverneur, l'Évéque et les Consuls s'empressèrent d'aller rendre leurs hommages à l'au-, guste Monarque. « Rien n'était plus majestueux, » dit le manuscrit qui nous a fourni ces détails, » que de voir ce Prjnce le plus puissant de la » terre , entouré d'une cour brillante , oà Von » remarquait les capitaines les plus célèbres du » siècle , sourire aux acclamations de .tout un )) peuple et témoigner aux magistrats sa haute » satisfaction pour le dévouçmcut qu'ik lésaient » paraître ». L'assesseiu* Pierre Larde harapgua S. M. au nom de la ville, et la supplia de daigner accepter un présent en parfiuns , flam* beaux, fruits, confitures et provisions fraîches, et autres raretés du pays * i . L'Empereur accepta ce don avec bienveillance, et voulant en témoigner
*i Pastorelli , Dîscorso sopra alcune antichità e cose curiose di Nizza.
sa içraiitude aux liabitans^ il leur accorda le' privilège d'extraire de tous les. ports soumia à-
sa domination, la quantité. dç sel dont ils pôur^ raient avoir besoin pour leui* usage, sans payer' aucun droit de gabelle.
La navigation de la flotte impériale eut Taii* plutôt d'une promenade maritime que d'une expédition guerrière; Cliarles Quint ^ avant d'arriver à Gènes, débarqua successivement à Mo-*; naco, à Final et à Savone. Tandis que les nouvellistes se perdaient eu conjectures pour deviner sur quels lieux éclaterait Forage, l'inclénience du Ciel causa de nouveaux désastres sur les rivages de Nice ; des pluies continuelles pendant l'été et l'automne de i53o, ruinèrent presqu'cntièrement les récoltes. Le dimanche 9 octobre, les campa^^nes essuyèrent mie inon^ dation générale. Le Var et le Paglion , ayant débordé avec fureur , couvrirent de leurs eaux orageuses toute la plaine qui s'étend le long des collines , renversant les murailles, les maisons, les arbres , causant par-tout des dommages incalculables. Les habilans du faubourg de Sincaire abandonnèrent leurs foyers pour chercher im asile dans l'intérieur de la ville *i ; nombre de
*i La ville de Nice avait au i6.® siëqle un fau*
victimes périrent dans celui de S-t-AntcHne^ et pour comble de désastre le pont du Paglioit ayant été emporté^ les communications furent interceptées pendant plusieurs jours d'un bord à l'autre *i : on entendait les cris décbirai»' de ceux , qui s'étaient réfugiés au haut des atrbres et des toits des maisons, sans qu'il fiilt possible de leur apporter aucun secours ! « . •- Le volume des eaux augmentant sans cesse ,
bourg considérable , nommé Sincaire , qui s^ëtendait le long du quartier de Riquieri. Les couvens de â.^-Etienne de Cortine , des Religieux d^ Giteaux , et des moines Carmélites , s'y trouvaient compris ( Pastorelii » Discorso suUe antichit^ e coae cutiose di Nizza ).
^i Le Paglion , nommé Paulon du temis des Ro« mains, coule entre la Ville de Nice et son faubourg, qu'il sépare dans toute leur étendue ; ceux qui ne connaissent pas Timpétuosité de ses eaux , ne peuvent se faire une idée , que ce torrent puisse causer de si funestes ravages. On le voit presque à sec les .trois quarts de Tannée ; ce n'est alors , pour ainsi dire , qu'un paisible ruisseau qui sert à l'arrosage des jardins ; mais , dans la saison des orages, on je voit tout-à-coup s'élancer en fureur du haut des montagnes de Scarena , où il prend sa source , et grossi par une foule de petits torrens tributaire» qu'il reçoit dans son cours , semer sur les deux rivages jusqu'à son embouchure de continuelles dévastations I
Ml
Falanne se répandit dans la ville où [l'on craignait
à tout moment une dernière catastrophe
Heureusement le yent de sud-ouest qui souffla avec violence pendant la nuit, chassa les sombreà nuages ammoncelés sur Fhorizon, et fit renaître ^espérance ; on connut alors toute Fétendue des pertes causées par l'inondation *i. Toute» les propriétés de la plaine ruinées , une foule de Êimitles réduites à la dernière misère y les^ cadavres flottant sur les eaux limoneuses et croupissantes , les propriétaires ne reconnaissant plu& au milieu de cette confusion ^emplace^lent da terrain qui lui avait appartenu, voilà le triste tableau qu'offrirent les belles et fertiles campagnes de Nice ! ! Dans cette désolation générale, l'administration consulaire fit paraître ui^
♦i Barthélemî Bensa et Ludovic Revellî de me* morabilibus ^ rapportent à-peu-prés dans les mêmes termes les désastres de i53o : ^^ i55o , inundatio » aquarum maxime supervenît sub 9 octobris, quod » pontem S. Antonii rupit ; versus Lempedam ma* ^ ximum transitum fecit , plusquam .3oo : moenîà ^ hortorum , faîssarum et vinearum , pratonimque t protraxit ; adeo vigebat aquarum inundatio , ut » plana Campi longi omnia , et Roccabillieriœ , ac » Lempeœ, omnia tecta essent sine idiquali. t^rr^ » viflione penitus ttc. :^.
noble dévouements A la tête de cette niaigig« trature se distinguait particulièrement Ludos^ic CaiSy dont le nom^ mérite de vivre à jamais dans nos annales I Non seulement il employa au soulagement de ^es concitoyens toutes les ressources communales y mais il y consacra la mar jeure partie de sa fortune ; ce généreux exemple fut imité par FÉvéque Jérôme d^ArsagiSy vertueux Prélat dont Giqffredi a célébré les bienfaits *i; plusieurs riches gentilshommes voulurent aussi, s'associer à sa gloire ^n. Les Consuls s'oc-' cupèrent de faire reconstruire le pont du Paglion sur le plan tracé par Amédée Besten, ingénieur Piémontais y qui jouissait de beaucoup de réputation ; les trois quarts de la population y travaillèrent avec une ardeur infatigable ; VÊvéque attacha le gain des indulgences à cette œuvre
*i Giofiredi , Nie. Civit. pars II de Episcop. pag.
*2 Giofiredi , ut supra, pag. aor , a conserve leurs noms à notre reconnaîssaiice : p Anno i53a ab ali" ^ quibus piis et nobilibus Civibus , scîlice,t Jeannès » Badati , Andréa Capelli , Michaële De Judicib'us , w Ludovic Martelli , et Gabrîele Capelli , pro pau?- » peribus leprosis novum nozochomium sub invoca* » tione S. Lazari œdîfîcatur , cum vêtus , quod pro* i> pius mare erat , ob crebras Paulonis fluvii eluvio* 1r nés,, damna non modica accepisset »•
d'uliliié publique, de sorte qu'il. fut achevé au printems de i53a ^i. On vanta beaucoup à cette époque cette construction nouvelle , coipme un modèle d'architecture-; cela prouve le peu de p*ogrés qu'avait fait l'art lau i6.^ siècle; il faut pourtant se rapporte]^' aux tems , où les voitures et les carrosses de luxe , n'étant pas en usage dans les pays méridionaux, on s'attachait à la solidité des masses pour les piétons et les bêtes de somme , préférablement à Vé^ légance. Une inscription gravée sur marbre , et placée sur le pilier du centre *a , nous a conservé les noms des magistrats de la ville et^de l'architecte qui s'occupèrent de ce monument* Au milieu de l'inquiétude générale qui agitait les esprits , l'horizon politique parut un instant
♦i Ludovic Revellî, de memorabilîbtts ; MS. delU cose di Nizza.
*2 Pons Sacer exhaustas celsis de montibus unda9 Respuit et rapidas hic Pallionis aquas ».
On lisait plus bas en lettres majuscules romaines : Régnant^ Ilius. D. Carol. Sab. IIL Syndic, existen. illus. et eg. vîris Ludov. Caissio : Leontîo Larda : Long Sape et Gianet Barras : Âs-^ sessor cxim. et spectab. D. Petnis Larda : Deput» Eg. Bcrti, Boeri 9 Jaquet, Isoardi, Balduinis, Ame» deusoBesten hoc opus perfecerë , i53i die XX julii*.
aSo s'éclaircir par le rapprochement inattendu eu. Roi de France avec la Cour de Rome ; François L" conseillé par sa politique^ et voulant se ménager un auxiliaire puissant en Italie^ offrit au Pape Clément VII de s'allier avec sa famille ; il demanda en mariage Catherine de Medicis pour son second fils Henrj Duc d'Orléans ; cette Princesse apportait en dot ses droits sur les États de la RépubUque de Florence , et par cet hymen la France pouvait espérer un jour de dominer une grande partie de la Péninsule Italienne; pour mieux masquer ces vues ambitieuses^ le cabinet de Paris sollicita la médiation de la Gnir de Rome afin de négocier les bases d'une paix durable. Charles Quint parut y consentir. Une première contestation s'éleva pour fixer le lieu des conférences^ qui^ au terme de l'acte de médiation^ devaient se tenir en pays neutre. François I.*" demanda en dépôt la ville et le château de Nice, sans pouvoir l'obtenir; le .Duc de Savoie éluda la demande , crainte d'une surprise , et pour mieux $tre à portée de veiller à ses intérêts, il vint lui-même en deçà des alpes, vers la fin de l'automne de iSSs , accompagné de Béatrix son épouse , et des principaux seigneurs 4|e sa Cour ; on doana pour prétexte à ce ycK
a5t yage le besoin qu^ëprouvait la Duchesse , depuis ^elque tems fiiible et languissante^ de respirer uil air plus pur et plus tempéré ; mais tout port6 à croire ^e déjà Charles JH était secrètement entendu avec l'Empereur pour £iire cause corn* mnne avec lui , si les hostilités allaient recom^ inencer. La Cour arriva sans aucun cérémonial^ et les habitans de Nice se bornèrent à implorer le Ciel en faveur d'une jeune Souveraine^ qui leur inspirait un si tendre intérêt. Nous ne con*^ naissons pas l'époque précise du retour du Duc en Piémont ; il paraît que ce fut au mois dé mai suivant , lorsque le passage des montagnes devint praticable. L'historiographe de Sospello se trompe ^certainement ^ quand il assure que la Cour de Savoie séjourna à Nice jusqu^aù 'printems i535 *i. Si ce fait était vrai., Zmdwic RevelU qui a rapporté l'arrivée du Pape Clément VII au port de Villefranche l'année Suivante ^ aurait-il manqué d'en faire mention ? Cependant la prudence du Pape triompha des^ obstacles qui s'opposaient à la réunion dn congrès^ en désignant la ville de Marseille pour sa réunion. Les galères di André Doria
^i Albert! , Isloria di Sospelïo ptig«.i97<
vinreat le prendre an port de Pise ," pour lè conduire au rendez-vous; mais la mer orageuse obligea Fescadre à se réfugier à Villefranche f Clément VII y arriva le 7 du mois .d'cM^tolve i533 *i au bruit de l'artillerie, aux acclamations universelles des habitans *2 : aussitôt une dëputation composée du Gouverneur, de l'Évêque, de l'Abbé de S.j-Pons, et des Consuls, s'empressa d*aller complimenter le Chef Suprême de l'Eglise *3. Clément les reçut sous un riche pavillon dressé sur le rivage , entouré d'une cour brillante, où l'on remarquait onze Cardinaux, sans compter une foule de Prélats et seigneurs
*i Murât. , annal, ital. ; Gaillard , bîst. de Fran» 50ÎS P'.
*i s> Anne i553 , die 7 octobris , Clemens VII Poxit. » Max. stipatus a duahus et viginti triremibus , in i> quibus vehebantur Purpurati Patres XI , portu » Hercuîis Monœci , s eu Villceliberse ingressus est, )> et die Jovis sequenti, Massiliam versus navigatio- » nem institiiit, ubi a Francisco I.^ Christianissimo ^ Rege cxceptus est » (Ludovic Revelli în miscel.; GîoâTredi , Nie. Civit. de Episcop. pag. 201 pars II).
*5 Le gouverneur Antoine de Belletruche , TEvèque Jérôme d'Arsagis , TAbbé de S.*-Pons Louis de Ponte, les Consuls Etienne Lascaris , Isoart S^Lratoris , Ciéiricnt Arnaud , Pierre Bonnetto , Pierre Larde assesseur.
Italiens , Français et Espagnols *i. Le lendemain SUvestre de Prié, prélat domestique du Vatican, lui ayant apporté la nouvelle que François 1.^ était arrivé à Marseille, la flotte mit immédiatement à la voile.
Nous n'entrerons pas. dans les détails des fêtes superbes qui célébrèrent les noces de Catherine de Medicis avec le Diœ d Orléans y ni des négociations diplomatiques, qui se prolongéren': pendant plus d'un mois sans aucun succès décisif; nous relèverons seulement l'erreur d'un historien contemporain *3 , lequel a prétendu affirmer, que ces négociations eurent lieu au port de Villcfranche. Il s'est évidenunent trompé , puisque Clément VII ne s'y arrêta qu'un seul jour ; d'ailleurs les autres historiens qui ont parlé dp ce voyage , particulièrement Mu" ratori y dans ses savantes annales sur l'Italie, n'en ont fait aucune mention.
Toutes les espérances de paix s'évanouirent lorsque le Pape eut quitté les bords de la Provence ; on apprit alors que le Duc de Savoie avait ouvertement renoncé à son système de
♦i MS. délie cose di Nizza.
*2 Varchi , Yita di Papa Clémente VIL
neutralité en se déclarant pour TEmpereiv^ ^ Ton jugea par les arméniens considérables qui se faisaient de part et d'autre, qu'une nouvelle lutte allait s'engager plus terrible que la première. Quelques historiens ont blâmé Charles JSL de s'y être imprudemment engagé lorsqu'il pouvait demeurer tranquille spectateur des^ évé-? nemens^i. On peut leur répondre, <{ue, dans sa position critique entre deux rivaux également dangereux, une exacte neutralité était impossible. La révolution de la ville de Genève , ancien apanage de la maison de Savoie , précéda les hostilités. L'hérésie de Luther ^2 échauffa les esprits des habitons. L'adhésion à la réforme fit naître la révolte; c'est ainsi que lorsque jles principes religieux sont sapés dans leurs fon-
^t Gaillard, hist. de France; Papon , hist. de Provence.
*2, Ce Moine apostat , qui a joué un si grand rôle dans le schisme des protestans , était de passage à Nice au mois de juin de Tannée i534. A. l'occasioa de son voyage en Italie , il logea au couvent des Augustins, où il célébra la messe le 20 du mAme mois , comme il résulte d'une note insérée à la fin d'un vieux MS. conservé dans cette église paroissiale , et inscrite en ces termes : » i554 9 die vige- » sima junii , Eever. Dom. Martinus Lutherins , i& ^ hanc Ëcclesiam^ hodie Missam celebravit "».
démens ^ le pouiroir lëgitime des SouverainB est prêt à s'éoroiiler sous les mines des trônes ébranlés ! I
François L*' profita de la circonstance^ Une année Française^ animëe par la présence du Souverain^ envahit tout-à-cûup les alpes Gotiennes^ se jette rapidement sur le Piémont., renverse les faibles obstacles qu'il rencontre y et force la ville de Turin à lui ouvrir» les portes Charles surpris à l'improviste n'eut d'auOre parti à prendre que de se renfermerons la forteresse de Verceil , et d'envoyer à Nice la Duchesse Béatrix avec son fils le Prince Émamiel Phi- Uherty alors âgé de <^înq ans , pour les confier à la garde d'un peuple fidèle et éprouvé.
C'est sur-tout dans l'adversité que les Souverains peuvent faire l'épreuve de l'amour de leurs sujets. Les Niçards en recevant ce précieux dépôt firent paraître un enthousiasme audelà de toute expression. Les grâces infantines d'im Prince au berceau y la confiance que leur témoignait une jeune Souveraine encore plus intéressante dans le malheur, inspirèrent un élan magnanime ! ! La population entière prit les armes et jura pour leur défense de s'ensevelir sous les ruines du château. Elle semblait deviner
a56 que cet illustre enfant /réservé par le Cid aut plus ij[lorieuses destinées >, devait un jour réparer les désastres de son père , relever la spléndenr de sa maison «l récompenser ce noble dé-
vouement ! !
Pendant que les troupes Françaises inondaient le Piémont , un autre corps d'armée^ s'avança dans les Alpes maritimes par la vallée de Barcelonnette , combinant sa marcbe avec la flotte Provençale établie en croisière depuis Antibes jusqu'à Oneille.^ et menaçant k viUe et le château de Nice d^un siège . imminent ; une nouvelle consolante vint calmer les alarmes de la Duchesse et des habitans ; ils apprirent que Charles Quint, revenu triomphant de son expédition de TAfiâque^ avait débarqué en Italie avec une armée formidable ^ et s'avançait à marches forcées sur le Piémont. Par un de ces changeniens de fortune qui dans les annales militaires signïilent si souvent son inconstance > les Français perdirent en peu de jours tout le fruit de l^urs premiers succès ; forcés d'abandonner le plat pays et d'évacuer la ville de Turin, ils se bornèrent à laisser des garnisons dans les principales forteresses , et se mirent en défensive le long de , la chaîne des mmh-
taigâes ^ de Suse, Vâend à ,Mont*Paup|^^ Charles de Savoie reçut le victorieux Encreur dans la capitale de ses états au milieu des «cclamattons de se& sujets. Là on tint un con-; jçeil de guerre pour dëterfoiner les opérations- 4e la campagne y et contre l'avis des Généraux! les plus expérimentés on décida de tenter une seconde expédition en Provence^ d'après l'ancien projet formé par le Conaétable de Bour^ boni sans doute il eut été plus prudent de chasser les Français du Piémcmt et de la Savoie , et de nettoyer le haut Comté de Nice j^ avant de songer à envahir le territoire ennemi; mais l'ardeur belliqueuse de Charles- Quinù l'emporta sur toutes, ces considérations. L'espoir de mettre sur sa tête l'ancien diadème dés Rois d'Arles flatta son ambition; il résolut de mar-. cher en personne à la tête de ses troupes pour aller le saisir de sa propre main. Le Duc de Savoie applaudit à ce projet, parce qu'il devait s'attendre que les Français évacueraient d'euxmêmes tous les états pour s'opposer k cette invasion , et qu'il pourrait y gagner une exteniion dé territoire du c^té du Var. Cependant cette expédition entreprise avec des forces inaposantes non-seulement ne réussit pas ^ mais 17 roi. IL
fut l^ientÀt sniTie de nouveaux (lésastres ff L'aiv
mée Impériale^ forte de quatre-vingt-dix-mille hoinmes^ dont dix*miUe de cavalerie^ se di-*
rigea siir le Comté de Nice , une ghutde |>artle par les montagnes de Tende , et Ib restant par la rivière de Géiies y et l'on peut i^ faire une idée des charges qui (>ësdréiit sûr lés hâlûtans dans un pays pauvre et sàbs rëssbtircë ^ manquant de vivres, et sur-tout de fourrages! Toute* fois Fespoir de la victoire, l'appârëir ^bnipent de cette marche militaire, et la nodveaulé dtf spectacle leur firent supporter sans répugnance dé pénibles sacrifices. L'Emjtet'étiir aririvà à Nibe' le ai du mois de juillet i536, Hbcthûpàj^é au Dqc de Savoie , et d'une foiUe de Priocés et de Généraux qui siervaient sous ses iArdi^^t,' I<a Duchesise Béatrix et Je jeutie Phhcc £ma^' nuel Philibert allèrent k sa ilèbcbntt;^ jusqu'au château de Dra^, avete rÉvêqro, le Gouverneur et les Consuls de la ville. A^rès une absence douloureuse > Chartes de Skm>ié versa des larmes dé joie teh se^^ant dans serf
*i Parmi ]e$ généraux dfc Tanhée in^pjériale .oiï distinguait les Diics de Bavière , de &rmSsvrjch et d'Alva , le Marquis du Vast , Antoine de Leva e% pom Ferrand Gonzague ( Murât., annal. îul. ; AU bcrti , J6t. di SospelU) j JVtS. dette tosc-èU Nwa )*
jbras ces ^^x «bj<3i3 46 ,fta. wa l(endreâ9el
dette entK?^ :^t u^ssi. . rja^nifi^ 4|ve »tou^
chante. l^'Empereur irajFQPQdnt d# gbirè> en»
touré de-fiçs O^péraui^ ^t d'um feule dç.Çoi
tbang^ G^eatiUlioamie^^ P{*é}i^ .^t É^uyera,
digi|a lopg^iiM ses ca^ois^Kiii tu jeune PriuÀë ^
au milieu 4e$ plufi btmjwte». aodamaiiiins ^
tandis que le hennis^meoi tdes éBhj9yaax.y kb
tons des UmJxiiles et dm ftrompeliei , et le»
falves redpuUëes de i'tftiUeiSiÇ^duièifint' à la
yîV|4citë du M^l^au. he»' CqmvH^ .éè Hia^ f^
«entèrent laux d^w Soweraias 1^ lûleft de h
ville avec 4e% cçwortOM'xte ilavfitnSy ^tiiiriîiuieîvi
rhonncpr .4e Jjss «oiX)»pag[Qer-p0adiiHt le ti|if«t
de Drap jusqi^'À 1.^ Porte PaimJiecft. -Toute 4»tttt
^tçnduf èfjai^ f^w^frte d'une. £wde inmietise ^
lioiniafes^ femoMS» et enfisna grtmpédsur les arv-
l>Fes^ SMT Its. ioiis dea ouasons^ sur les eoUinef
envirannantes ^ pour aperoeToir au^moioa de
loin 9 et ^uer T Auguste Coiiége. Au BKMÙ^Dt
où le canon du ohâteau imnança la -prëtenee
des Monarques 9 la ilotte Xjindfré Doria-^'U^
vaut au port de Ville&aiiGlifr awc quaraaie
galères ^ isépondit par de. n(»nbreiiBes déobargoi
à ces transports unanimes de jojye ^i. liei^ ibu'-
^i MS. âêUê CQS^ di Nizxa f et imio^. ftevélH;
9^0 |>ëriaux campèrent sur les collines cpi s^étendent en demi-cercle depuis Gimiez pis^'au Var: Les régimens de la garde occupèrentf les £iqbourgs, et l'intérieur de la ville fut réserve pour le logement de la Cour et des princtpanz Généraux de l'armée : jamais on n'avait vu un pareil encombrement d'hommes ^ de chevaux ; de mulets , de canons ^ d'armes , de provisiom et. de bagages de toute espèce I!..«..^.
Le ^5 juillet^ fëte de S.tr Jacques, patron dn foyaume d'Espagne, TEmpereur ordonna le passage, du Var; il s'elSectua sans trouver aucune TéûstàneefJEr^medeGalléan^i à la tête d'un corps dç volontaires, où se firent inscrire les premiers gentilshommes de Nice , condnîsit J-avantgardè à-travers les eaux du fleuve en êm^ du yiUagede Garros; l'armée campa pendant buit jours sur les collines Umitrophes de la Provence^ . tandis que Doria avec ses galères s'empara par capitulation de la place d'Antibes. Claude ^ Comte de Tende, mît le feu à la ville de Grasse qu'il ne pouvait défendre j Fréjus et Draguignan n'opposèrent aucune résistance ; -Bri*gnolles. et Aix n'essayèrent- pas: n^âme de ^
*i L'Empereur . lui ' accorda lé rapg de colonql
Rendre ^ et en peu de jotfrs^tctttt le^^jiiiys fbir conquis/pi^sqiyt sam coup férir/ C%arfef QuM et le Duc de Savoie firent leur entrée scdenneUé dans la capitale de Provence lé 9 du mois d'août avec un Iksie ébbuÎManl) le leicdiftnMa l'Empereur se rendit avec toute sa Gdur à l'é-» glise de S.t- Sauveur ^ où il se fit publiquelneac couronner Roi d'Arles par l'Évéqué de Nioej Jérôme d!ÀrsagiSy qui l'avait ex{>ressément accompagné pour cette céréitionie ^ i .
, Quelcpies jours après il tint un lit de justicei avec tout l'appareil de la puissance souveraine; créa l'administration ' du notiVeau: royaimie^* et distribua des récompenses aux principaux Offi-çiers de son armée ^ leur accordant nombre de fileâ en Provence y dont il disposa comme. d'une concjuéte assurée : ce fiit un premier faux pas en politique ; la noblesse du pays/ jalouse dâ voir qu'on accordait ses dépouilles à des étrangers y fomenta le ressentiment national^ et pré* para la catasUro^^e qui succéda 'Uentât à ce triomphe éphémère^
Les détails des opérations des Impériaux en Provence nous entraîneraient trop loin de notre
* ^i Papo»! hist* |âi« de Pr0TenG««
Itijet ; il suffit d^îndii|Uet* ^ les diMiUijjfef toœbhtité^ par lé Goànétàble de BûUtbon loi» de Mti ttpèdid^n désastreuse en 1524^ aine-< ïiètenl bs toiéàieft résultats ; l'héroïque résistance dès liabitàns de Marseilk , les lenteurs d'un siège opiniâtre^ la tentative infructueuse £âte sut la ville d'Arles > et suivie d'une retraite, donnèrent le tetns à François iJ" d'organiser sjoÉ Bords de la Dùrance une armée imposante , et aux Provençaux de secouer la stupeur qui dV bord avait frappe leur courage» Déjà le manque de vivres , la désértiob et les maladies sous tm éîel bnilant^ au plus fort dé la canicule^ avaient corlsidépabïémeiit diminué les troupes Impé-' tialês; 1er partis qui s'étaient formés dans l'intérieur cominençaient à intercepter les commufticatio'ns , h étilevèr les convois y h massacrer tes soldàfts isolés ; les gentilshommes Provençaux, pàialv ^mienx dter aux ennemis toutes les ressovttct^ , 'è^éitêrem la foreur de leurs vassaux; èjëux^ci dans lein» désespoir rainèrent toutes le* récoltes, incendièrent les bleds et les foins, éïtfdnèèf <^t ks toifneaifx remplis de vin , déii^iiisi^erit lès foilrs et moulins , et poussèretit la fureur jusqu'à empoisonner les sources et les
puits*
Les Français ad l'enfcn^çaient loujours pluji^ ^automne approchait , et la. dégradation des chemins^ suite inévitable des pluies pendai\a cette saison , firent enfin cQnnujtre à TEmpereur rembarras de sa position* Le coiiseil des Gé-^ néraux décida la retraite ; elle commença le i f 4a mois de septembrcé Les Impériaux suivis de près par l'armée Frsoiçaise^ h^lTicelés paji^ Fentiore poptdation 3ie^ çaqapiignes^ ^andon-" Itèrent la majeuije partie de lew: artillerie et de leurs équipages ^ ^t ne se .^ouyèrent en syret^ que lorsquils eurent repas^ )^e Var..
Cette armée naguèires §i ^{>ri$sa4te ofitaît aloiâi l'aspect de la désorganisation ^^t 4^ la déroute ; elle campa le 2^ septenib^re dans les campagnes de Nice^ les soldats coupèrent le$ vignes et les oliviers , enlevèrent les bestiaux , violèrent les femmes y pillèrent les maisons isolées > .commp sHls étaient encore en psgrs ennemi ^lé
L'Empereur ne s'arrêta qtte quelques inst^ui^
Il Nice ; il se rendit presqu'aussit^t à Mpnaco^
où les galères à! André Doria vinrent le prendre
«pour le conduire à Gènes; de son côté le Duc
'^i Le3 quartiers de Caras et de Magtian firententièrement ruines ( Papiers de la famille Milon s MS. délie cose di NUza )«
de Savoie s^en&râia dans le cMieâtt avec 1^ -Ihichesse et son fils , attendu que le Piémont, *dëjà envahi^ éprouvait à son tour les plus cruelles dévastations. Deux chefs de partisans trop ûr meut par leurs brigandages, Louis de Botterif seigneur de GKantal^ et Henrjr Tolosan, k la tête d'un ramassis d'aventuriers, servirent le tessentimènt des Français mieux que n'auraâ; fàt leur haine *i : le Général Espagnol Dom Lopez de PadiUa y s'étant retiré en Lombardie avec le peu de troupes qu^il avait sous ses ordres , livi'a les habitans à la discrétion A^ ennemis. Un historien Français a prétendu justifier ces horreurs en imputant particulièrement au Duc de Savoie ^2 les ravages que les Impériaux avaient commis en Provence^ et d'avoir fait brûler les archivés dii Parlement d'Aixpout détruii*e ainsi tous les anciens titres qui prouvaient les droits de la France sur la ville et le Comté de Nice. Cette accusation est une pure calomnie : le caractère connu de Charles III suffît pour la repousser ! !
♦i Mémoires du Marquis de S.*-Simon; hîst. milita '^u Piémont par le Comte Alex, de Saluées, ♦a Du Bellay , vie de Frausois l^^
çais dans.' le Grinté de Nice hâta le départ diea débris de rarmée' Impériale pour la rivière de Gènes ; mais comme il importait d'assurer hk^ •idéfehseidn château , FEmpereur y laissa une f[aniisoh Espagnole de deux -mille hommes ^ sous les ordres du Maréehal-de-camp Jean- de f^asquez*!* L'Évécpie^ frappé des calamités dont le pays était menacé^ otitint de la piété du Duc Charles Tenvoi et Texpo^tioA publique de la Relique du S«t-Suaire ^pour implorer Fassistance du Ciel. L'Archevêque de Turin y consentit^ le Linceul Sacré fut. reçu au château de Dr^^ et porté processionnellemeot à la Cathédrale àe Nice^ sous le baldaquin : le Clergé et les Con* firéries marchaient pieds nuds y le peuple suivaii^ couvert de cihces et de cendres!-. Le 29 mars * 1537, jour du Vendredi Samt^ on Texposa ^ In vénération des fidèles^ au haut de la tour dite Bel* ilahda , qui domine les rochers des Poncettes ^2.
"^i Voici les noms des principaux officiers qui commandaietit la garnison Espagnole de Nice: Jean de Vasqlies, maréchal de camp; Jean de Boccanegra^ Martin de Montguia; Jean de Petras; Pierre de Videa , et Louis de Casaâa ( Papiers de la Faviille Milon ).
^a On voit encore aujonrd'hui les restes de cett<i
he gravier de U Méf ]^t ^-peihe téêimmt le concours prodigieux de monde «tcoura de tôitt les enviroD^ pour assister à jcbcte cérémoiiif religieuse.
Les habitans en obtinrent pour premier fidt le d($part de la garnison Espagnole, sold^t^ .indisciplines^ pendant leur -sëjour i Nioe> commirent impunément des vols, iles meurtres et des violences de toute espèce ; ils logeaient arbitrairement dans les maisons des paiticnliers^ forçaient les propriétaires à leur aKaiMlnmiM' leurs habitations et leurs meubles^ ravageaient les campagnes environnantes , et disposaient k leur gré de leurs provisions et de lem^ »f coites *i.
On apprit presqu^en même tems qœ le Comte' de C/mllanty Lieutenant-Général pour le Duc de Savoie en Piémont^ avait conclu avec les
antique tour , où pendant la dorée des évënemeni désastreux le Duc fit enfermer tous les bijoux de la Couronne.
^i On trouve dans le manuscrit , aà nous âvoBi puisé ces notions, cette phrase remarquable :> Ho » notate queste particolarità a futura memoria, af- P finchè i Cittadini di Nizza non abbino vennia )> guardia cbe Dio e loro stesÂî » (Papiers de là SamUle Milon ).
.Français nue .tt^ve d^ trois mw pour faciliter les négociaUon^ de la paU au congru de Lo« çate* Aussitôt uiie fople de Seigneurs. Piemontais et Savojuds se rendit à Nice^ afin de. décides le Duc k rentrer dans ses états: lejar dévouenient en cette circonstance fit tellement; ombrage au Maréchal de Mon^'ean, qu'il fiûUit rompre la trêve *i. Charles, vaincu par leurs prières^ a'airacha avec regret des bras d'une épouse iphâîe y le i4 'déceBBd)re i537 I Hélas ! il ne devait j^us la ravoir fl La Duchesse dévorée de chagrins à la suite dbs désastres de sa &^
. mille y était tombée dans un état alannant de faiblesse et de langueur j le mal ne fit qu'empirer y les soins qu'on lui prodigua ne purent la conserver à l'amour de ses peuples ; elle ter-r mina sa curière le 8 de janvier i538^iaumi-' lieu des larndes des habitans de Nice long-tem» témoins de ses vertus^ de sa piété et de ses bienfiiits *3. A cette perte amère s'en 'joignii
♦i Du Bellay , vie de François !•'.
. ^3 Sen corps, embaumé et placé dans une caisse 4e plomb , fut déposé dans l'Eglise Cathédrale de 1* Assomption , à la Chapelle consacrée à S/-Barthélemi ( Gioflbedi , Nie. Civit* pars II de £p!«cop. ,
tme autre noil moins douloureux. Qwâffaiëi jours après FÉvéque Jérôme tï Arsagis scisii la Duchesse au tombeau!...... Pieilx et ciharitàble
envers les pauvres y zélé pour la Religioa e% pour le Prince^ ce Prélat avait toutes 1^ qua-^ lités d'un véritable Pasteur de Taddietifte Eglise» Le «Pape Paul III lui donna pour successeur à rÉpiscopat Jean-Baptisté ProvanUy seigneur de Leiny, d'une illusti*e famille Piémontaise^ au(|uel le Duc de Savoie confia particulièrement l'éducation du Prince Émanuel Philibert ^ resté ^ul à Nice avec quelcjues gentilshommes atta^ chés à sa personne^
- Tous les efforts des négociateur^ âtu vfongréi de Locate n'ayant pu amener la paix, la Cour de Rome proposa sa médiation pour ouvrir de. nouvelles conférences : Paul III sut si bien £ure parler la voix de la raison et de l'humanké^ que malgré la mauvaise volonté de François I et de Charles Quint , ces deux rivaux ne purent se refuser à ses instances. Ils choisirent la ville de Nice pour venir y discuter en personne leurs intérêts et leurs prétentions * i . Ce rapprochement était d'autant plus nécessaire y que les ar^
^i Kibier , Mémoires sur les conférences de iS3SC
Wemens maritimes du Sultan Soliman 11 pàt^ taient ràlaroie chez tous les Princes chrétiens.^ lie Pape demanda la ville et le château dm Nice Ubre de gens de guerre y pour, la tenii', en d^pôt pendant la durée du congrès. Gétàx[ un piège pour livrer cette fprteresse à Pierre Louis Farnese son neveu. Le Sotiverain Ponû& avait j dit-^on y formé lé projet de deman-. der la cession de la ville et du Comté pour 61^ faire l'i^anage de ce Prince ambitieux ^i.. Le courage des habitans trompa ses espérances*. Paul III^ parti de Rome vers le milieu du mois de mai ^arriva au poirt de Villefranch^; }e. |3 juin sqivAnt sur les galères de Floren<^e,: accompagné . du Prince Farjiese ^conduisant uaf bon nerf de troupes pour l'accomplissement dé son projet. Aussitôt il intima au Gouverneur du di&leau « Louis de Castillan . de lui remettre^ la place; l'Empereur parut presqu'en même tems à Villefranche avec les galères Catalanes^ ei demanda à son tour de mettre dans la villtf
ganiison E^Mignole. Ces difficultés embarras* sèreni le Gouverneur; il demanda un délai pour prendre les ordres du Duc ; le Pape ^ im*»
*i Pastorelli, Discorso sopra ulcunû pQrticolarità 0 cose curiose 4i Niiza.
panent des entraves qu'il éprouvait^ esMjn ëm tenter un coup de main :' des soldais, dégniséf en domestiques s'avancèrent vers la porte d» Sincaire , dont la garde étut confiée à Bar* thélemi Grimaldi y et demtindéreat d'j intro-^ duire les équipages du Pontife. Ce gentilhomme voulut les visiter y et s'étant aperça qu%m j avait caché des armes et des munitions^ leur ed refusa l'entrée, fit lever les ponts ^ et donna le signal d^alarme ; alors Famese s'avança avec deux-cent fantassins pour employer la fiirce I défaut de la ruse ; mais les hahitans coururent aux armes, braquèrent lès canons, et peur mienx animer leur courage portèrent sur les lempttre» le Prince Émanuel Philibert , et lui prêtèrent le serment héroïque de verser jusqu'à la derrière goutte de leur sang , plutôt que de Uvrcr à des étrangers ce dernier a^^ile de sa fiimiSe "^i !!
Charles Quint y fixé à Villefi-anche, approuva secrètement cette noble résolution; Farnese dévora son dépit, et Paul III qui ne voidaîi donner aucun prétexte de rompre les coii£S-«
*i Tonsî, de vita Emanuelis Phfliberti; Relation MS. de Nicolas Thiepolo ambassadeur de Venise ; PustorcUi , Discorso sopra alcune particolarità é £Ose curiosè di IS'izza^ " •
rences ^ prit le parti prudent d'aller s'étabUr an- . eouveûi de â.te-Croia: àiiue au-dçlà du Paglion sur le chemin. du Yar *jl. Cependant Fran^, çois L*' n'éudt pas enc<Mre arrivé au rendez-vous^ et déjà le Monarcpkc Esptignol FaoeuSait de mau*. vaîse £>i ; presse par les nouvelles instances du Pâpe^ il 64» mit enfin en route , et vint s'établir avec toute sa Cour an châteaitt de Villeneuve. Les deux Souverains vivaient en défiance l'un de l'autre ( t<mt«s les sollicitations de Paul \SL Ae purent les d^ider à une entre vuei L'Empereur vint unie seule fois visiter le iRontife au* couvent de &tie*Croix^ ixkais àvee tantdeprifcautions^ cjit tellenletit ebvirdnné de croupes ^-
*i NoBS avons dëjà parle de ce célèbre couvent fondé par la {rieuse libéralité d*Anne de Lusignan ( lîv. IV chap. IV )• Nous ajouterons ici que le i5 jiiai i555 les Frères Mineurs de l'Observance y tinrent le Chapitre général de TOrdre , au nombre de cinq^cent moines , dans lequel ils non^nèrent pour leur Général frère Vincent Lunello, Espagne^ de nation : et qu'en i558 le Pape y logea comme* dément avec dix Cardinaux et nombre de Prélats ^ sans compter les séculiers et les domestiques ( Re* vellî , in veter. monument; Honoré Pastorelli, Z>«* scorso ; le Père Giugiaris Jésuite » Panégirique de S.'-Basso; Relation de Nicolas Thiepolo anbassa^ deur de Venise )••
^7^ ^ne celuî-^ii en plaisanta avec VEavojé àe Ve^
nise ^ en lui disant : Il nostro Augusto ha
paîtra *\. Quelques, jours après François L*'
Toulut de son côté s'aboucher avec le Pape ; il passa le Var environné d'une nombreuse escorte de cavaliers , et prit son logement au quartier des Bsdmettes à la Torre de Çapean , plus anciennement cpnnue sous la démumnation de Tbrre del Genoesio ; le Père des fidèles sa-. crifia les prérogatives de son rang suprême au bien de la paix ^ et consentit à le voir dans cet endroit: il en obtint les plus grandes marque» de respect ^ sans pourtant pouvoir vaincre^ Tin* fleiible opiniâtreté de son caractère.
Une seconde entrevue eut lieu au monlui du Var avec aussi peu de succès ^a'.Vanimosite qui régnait entre les deux: Monarques fit échouer toutes les tentatives d'un i:approche* ment. Us étaient cependant unis par les lien% du sang ! La Reine de France , sœur de TEmpereur, n'obtint qu'à force de prières la permission d'aller lui £iire deux visites à Ville-?, franche : ^qs tendres soins ne purent toudbeo
"^i Relation MS. de Ntcolas Thiepolo ambassadeur de Venise.
*2 Papon , hist gén. de Provence*
deux cœurs roidis par la haine ! A l'occasiôia de la dernière entrevue elle courut le danger dé se noyer dans le port. Son auguste frère pendant les conférences n'avait jamais voulu accepter un logement à terre ; il habitait la superbe galère le S.t-Jago^ ancrée au milieu de la rade , et communiquant avec le rivage au moyen d'un pont de bateaux. Au moment où la Reine le traversait suivie d'une foule de dames , de cburtisans et de pages , le pont se brisa sous le poids ^ et Fentrsâna dans les flôt^ avec tout son coi^tège ; personne pourtant ne perdit la vie ^ car aussitôt une fbule de marins se précipita dans la mer ^ , et sauVa ces illustres naufragés *i.
• Paul m après bien de démarches infructueuses , voyant qu'il était impossible d'obtenir un traité de paix définitif, et que les conférences allaient se terminer sans aucun résultat, prit l'expédient de proposer une trêve de dix ans : 'les deux Monarques y consentirent non sans quelque répughance. Elle frit signée le 1 8 juin i538 au château de Gagnes par le Roi de France , et à Villefranche par l'£mpereur« Les
^i ti/lS. délie eose di Nizza ^ Chronique de Sa-' voie y par Guillaume Paradin* •
18 roi. Il:
deux Souverains exigèrent pour condition exr presse du traité , que pendant cet intervalle le Duc de Savoie ne pourrait ajouter aucune for-r tificadon au château de Nice *i. François I." consentit en même tems à traiter un arrangement particulier avec ce Prince ; à cet effet Charles envoya à Paris le Courte de? Berhex en qualité de soi^ plénipotentiaire , mais les négociateurs Français ayant proposé pour première condition la restitution de la ville et du Comté de Nice y moyennant une indemnité pécuniaire^ celui-ci déclara nettement qu'il ne pouvait y consentir^ et se retira *3.
Ainsi se terminèrent ces célâ>rés confé'^ rences qui ont fait tant de bruit dans les annales de l'Europe ! ! Loin de diminuer les calamités des peuples , elles ne firent qu'empirer le mal, puisque les mêmes élémens de haine et de discorde continuèrent à exister entre TEmpereur et le Roi de France , et que les États de la maison de Savoie^ presqu' entièrement envahis , ne furent point déchargés du fardem dé la gueiTc ! I Four perpétuer le souvenir de cette . époque
^1 GuichenoDy hist. de la Maisoa dé Savoie. *2^Mezerayj, hist. de France.
aiémorable , tes Consuls de la yille de Nice élevèrent en i568 un monument dans l'endroit même , où le Pape Paul Ul avait nëgociiJS
la paix *i.
f *i he monument de la Croix de marbre a donné
son nom au superbe faubourg, où habitent ordinairement les étrangers qui viennent tous les ans pendant rhiver jouir du beau (siel de Nice ; il existe encore en entier , tel qu'il fut construit en 1668. L'antique Croix qui s'élève au milieu de quatre co* lonnes surmontées d'une coupole, avait été enlevée en 179a, lors de rînwsion des Français ) mais en 1810 la Comtesse de Yilleneuye, illustre Damn Française, dont on ne cesse de rappeller lapiétéet la bienfaisance , la fit restaurer et replacer à ses frais.
L'Inscription suivante j placée jadis au haut de la façade supérieure , et dont il reste encore un fragment, mérite d'être conservée :
i558. Pont. Paulus III ^ una cum Caroîo V Cœs.
àc Francisco I Gai. Reg. maximis Christ. Orbis
Princip, hic Pacem Concilio ^ et ad perpetuam
Tnemoriam.
Signum hoc Crocis dedicarunt Nob. Jlfelchio»
Maletus = Marius Balduinus.
Emanuel Gerbonus I Cuggio Côss. E. N.
D.nus Honoratus Grimaldis Richierius Assessor»
An. i568 die 4 martii E. E.
Et plus bas au pied d'une colonne & droite :
M. A. FARAVDI I8S.
FECIT
Ghâïpitre III.
La trêve de Nice est rompue — uéUiancè de François I.*' avec Soliman II empereur df^s Turcs — Siège de Nice par Ariadan Barberousse et feDuç d'Engbien — Triomphe de Catherine Ségurane — Capitulation de la ville — BombcÉrdement du château — Levée du siège.
Par un article: secret de la trêve de Nice, Charles Quint s'était oblige à donner Tinvestiture dû Duché de Milan à un des en£ui5 du Roi de France ; mais le Monarque Espagnol différait toujours sous plusieurs prétextes de remplir sa promesse ! Impatient des entraves -quHl éprouvait , charmé' peut-être d'avoir un motif k recommencer la guerre, François son rival rompit tout-à-coup ses engagemens pacifiques et courut aux armes. Le Duc de Savoie apprit ce fimeste événement à Ratisbonne , où il s'était rendu pour solliciter auprès de la Diète Germanique la restitution du Genevois. Un cri d'indignation se fit entendre dans toute l'Europe Chrétienne, lorsqu'on apprit que le Monarque Français, oubliant ses devoirs comme fils aîné de l'Église,
qivait conclu ùbe alliance ofiensive et défensive avec Soliman II Empereur des Turcs V^i» Ce pacte monstrueux fut secrètement négocié en i54a par le Baron à^ Lagarde y plus* connu sous le nom an Capitaine Paulin. Le Sultan s'obligea à envoyer sur les côtes de la Provence une flotte formidable avec des troupes de débarquement. Il en confia le commandement au £uneux Àriadan Barberons se , corsaire A-fi-icain devenu l'effroi de la Méditerranée *2. Déjà avant l'arrivée de cet ennemi barbare François I.*' avait mis en mouvement toutes les forces de la France. Le Dauphin marcha sur Perpignan ', Charles d* Orléans entra dans le Duché de Luxembourg , le Maréchal de Longueville envahit le Brabant^ le Duc de Vendôme se jeta sur la Picardie , et le Maréchal^fiT^nweôaM^ pé-
*i Mezeray, dans son histoire de France, traite * l'alliance de François I.*' avec les Turcs comme inf&me , hérétique et détestable.
*2 Gheredin ou soit Ariadan , surnommé Barberousse , était Un corsaire natif de Mitilène , qui parvint après d'horribles pirateries à se faire reconnaître Dey de Tunis ; l'Empereur Soliman II , qui appréciait sa bravoure et ses connaissances sur mer, le prit à son service et le nomma grand-amiral de toutes les fl^^ttes ottomanes ( Murât. , ann. d'It. ).
aétra en Piémont par la vallée de Barceloimette f
la place de Coni assiégée à rimproviste s*im^
xnortalisa par une glorieuse résistance ^i* Des
avis secrets firent bientôt connaître au Duc da
Savoie que le Comte jédhémar de Grigmoij
Lieutenant-général en Provence^ préparait une
expédition formidable dans les ports de Toubii
et de Marseille^ destinée contre le. châte»! do
Nice. Voulant s'assurer par lui-même s'il était
en état de. faire une vigoureuse résistance , il
passa dt nouveau les monts avec quel<{aes troupes
cJioisieSy destinées à renforcer la garnison ; .il
trouva les habitans disposés à Ëiire toutes sortes
de sacrifices , dans l'intérêt de la Religion^ dn
Prince et de la patrie ! La défense de la place
&t confiée au brave Chevalier André Odm^
de Monfbrt^ gentilhomme Savoyard qui janîsssâL
de la plus haute réputation militaire ; le Prince
Émanuel Philibept suivit son père en Piémont
et alla s'enfermer avec lui dans la citadellie de
Verceil.
Tandis que François de Bourbon Duc dEnghien y destiné au commandement de Tar^ mée organisée en Provence y attendait à Marseillt
^i Mémoires da IVliarquis S.^iiiKoiiv
Pairrivëe de k flotte Ottomane^ pour entreprendre rexpédiûan projettëe / Jean- Baptiste Grimaîdi Seigneur d' Ascros y Gaspard de Caïs , Bonifice Cevay etSënotl Grimaldo, surnommé OUva ^i, vendirent honteusement leurs services au Comte de Grignan et lui proposèrent de tenter la sur-* ^irisé du château de Nice^ à l'aide de quelques intelligences qu'ils assuraient s'y être ménagées; Le Duc d'Enghien y donna la main. Quelques déserteurs Savoyards *2 gagnés à force d^ argent «'o(friretit de servir de guide à ces traîtres ; ils firent contiaitre qu'on pouvait s'introduire dans la forteresse par uh égoût qui communiquait à la petite porte de secours^ du côté de Limpia ; on décida en conséquence dé fiiire partir pour cette expédition quatre galères bieîi armées avec deux-cent hommes d'élite; ceux-ci profitant d^uné nuit obscure devaient s'approcher fiirtivement de la place y se glisser dans l'égoût et tomber à l'improviste sur la première porte ^
*i Ce Benoit Orimaldo était Génois, établi depuis quelque teins à Nice, allié des familles Caïs et Ceva (MS. hist. alp. marit. liv. i6.^ ).
^2 Voici les noms des déserteurs : Anthonoret Tibault , Jean Dorche , Pierre Freinet dit le Fifre et GuilUume BôMchjr (MS« hiil. dp. mar.:liv. i6.*).
aéo tandis que M.' de Grignan avec une autre .dî-^ vision de galères se tiendrait à portée pour leuf envoyer des secours. Ce plan liardi^ secrètement médité , eût peut-être trompé la vigilance, dtt Gouverneur^ si quelques jours avant son exe* cution un dés déserteurs^ touché de remords, n^ était parvenu à en donner avis à son Colonel le BailU d Eschaux.
On promit le pardon^ et même une récompense aux déserteurs j à condition qu'ils auraient- attiré les Français dans le piège, et Ton prit toutes les mesures pour les bien recevoir. Pour mieux tromper les ennemis , Famiral AndréDoria sortit du port de Villefranche avec ses galères et féignii de se retirer à Gènes ; mais arrivé en haute mer il- vira de bord y et se plaça de manière à pouvoir tomber à l'improviste sur les gaLèrès Françaises, et leur couper la retraite si elles osaient paraître *i. Tout étant ainsi disposé de part et d'autre , le capitaine Magdalon , parti de Hières avec quatre galères, arriva sur la plage de Nice , dans la nuit du samedi 'k6, juin 1543, et débarqua son 'monde sans rencontrer aucun obstacle. Benoit 'GHmaldo \ la tête des
^i Hdazione MS. di Francisco Giofiredo^U mzst^
a8* • Yôlonuires marche aussitât hardiment Vers Fé^ goût prëcëdé des déserteurs Sayoyards qui s'é^ vadent à la fiiTêur de l'ohscuritë ; parvenu aùk pieds du rempart il est accueilli par. une fiir sillade* à bout*-portant y qui tue nombre de ses soldats et met le reste en fuite ; les Français se hâtent de regagner les galères et cherchent 4 s'éldigner à force de rames. Tout-à-coup Fes- » t^dre ^Àndpé Doria parait pour leur barrer le chemin; mi^gré F infériorité du nombre^ Fin«>< •trépide Magdalon engage le combat, mais, percé mortellement d'un coup de mousquet, il est forcé de se rmdre prisonnier a^vec sa galâre ; les trois autres, poursuivies jusqu'à. Tentrée du |)ort d'Antibes , tombent également, au pouvoir "de l'amiral Génois ; toutefois Fhéroïque résistance du capitaine Magdalon , sauva M/ de Grignan d'une perte inévitable; il eut le tems de Connaître le danger et de gagner le port ' de Toulon * i . Le traître Grimaldo trouva le moyen de se sauver à la nage. •
Ce premier succès des défenseurs de Nice redoubla la confiance et le courage. Leur joie
*^i Du Bellay 9 hiu. de France ; Papon , hîst. de ftx>YeBci; » M3. hist. alp. loarit, liv. i6®.
fut cependant de courte durée ^ car ààns'lê |oui*hëe du 5 juillet la flotte dès Turcs passa devant le château à la portée du canbn ; la mer ^tait couverte de leurs vaisseaux ; le vent n'étant {MIS &vorable ils manœuvrèrent long-tems comme s-îi;i^ voulaient entrer dans le port de Villefranchev La garnison et les habitans courureal aux aïtnes: l'épouvanté se répandit dans touteis lésj^antllës^i'. Mais pendant la nuit «la flotte* etmemiie fit vbik ^ers les côtes de la Provence, ^rbetùusée &A reçu à Marseille avec les plus gratids hdiknetut^^^. H traversa cette grande ville à la; tête de set Janissaires^ marchant sur des tajMS dq 'velours /et de soie.
' Il était important pour la ville de Jfîce d& connedtre les projets des ennemis ; Jèàh Btidàt s^ofirit volontairement de se rendre à Marseille ; ses relations de commerce lui ÊicilitèreQl cette mission ; il apprit que le siège du château avait élé décidé pour la première opération ' de la campagne. A cette nouvelle^ les Consuls ^3
♦f Relazione MS. di Fraïic.^ OiofTredo di Nîzza.
"^2 Les Turcs capturèrent dans les eaux de S.^*- Marguerite un bâtiment de commerce , chargé de sel 9 appartenant à Jean Badat (MS. hist. alp. mar. liv. i6.«).
^5 Leurs ikoms méritent d*étre cités ,. pirm qtfà
.Q^as^mblèrent chea le Gouverneur pour prends les mesures que les circonstances exigeaient On forma six compagnies d'arquebusiers^ composée! des habitans les plus valides y dont on . confia le commandement au Colonel Ludovic de Cas^ teUar; on leur joignit un ciDrps de trois-cent miliciens levés dans le Comté de Nice ; les ^mmes les plus Agés et les adolescens furent -distribués en escouades pour porter les . mvtt nitions et réparer les brèches; les femmes, tnéme voulurent prendre leur part à ce gêné'» reux dévouement.
L'arrivée de Dom Jérôme Sangro , t^pkainc" Espagnol ^qki conduisait un renibrt de troupes y vint animer ce noble enthousiasme ; . il était :porteur d'une leUre du Duc de Savoie , datée de Verceil, dans laquelle, en exhortant les liabitans à persévérer dans leur fidélité^ il leur promettait de prompts secours ^i. .
On vivait ainsi depuis un mots dans des
cette époque , à-la-fois désastreuse et mémorable , ils donnèrent de grandes preuves de courage , de ^fidélité et de dévouement. Les voici : Barthélemi Gallëan : Léonard Guisolis, Jean Gandolfo et Laurent Blancone.
*i Notes MS. de Jean Badat , citoyen de Nice et téoieia oculaire*
ilarmes continuelles y lorsque le 5 août ^ jour de dimanche > la flotte réunie des Turcs et de^ Français^ au nombre d'environ trois-cent voiles , parut devant Nice se dirigeant à pleines voiles sur le port de Villefranche. Trop Ëdble pour lutter contre des forces si considérables^ André Doria ne leur opposa aucune résistance.
Il serait difficile d'exprimer la ten*eur dont la population fut saisie à la vue de ces v^ds* seaux que le vent poussait vers le rivage! ! Les citoyens les plus aisés firent sortir de k ville les femmes ^ les enfans j les malades ; les uns se réfugièrent en Provence , lesiautres dans la rivière de Gènes; les paysans drfpertérent la campagne y emportant leurs effets , leurs bestiaux et leurs récoltes ; la plupart s'enfoncèrent dans les montagnes^ où ils vécurent long-tems dans les plus cruelles privations : les religieux des différens monastères situés hors de la ville , se hâtèrent de les abandonner et se dispersèrent d^un côté et d'autre selon qu'ils étaient entraînés par la peur *i.
Dans la soirée du m^me jour la flotte ennemie occupa le port de Villefi*anche ; les Cîonsvds
^x Notes MS. de Jean Badat , citoyen d« N^e.
firent partir jstnsûi6uJean Sadat, Aridv4 O^-* pello et Léon Larde , charges d'aller . ^up^^liei^ Barberousse et le Capitame Paulin , d'épargner les récoltes qui étaient encore sur pied. L'sui^ir^ Turc- reçut ces députés avec une fierté bi^barei. après s'être amusé quelque t^ms de leur frayeur^ le superbe Africain leur dit que le pays serait respecté si les habitans' voulaient se donner au Roi de France , mais en cas de résistance , il jura par Mahomet de ne pas laisser pierre aur pierre. U ordonna en même tems aux députés de retourner en ville et d'y accompagner un trompette Français porteur d'une lettre du capitaine Paulin y adressée aux Consuls * i ; cet officier les engageait, au nom de leurs intérêts les plus chers, à recevoir le^ troupes Fran^ çaises , afin de ne pas s'exposer à la fiu*eur des Turcs, promettant, au nom du Roi son maître, d'accorder protection aux habitans, et U confirmation de tous leurs privilèges ; ces M agisti'atsi
^i La lettre que portait ce trompette habillé de rouge , était sous la date du; 5 août à minuit , et r adresse suivante : jii molto Magnifici ed Eccel^ lenti Signori i Consoli delV inclita Città di Nizza; on lisait à Tentoor du cachet : Antonius Paulinus regius Capitaneus,
Répondirent ^qu'ils avaient prêté senhent d'éti^ fidèle* et qu'ils étaient décidés à le tenir ^i.
Au retour du parlementaire^ Barberousse ordonna 8ur-le«champ à un corps de ses troupes '^^l'occuper les hauteurs de MontbcHron et de Mongros^ et de ravager la plaine jusqu'aux portes de la ville.
Le ^ au matin les Turcs se jettérent sur le quartier de Richieri en poussant des cris effroyables^ menaçant à-la-fois le faubourg de'Limpia et celui de Sincaire; le Colonnel de CasteUar sonit courageusement de la place à la tête de deux compagnies^ et après quelques coups de fusils y força les infidèles à rentrer au camp de Mongros. Les. journées du 8 et du 9 se passèrent en continuelles escarmouches entre les habitans retranchés aux faubourgs et les maraudeurs ennemis qui dévastaient les jardins et les campagnes environnantes. Le jour suivant une division de galères Turques sortit de Villefranche^ et vint débarquer quelques pièces d'artillerie au quartier dit de Barri f^ieU, où Ton dressa une batterie en face de la porte S.t-Eloi.' Sur le soir un nouveau Parlementaire Fran-
^i Notes MS. de Jean Badat^ MS. hist. alp. niar« 4iv. 16*.
ftis'^i pcnta iibe sec(mde aosmiwiion ati Gou» vemeur dé midre. la finteresse , aVec menace en cas de téàst/atice- de n'accorder. aucun quarf; tieh.^ chef inlré{Nide £t. cettâ l^elle c^pooser s> Je me nommé Afonfort-j mes armes sont àes^ 3^ pals; msi'djé'iise il faut tenir i^Sivec Tàide A de Dieu et le courtine des habitans je d^-4 « fendrai ces rempàrU tant <]u^il me > restera un. » souffle de vie "^a ». ^
Pendant les pourparlers Benoit Qrimaido eut la: témémé de s'approcher de la porte S.t-Éloiy pour tenter la fidélité desr citoyens* qui veillaient à .sa gàrde>;. qudiques . miliciens:^ .coaunandéa par le Capitaine François^ BavayiéVàïA glisséa furtivement dans les fossés^ surprirent ce traître au moment qu'il se retirait» Son procès fut bien-^ lÀt fait \ le Gouverneur le fit pendre le knde-. main à un crénau du donjon *3.
^i C'était im Ta^nbour habillé d'une casaque de velours noir , blanc et incarnat , portant un petit pavillon blanc au bout ' d*une 'pique pour faire ces-' ser le feu (Journal <lt» siège, par iPauI.Degioanni; MS. hist. alp. n^^t. .).
^% Mémoires hist. de la Maison de Savoie, par le Marquis Costa de Beauregard.
'^S Journal du siège, MS« trouva dans les papiers de la famille Millon.
- JBarberousse, force d'attendre rarrÎTëe die Tar» mée Française commandée par le Duc d^Enghien qui s'avançait par la Provence ^ envoya vingt de ses galères pour ravager le littoral de^ puis le Var jusqu'à Oneille; les Turcs après avoir commis toutes sortes d'horseurs furent repoussés par les populations de» vallées^ qui se levèrent, en masse y et fercèrenl ces pirates à regagner le port de ViUefranche *i.
Dans l'intervalle l'Amiral s' étant établi au couvent de S.te-Crois: au-delà du iPaglion^ cerna la ville de tous les c&tés, et la fit entourer de nombreuses batteries. Leibplus im« portantes consistaient en trois redoutes qui com-^ muniqiiaient entr' elles par de petits fortins plaoék de distance en distance ; la première placée au haut de la colline de Cimiez dans t endroit aujourd'hui appelle 'S.t-^Gharles, fut garnie de ^5 canons de gros calibre portant des balles de 109 Uvres poids de mai^;'on construisit la seconde sur les flancs dii col de Montboron dans la vigne de Catfhérine de Cdis , où les Turcs placèrent vingt-huit 'caiîéns et deux coulevrines d'une longueur extraorHiijiaire^ destinée!
*i MS. de Christophe Gioffiredo; hist alp* mar. liv. i6«.
i Ijattrc le château; la trôisièttic enfin fut élevée sur la pente' dû Cdl'de Mongros, près du chemin de VîUefrahche', aveé *six coulevrines et vingt pièces de canoiis : pendant que ces travaux se poûssaiient ' avec activité, le gros dcî Fannée Française traversa lé' Var dans la matihée du '11 août. Elle occupa successivement lé haut des collines depuis le Màgnan jusqu'à S.t-Pons, où' le Duc"^ ifEtighien établit son quartier-général *i. Il y eut le lendemain un conseil de guerrcV' dans Xé^eVBùpberôûssé^t le Général Français décider ëftt*-d*étahlir leur^ troupes 'de là 'Vnatriére siiW%nle'!--rAnîiral"àvecf 5a gârae' au' dôuvent de SJté-Croix, le Capitaine' /\ïw/8^ 'àri^ faubourg de S.t- Antoine , le Comte (^'Tal^anes "eli face du bastion de S.t-Sébastieny jin Drogué* en face de la tour de Sincaire, et l'Agà des Janissaires , Osman , vis-à-vis le faubourg de Limpîa ; le reste des troupes couronnait les hauteurs environnantes en seconde
*i Parmi les principaux officiers de Tarmée Franraise , on doit citer le Marquis de Baquincourt , général d'avant-garde ; Claude , Comte de Tende , commandant Tarrière-gardc ; le puç de la Rochedhouard ; les Comtes de TaVanes , de la Tour , du Maine , de Casteliane , de Poi)té^»s , et le Chevl' d'Aulx ( Mezeray 9 hist. de France ).
19 roi. II.
ligne *i. Depuis le 12 jusqu'au i4 au matin les batteries ennemies tirèrent plus de douze-cent coups de canons ; on eût dit que Fenfer tomissait toutes ses fureurs sur la yllle de Nice; la place leur riposta avec la plus grande vivacité. La batterie ennemie de Montboron fut presqu'entièrement ruinée ; un jeu^e Officier d'artillerie y neveu de Barberousse ^y qui loi était ettréiTieraent cfai^r *2, y perdit la vie. . Le feu redoubla «dans Taprès-midi du i4- Une parti<(^ de la tour de â^ncaire s'écrouh avec un fracas épouvantable; deux brèches s'ouvrirent , une au )M^ion S.t-Georges ^ l'autre à celui de S.t-Sébastîen. L^ nécessité, de les répai-er décida les assiégés de tenter une sortie. Le Colonel de CasteUar s'avança à la xé^t de cinq-cent hommes déterminés y qui; essayèrent de mettre le feu aux ouvrages avancés des Turcs^ mais il fut repoussé. C'est à la suite de ceue action que le Grand-Prieur de Lombardie ^aid Siméon Balhs de QuierSy Seigneur de Cavouret , parvint à traverser \és lignés efiLûeinïes ,
;*i Notes MS. de ^ean Badat; Kelat. S^ siège 1
p^r Christophe Giofiredo.
^a Notes MS. de Jean Badat.
et II pénétrer dans la jjace ^i avec le Golcmel Érasme de Gallean, conduisant un faible àé* tackement de troupes et i(]pelqués provisions.
Dans la miit cpi ^éddà le jetfdi i5 aoûty fête de l'Assomption^, les Géûétàwi ennemis décidèrent de tenter un assam : à la pointe dn jour cent-vingt galères scfttirétÉt du *port dé Villefranche , vinrent se placer eA biftaille le long du rivage de la mer en fafce de la ville et du château^ ^t les troupes du siège se dis^*' posèrent le long àéê Remparts èù oolonties d'at* taque formées de Tui^ , d'Italiens et de Fran* çais. Un feu terrible çonUnença it huit li'eures> du matin ; tout-à-<;oâp les enneitois s'^ebrahlent aux sons des £in&res guerrières , et s'avancent, enseignes déployées , animés par la voix de leurs
^i Le Chevalier Paul Sîméon sVtait acquis une grande réputation militaire , en combàttafnt tes Infidèles sous Tétendard de S.*-Jean de Jënisalem.. Le Duc de Savoie Tenvojra à ' Nice en qualité de Commandant du château.
Erasme de Galléan , colonel au service de Charles Quint» accompagna à Verceil le Pi4ilce Emanuel Philibert, mais il voulut vepir partager les périls et la gloire de $es concitoyens , et reçut pendant le siège deux blessures en combattant à la tète des volontaires ( Notes MS. dé Jean Badat }.
chefs , et munU de longues éclielles pour csca» lader les^ murailles. Dans cet instant de crise la vue du danger électrise le courage des habitaiis; par-tout ils opposent une. intrépide résistance à ]a fureur des assiégeans,, par-tout ils reni^rsent les. échelles! tQus.Ies efforts; des ennemis de* viennent infructueux . contre les . deux brèches tour-'à-touY* attaquées et défendues, a^ec un égal acharnement. Cependant Bavherousse ordonne aux Janissaires de sa garde ^ commandés par ^/f D^roguty de recomipençer Tattaqiie du bas-, tion de Sincaire ; ils sont suivis par la compagnie des Toscans et par les volontaires dé Provence , ayant à leur tête Léon Strozsî.et le Gipitaine Paulin. Ce choc terrible porte l'épouvante parmi les défenseurs déjà épmsés.de fatigue; plusieurs abandonnent la brèche, d^ autres tombent victimes de leur noble dévouement. Déjà les Turcs, aiuûvés . au. haut du rempart, y avaient planté l'étendard» du Croissant .... c'en était fait de la ville infortunée, si le Ciel n'eût inspiré l'héroïque courage d'upe. femme du peuple, ijommée Catherine Ségttrana ! . Cette hérome* accourt à la tète de quelques citoyens déterminés, et ralliant lés fuyards du geste et de. la voix, parvient à rétablir le combat,^ ÇUe profite
de la^ première stupeur de renriemi , s^élance jus-* qu'aux bords du parlipet, renverse d'un fcoup dé hache l'enseigne Turc qui tënàil le 'drapeau J. saisit oet ëtendaf d de ses mains ensanglantées^ et criant f^ictoire! P^ictoirè ! sichèye de ramenet parmi les siens le courage , l'espoir et la coni fiance ; à cette vue les Janissaires saisis de terreur abandonnent la brèche , • se précipitent péle-méle dans les fo^és^ et entraînent* dans leur déroute la compagnie Strozzi et les voloh* taires de Provence ; alors on sonne la retraite^ et le triomphe de cette journée mémorable est l'ouvrage d'une femme*! !! '
Le nombre des coups tirés sur la ville dans la Journée du 1 5 s'éleva à 97 5 enviiibn : les canons des galères causèrent sur-tout des ravages .considérables aux quartiers de 'la marine, de S.t-Jacques et de S.t-Éioi. Toute cette partie aurait été entièrement ruinée, si on avait mieux calculé la portée des boulets ; mais la plupart
♦i Notes MS. de Jean Badat ; Relat. du siège ; par Christophe Giofifrèdo ; MS. trouvé dans les papiers de la famille Miton i MS. hist. al p. mar. li'v. ï6^; — Le pont de pierre de S.*-AaU>ine et la tour dite de THorloge furent • presqu'entièrement délruits. L Administration de la ville les fit réparer an i56S.
dépa83aient la ville , et ravageaieni les campagnes environnantes. Les assiégeans perdirent une quantité de morts et de blessés ; les assiégés eurent particulièrement à regretter le G(h lonel Jean-François Lascaris , seigneur de Caslellar, Jeaimet Papacino et BarthéléhU de Saint" Jean y Capitaines des milices y tués toas les trois en défendant la brèche du bastim Saint- Georges. Le brave Érasme de Gattéan^ le Capitaine Espagnol Dom Jérôme Sangro ^ Jean Ludovic Dalafige maître bombardier^ et un nombre d'autres Officiers distingués^ reçurent sur les remparts de glorieuses blessures en combattant aux endroits les plus périlleux *i. La piété des fidèles attribua la déKvraiice de Is^ ville à Fintervention miraculeuse de h Vierge de l'Assomption , dont les habitans invoquèrent* l'assistance au plus fort du danger; ils s'empressèrent de lui en rendre des actions solen* lielles de grâce ^a ; plus tard un mouumetit reli-
"^i Notes MS. de Jean Badat, et Relation du siège, par GiofiV*edo.
"^2 Ea i552 9 r Administration de la ville érigea dans rendrait même , où les Turcs avaient été re« pousoés , une somptueuse Chapelle en rhonneur de la Vierge de TAisomption , qui porta long-tems le ^QtKk de la Vierg^e de Sincairé^ avec une ioacriptioar
a>95 peux fiit élevé dans k même endroit pour per* pétuer le souveoir de cette jomnée. CathéHné Ségurana, devenue l'objet de k reconnaissance de ses concitoyens , obtint les honneurs du triomphe; le drapeau qu'elle avait courageuse-^ ment enlevé aux Turcs ^ fut placé sur la sommité de la tour du donjon^ où il resta exposé long-tems après la levée du siégeai.
Cette femme extraordinaire nacpit à Nice en i5o6 de parens obscurs^ vivant de leur travail. Douée d'une grande force de corps ^ ayant des formes presque viriles ^ des traits mâles et repoussans y on lui donna le surnom de Donna Maufiiccia *2. Elle se fit remarquer pendant
gravée sur le marbre et rapportée par Gîoffredl ( Nie. Civit. part II de Episcop. pag. ao5 ) , que nous transcrivons à la fin de ce Chapitre ( Voy. A ). Les Consuls firent lé vœu de s*y rendre processionnellement toutes les années le rS aoât/pour renou* veller au nom des habitons les sentlhiens' de leur
pieuse i^econnaissàncè ; la Chapelle dé Sincaîre ftik détruite lors de la démolition du château par ïi Maréchal Duc de Berwick. - •^'
^i Notes MS. de Jean badat.
^a Ce mot en dialecte du pays signifie laide ^ difforme ( GiofTredi, Nie. Civît. ). Quelques personnes 'ont prétendu que le nom de Donna Maufaccia fut seulement donné à la statue de Catliérine Ségûrana
toute la durée du siège par une . ardeur et un courage au-dessus de son . sexe ^ montant jour et nuit la garde sur les remparts^ partageant les périls et les fatigues de la garnison comme un simple soldat. Lorsqu ensuite la ville fut obligée de capituler, Catherine s'eoferma dans le château avec ses braves défenseurs , et s*y signala de nouveau par sa bravoure.. En i544 les Consuls de la ville lui élevèrent une statue en pierre, qui resta long-tcms placée au. haut de la porte dite Pairolière. Une inscription latine gravée au bas du piédestal conserva le souvenir de son dévouement *i.
Cependant les défenseurs de Nice ne s'endormirent pas sur leur victoire.... Dans la crainte d'une nouvelle escalade, Paul Siméon de Balbs lit descendre du château quatre compagnies
à cause de la rusticité du travail, comme on peut en juger par un reste de buste qui existe encore à rhôtel de ville. Nous ne partageons pas cette opi-» nion , car les notes manuscrites de Jean Badat , qui a YU et connu cette femme , la désignent comme excessivement laide et repoussante.
*i Voyez à la fin du Chapitre rinscription latine à l'honneur de Catherine Ségurana (B). Le Chev.**' Louis Andriuli , dont nous avons parlé dans la Préface , lui a élevé un monument plus durable par son joli poëme j^a vers italiens , intitulé Ségurana.
^7 ^us les ordres de Nicolas de Beawnont et dé
Richard ifÀranthon , pour la défense des rem* parts ; le peuple travailla avec une ardeur in-; fatig[able à réparer les brèches sous le feu coi^tinuel des batteries ennemies; depuis le lô-'jusqu'au 'I9, elles tirèrent journellement trois à quatre -cent coups et ruinèrent une partie des bastions de la Totir de Sinqaire ^ et de celW de» Susiers *i .
Dans la matinée du 19 un grand mouvement se fit remarquer dans les lignes occupées par les Turcs ; la crainte d'un nouvel assaut fit courir tous les habitans aux armes ; on ne tarda pas à s'apercevoir que des fortes colonnes détachées du camp prenaient la route des montagnes. C'étaient des maraudeurs envo* yés par Barberoicsse dans les villages voisins ^ avec ordre de détruire les récolles, d'enlevet les femmes et les bqstiaux. Il fut cruellement obéi ! Les infidèles dans cette excursion se li*^ vrèrent à tous les excès d'une brutalité sans exemple y pillant les habitations ^ violant les femmes , détruisant les églises , massacrant les Ministres de la Religion, sans aueun respect pour
^i MS* 'trouvé, dans les papiers de U fitmille MjIoq.
Yhge y pour les iàfirmités ^ pour les larmes do la venu et de Tiimtpcence. Us retournèrent deus jours après chargés de btiua y amei^am ef9 esclt» vage une foule de malheureuses tictinaes^ dbat les assiégés entendireij^t le^ cjrtô déchirant ^i.
On conçoit que des soldats barbares^ nourris dans la haîne du nom, GhrQtieà> ne deaian"* daient pas mieux que d'exhaler. leur rage impie sur les populations sans défense; mais ce qui couvrit d'ignominie les armes françaises y c'est d'avoir imité ^ d'avoir même surpassé les Turc# dans leurs cruautés ! C'est ainsi que les pas-^ sions des hommes étouffent tout sentiment de religion et d'humanité ! Quels noms domie* rons-nous à Jean-Iiaptiste Grinïaldiy seigneur d' Ascros y qui osa tourner ses fureurs parri-* cides contre sa propre patrie ! Les bandes Provençales eiu'ôlécs sous ses ordres portèrent la désolation dans le haut Comté de Nice. Les liabitans des villages de la Torre, Isola^ Saint* Sauveur et S.t-Etienne, furent forcés avec menace d'incei^die à prêter hommage au Roi de France ; le château d'Entraunes , entoure de 'bonnes fortificalions, voulut vainement résister*
*i MS. trouvé dans les papiers de la famille Mî-
Ipn; Notes MS. de Jean Badat.
lie barbare Grimaldi Tayant emporté d'assaut^ le fit livrer aux flammes ; ceux de Bonson^ de Giletie « de Tourrette-Revcst . de Goarazza et plusieurs autres^ ëvitèrent le même sort par là soumission *i. De retour sous les remparts de Nice avec ces détestables lauriers^ le Seigneur d'Ascros completta son infamie en coopérant au dernier désastre de ses concitoyens !..,.. Depuis le m le feu des assiégeans avait recommencé avec une nouvelle vivacité ; une batterie construite du côté de Paglion dans le jardin dUHo^ noré CapeUo en face du bastion de S.l-François^ ouvrit une large brèche^ dans laquelle deux hommes à cl]^eval pouvaient librement passer de front. La crainte d'une ruine totale engagea les Consuls à écouter \ts propositions d'un certain Nicolin Bestent , agent de Grimaldi ^ qui pendant la nuit du âi au a 2 s'introduisit dans la ville en qualité de pariementaire. Il persuada à ces Magisti'ats que le seul moyen de se soustraii*e à la vengeance des Turcs c'était de capituler avec le Duc (TEnghien^ promettant de leur faire accorder des conditions
*i MS. hîst. aîp. marit. lir. 16.*; Note» MS. de Jean Badat.
3oo honorables * i . Monsieur de Montfoft ayant laissé les liabitans en liberté de prendre une détermination conforme à leurs intérêts^ les Consids assemblèrent un grand conseil dans. la sacirisûe de l'église de S. t- François, où intervinrent, le$ Conseillers de ville, les. Capitaines des difierens quartiers , et les pi incipaux chefs de Êmiille : après quelques débats on y décida, vu rim-ipossibilité d'ime plus longue résistance , d^accepter les offres àe Bestent ^ et d'envoyer, auprès du Duc d'Enghien y Honoré MartelU, Abbé de S.t-Pons, Gaspard CaïSy et Berlin Bojery avec pleins-pouvoirs de traiter une. bonne capitulation. On convint que les. Français occa-r peraient exclusivement la ville ; que. l'hoiineur, la vie , la liberté et les propriétés des habitans seraient respeciées ; que tous ceux qui vout /draient se retirer en France ou dans la Ligurie, o])tiendraient des sau&- conduits ; enfin que chaque habitant aurait le droit de s'enfermer dans le chfiteau, sans que sa famille pût en être recherchée *2.
■*^i Notes de Jean Badat j Relation du siège , par Christophe Gioffredo.
*2 Notes MS. de Jean Badat; Relat. du siège , par Chrnt.® GioCTredo \ MS. hist. alp. mar. liv, x6%
3oi Les choses étant* ainsi conclues^ le Duc iTEîighien se rendit lui-inëme à Villefranchè auprès de BarberoUsse ^ pour le prier d'ap- J)rouvèr la capitulation ; il y consentit ' d'assez mauvaise grâce , et dès ce moment l'amiral Turc se brouilla avec le Général Français , l'accusant d'âVoir voulu frustrer les troupes Ottomanes de leur part à la prise de la ville j il fallut toute l'influenf^e dont le capitaine Paulin jouissait sur son esprit, pour adoucir l'humeur farouche du redoutable Africain. Pendant ces ^ négociations Ludovic de Prej ^ Seigneur de CourccJles, sergent-major de la garnison du château , descendît dans la ville et fît retirer les canons , lés armes , lés munitions de guerre et jusques ailx cloches des églises "*!. Mathieu Badut avec cinq-cent hommes de milices et deux-cent citoyens volontaires le suivit dans la forteresse ; parmi les gentilshommes on rcmar-^ quait son neveu Marc-Àntoine Galldan , enseigne de la compagnie , qui à-peine sorti de* l'enfance s'était déjà distingué par une bravoure à toute épreuve, et Jean-André Tonduti Comte de Falicon, un à!à^ plus intrépides défenseurs
'*! On ne put emporter la cloche de Thorloge public à cause de sa pcsanteiu'.
3oi2 des remparts, à la journée du i5 aoAt *i. Le jeudi 23 août à dix heures du matin, le Che* valler d! Aulx^ nommé par le Duc dEnghien commandant de la place , y fit sou entrée à la télé de deux régimens, et en prit possession au nom du Roi de France. Avec lui entrèrent la compagnie de Léon Strozzi et les bandes Provençales commandées par Jean-Baptiste Grimaldiy ayant sous ses ordres Gaspard de Cah et Boniface Cewi.
Le commandant Français détacha immÀliatement le capitaine Caïs avec une troupe de tirailleurs , pour se porter dans la haute ville , afin de repousser les soldats Savoyards, qui pour démas(juer les approches avaient mis le feu aux maisons environnanteâ ; il s^eu suivît un engagement qui codta la vie à Monsieur de f^audraj , capitaine dans le régiment de Bour* gogne *2.
Ici nous ne pouvons nous dispenser de relever une erreur de rhistorien de Provence Honoré
*t Notes MS. de Jean Badat.
*i Ce Gentilhomme fut vivement regretté par s^% camarades , et enterre avec tous lés honneurs 'militaires dans Tëglise de 3.'-Françoîs (Notes MS* de Jean Badat ).-
3o5 Bouche y qui y en parlant de la capitulation de la ville de Nieé^ assure ^6 Barberousse et le Duc ^tEngfàm diktivèreét en même tems devant la ^^e y et 4fu^ les h2â:)itans saisis de terreur s'eiâpressèrem d'en apporter les ele& à l'amiral Turc *l . Les détails que nous venons de donner y prouvent le contraire ; ils sont puisses sur des doe^Ëmietis ceitains *3 y d'après lesquels on a vu que le I^c iTEtighien ne passa le Var que dan^ la journée du 1 1 aoiâk /et q^ la ville résista glortêusemeÉII'au:!t eSb^ts désarmées aitiées jtisqu^aù âa^ épéqiïe de la capitulaciow.
Mattre de la ville '^ le Chevalier ifJÉulx fit M>inmer le Gon^hinkfm du chàteaii de rendre la forteresse aux pëcte^ de bon^ guerre , lui signifiant m tiKmï de Barberousse et du Duc de Bourbon y que la garnison serait passée au lU
*i A Tappui dé ce qu'il avance , Honoré Bouche' cite une chanson ali sujet du siège de Nice, chantée par un aveugle , qui quelques années après par^ courait les villes de la Provence , dont voici le refrain:.
1^ Nen presentbn las claus à Monsù Barbarous
» Li demandon perdon per tous ».
Mais une chanson n'est pas une preuve historique !
*a Paolo Giovio ; Astur, hist. deê Turcs en Prov.; Mezeray ^ hist. de France.
de Tépce, si elle persistait à vouloir se défendre;
mais PaiU Si/néon de Balhs xqÎhsa de recevoir le parlementaire.... Un nouveait <^6oseil de -{guerre détermina le plan d'attaque ; il décida d^éublir Vin front de batteries plus rapprochée» ^ii; des contre-rqdoutes furent disposées dans lUatérieur de la ville sur la place de. S.t-TJeaji. -f-a ^:.d'oà les jfrançais dirigèrent leurs canonsi- JçCiaire la porte du château et la tour dite, {ley^^e^: ^Dans la nuit du ay. le brave Ludoviù f,tie Prej^ , essaya^. d'y mettre )e feu, miais. il îvgL repoussé par la compagnie des. Toscans. D,^s cette .affaire on regretta la perte de deyx.gentilshtainiés Savoyards nommés fe J/are^^ et Claude léPerriery oniciers du plus grand mérite.
Les I.*' , 2 , 3 et 4 septembre .la batlferic
*i Une batterie de onze gros canons à l'angle du chemin de Villcfranche , neuf côulevrines au Monferret au-dessus du couvent des Carmélites ,' huit autres côulevrines au revers «du Col de Montboron, dans la vi^ne de Donna Cattarina Caïs.^ dix pièces de gros calibre au rivage de SZ-Elme hors la Gabelle , et six autres sur le plateau de la colline de S/rCharles (Notes de Jean Badat; Journal du siège, par Christophe Giolï'redo ).
. *2 Nous n'avons rien trouvé dans les documenf' historiques qui puisse nous indiquer la situation et remplacement de Tancienne place de S. V Jean.
3o5 à}!' Monferrety où les Turcs. avaient ajouté sept gros caaons et un basilisque^ causa dans la place des ravage3 effrayants ; Claude de Mentbon >. parent de l'ancien Gouvej*neur^ eut les deux jambes fracassées par \m boulet ^ en essayant d'arrêter le feu des ennemis. Le 5 septembre les redoutes de Montboron battirent en brèche le Ipoulevard de Mala Bocca et .la courtine du bastion de Malbuisson. Le Chevalier Hospice Bichieri de Nice, qui en avait la défense, y fit transporter en toute hâte plusieurs pièces de gros . cahbre pour leur riposter ; il fut malheureusement tué tandis qu'il donnait l'exemple aux canomùers ^i. Une nouvelle' sommation de Bavr berousse au Gouverneur du. château, ne produisit nas plus d'effet que la première. 11 reçut cette courte réponse : w Nous sommes tous dé- )) terminés de mourir les armes à la main *2 ». Tout-à-coup le manque des poudrés se fit sentir dans les Ugnes Françaises , car depuis \t commencement du siège ils en avaient déjà consommé environ sept-mille quintaux ; le Duc
^i Notes MS. de Jean Badat; R.elat. du siège» par Christophe Giofiredo.
^2 Notes MS. de Jean Badat » Relat. du siège , par Christophe Giofiredo.
20 Fol. II.
Soô ifEnghlèn recourut à ramiralXurc pour en é^le^ nir en emprunt; celui-ci^ toujours mécontent depuis la capitulation de la Tille ^ reprocha an capitaine Paulin d'avoir fait proti^ioii de vins et de liqueurs préfërablement à des mutùtions de ^erre ; il assembla même son Divan ^ et pro^ posa de mettre à la voile , puisque les Français n^avaieîit plus les moyens de continuer le fca. Il Ëdlut que le Duc dEnghien vînt le trouver à Yillefrancfae et mît en mouvement toute son adresse pour apaiser cet orage ^i. Dans l'iotervalle le Chevalier dAulx intercepta m» lettre que le Marquis du Vast écrividt au grôu- Ternem» Siméon de Balbs , pour lui âmxoiicer ^e bientôt il arriverait avec le Dde de SitVoie V^ secours de là place ; cette nouvelle répandit l'alarme pçj^mi les assiégeans déjà U^s par la résistance et désunis par l'aigreur des chefs. Ils résolurent secrètement la levée àa siège ; les Français commencèrent à retirer la grosse artillerie , couvrant leurs ntonvemeûB ^par de fausses attaques , afin de tromper la gamii^n;
Mais tandis que les habitans . de Nice se reposaient sur la foi de la capitulatiDn/jETar^ëroie^w
*i Mémoires de Barthélemi Bensa; MS. hist. alp. marit. liy. 16*. ■
médiuit une lâche perfidie { f.... £|'aQ3 la npU du 6 au 7 septembre les Turc3 i^tr^èpeut dati^ j^ yille et là livrèrent aux Jijprrjçur^ (i'^jun pillage* Ces barbares y noa oontens à^ixa ipf^j^xxie l>ntii)^ niinérent les églises^ bri^èrieQt Je^.vASÇ? çacriés^ violèrent les vierges consacrée^ k Oji.eu y mireift en se retirant le feu aux différens qi^arti.çrjs y et amenèrent en esclavage 6200 v^c)ti]ne3 dç jLojJHt âge y sexe et condition y dont Fairâr^ fit dxajrg^r deux galères détachées de jsa Hotte fi*Jl ay^>t choisi dans le nombre deux-cent îjejOAes filles et garçons des plus beaux, qu'il destVJ^^t ,a^ Sultan Soliman ; mais les deux ga^èr^ 4wÇ^ heureusement rencontras en ixwur par I)Qm Garcie de Tolède, £ls du yioe-IVoi dé JS^pl^?, conunandant la flotte de Sicile; ce brayç tfï9f}fk déhvra les captife , et les fit jconduire ^ ]Siçe sous bonne escorte *2.
^i » Barbarussa classem ad Nicseam Prpvincia » admovet, urbem graviter oppugoayit ac ,capi|; » cumqUé milites Tùrcos d^ripiui^t, .et ipc^ndiis de* » formant , 6200 captis , inter quos aoo Virgînes » Deo coDsecratœ , et prœda ducatorum 60,000 1^ capta î^ •( Giofreo pressa Cioanni Bernardo Ve^ neroso ). «^ Notes ùp Jean Badat; Reiat. du sièg^, par Christophe Oioffredo.
*2. Chronique de Savoie , par Guillaume /Paradia de BeaujeH. lîv. S pag« 4^4 4^ é^i^
alannes conliitudlln (1(! lUniaiicliP , II* S" Fraudais, au noitvli parul (levant iVi" sur le port dr lutter contre i!i:
Dorla ne law
n serait diili< ]a popul.ttîon t.< seaux que le v ■ Les crloyens h:^ ville les feiiuïic uus se refiigifiri .
la rivière de d^n campagne, cmpon et leurs récolliles montagnes . • plus cruelles ]iTi iiionnstères sidi de les abandonet d'autre selmi peur *i.
Dans la suirntr occupa le poit
1 Notes l\u;
réunies en Loraibardic sous leVordres du Marquis, du yast*!. Ce Général se mit en marche "à. travers les Apennins, suivit la crête des alpes; maritimes et, par des chemins jusqu'alors jugé» impraticables, pénétta dans le Comté de Nice, par les ' montagnes de la Briga, d'où il détacha le Comte de Monterjrmont avec un corps d© Lansquenets. Cette avant-garde parut tout-àcoup dans la soirée du 9 septembre devant les lignes des ennemis^ au moment qu'ils s'occupaient de les évacuer, et y porta le découragement. Les Impériaux attaquèrent hardiment les postes avancés, se jetèrent sur la route du Var au quartier dit de Bari f^ielly où les Français embarquaient la grosse artillerie du siège; là s'engagea un combat opiniâtre , à la suite duquel les Français se hâtèrent de sortir de la ville- et de se retirer en désordre , partie du côt^ de Villefrancbe , partie vers le Var ; le i o au
^i L'aiTTiëe de secours ne dépassait pas 12m. hçmmes, d'infanterie et iSoo .chevaux,' dont 3ooo Lansquenets, 7oooJtaliens et 2000 Espagnols (Chronique de Savoie, .par. Guillaume Paradin de Beau* jeu)., On ne conçpit pas . comment les alliés qui avaient des forces triples ,- n*osèrent pas hasarder une bataille qui eikt décidé 4u «wt du château de Nice»
3ié iôiv le Comte de MdrOefjmdnt fentri dans ISfieâr ^% ait^tâtuations des habitahs déHtrés énfià d'un ennemi barbkrêt.
Le lendemain arriva le gros de Tarmée, cohh idamdée par le Duc Charles de Savoie el par Dom Jilphonse dAsfalo's , Marcjuis du Vast * u Ce mci^vement avait été si bien combiné ^ qo» le II Septembre au matin on vit paraître à U liauteur de Villefranche les galères d! André Ihy* riii qui portaient les^os bagages et Fartillerie^ ainsi qu'un corps de réserve de six bannières Impériale^. Déjà le Duc (TEnghien avait opéré sa retraite en Provence , abandonnant une parde de ses bagages et quelques pièces de canons. Barberousse et le capitaine Paulin se bâtèrent de quitter le port de Villefranche avec toute la flotte et dé gagner à force de voiles les ilea de S.te-M arguerite ; la mer orageuse empêcha Famiral "Génois de les poursuivre ; il essuya luimême une perte douloureuse à Feutrée du port j
*i tânhî les troùpè's Savoyardes il y avait un tàï^s de tifioùsquetaires 9 comhian de par Jacques dé yFovaDa, Seigneur de Leinj; 5oo 'Lansquenets à là kolde du Pape , et 600 cavaliers sous les ordres 'd'Oûion de Provaiia , frère du premier ( Notes MS- 'de Jean Bàdat 5 Htst. milît du Piémont, par le Comté Alexandka â« Saluées.
tpjMce de ses galères poussées sur les rochers par Timpëtuositë des vagues^ s'y brisèrent l'une après l'autre^ et une partie de l'équipage fut fngloutie. dans la mer ^i.
. Il serait impossible d'exprimer les transports 4t joie et l'ivresse des habitans en voyant paraître h Souverain libérateur à la tête de l'armée Impë-* lale. Sa préseqce fit oublier tous les désa&tresl Les (pnsuls suivis de la foule du peuple accoururent àsa rencpntre. Barûiélemi Gallon qui présidait Qtte magistrature 9 lui adressa qette belle ha-* nigue y digne d'être conservée dans nos annales. » Prince , lui dit-il , vous .voye;E devant voua ^ )e reste de cette population fidèle qui a tout ^ yi souilbit pour garder ses serilaens* ! . . . Nos plaies w som mcore sanglantes et profondes!... Vos y^ yeux verront le tableau affligeant de nos jï ruines, mais vos bienfaits sauront Jes ré«» » parer i... *a ». Charles en fut vivement touché : la bonté paternelle justifia cette espé-* rance ; il fit distribuer au peuple de l'argent, des vivre: et des provisions, ordonna la réparation à ss frais ^es maisons détruites pendant le siège , t récompensa par des pensions et des
^i Notes iS. de Jean Badat.
*» Notes 1$. de JesaBadst.
3ia honneurs ceux qui s'étaient distingués par leur bravoure et leur dévouement.' ' Bientôt les événemens qui se passaient en Piémont forcèrent le Duc de Savoie et le Marquii du Vast de repasser les alpes avec une partie de leur armée. Le Prince Doria mit aussi, t la voile pour Gênes après avoir approvisionné 1? château.... Informé de leur départ, Barberoussi fît de nouveau occuper le port de Villefraaich< par une division de la flotte Turque , comman dée par le Ray s Saleck ; ce capkaine arriva li 19 septembre avec un corps de Janissaires < la compagnie de Léon Strozzi. L'amiral y rtourna lui-même jdans la journée du ^3. las troupes ennemies franchirent une sccoitfe îois le col dé Montboron et vinrent porter l'épouvante jusqu'aux portes de Nice ; mais ses emparti garnis d'une nombreuse garnison défiaent désormais toute sa rage. Six bannières Iipériale» sous les ordres de M/ de Monterymnt sortirent à l'improviste de la place, aaqtièrent les Turcs, et les poursuivirent Fépéedans les r' reins , avec une telle vivacité , que plsicurs, ne pouvant regagner Villefranche, fur^t obligé» à mettre bas les armes *i..
-^i Notes MS. d€ Jean BadaL
3i5 Dan» la jouriiée du 2 5 septembre Jean-Bap-" tiste Grimaldiy seigneur d'Ascros', repassa lé' Var avec un parti de cavalerie , pour tâcher de seconder les opérations, de Barberàusse f mais attaqué à son tour par le- Colonel Êràsmef- GaUéçuiy il jugea plus prudent de renoncer à** son entreprise. Dans le même teijns Gas^pard de Caïs et le bâtard de Gorbio , s'étant embarqués sur les galères de France avec' deux-mille volontaires Provençaux , firent une descente sur les rivages d'Eza ^ dans le desseinV de s'empatér de ce village , et de se porter ensuite à la Turbie afin d'intercepter les communications avec la rivière de Gênes. Le château d'Eza capitula , mais le châtelain de la Turbie ayant appelle aux armes les paysans de« environs , leur opposa une opiniâtre résistance. Forcés de renoncer à cette entreprise , ces deux traîtres, de retour à Eza, apprirent avec effroi que BarberoussCy désespérant de forcer Jes murs de Nice^ avait de nouveau remis à la voile pour les ports de la Provence. Tandis qu'ils méditaient les moyens de se tirer du mauvais pas^ où ils s'étaient imprudemment engagés, deux prêtres, l'un nommé Giauffret ^ l'autre MarcelUn y ce derpier de Yillefi'anche , firent 8«h-
9li
»er le tocsin y et 9e mettant à la tête dea mi« UceSy accourues des riUages voisins^ sùrprirenlt les Provençaux qui firent peu de résistance : un grand nombre fut massacré , \ le reste mit bat les armes. Vainement Càïs et le bâtard de Gùrr bio essayèrent de s'ouvrir un passage l'épée à la main ; repoussés de tous les côtés ^ ils se re-' £igiérent dans l'église^ espérant d'y trouyoi^ voï asile ; la sainteté du lieu ne put les sauver; iirrétés tous les deux^ et conduits au cbâteaa de Nice y Us reçurent la juste punition de leur trahison. Càïs iut pendu et ensuite écartelé* Le bâtard de Gorbio se suicida en pîson; le bourreau traîna son cadavre hors de là porte marine^ et le suspendit par les pieds à une potence *i.
Ainsi se termina la catastrophe de Vannée
1543 ! Une médaille en bronze que fit frapper
le Duc de Savoie au conmiencement de l'année suivante , -éternisa le souvenir du siège mémorable de Nice et la gloire de ses défenseurs *2*
♦i Notes MS. de Jean Badat; MS. hisl. alp. mar. liv. i6«.
*2 On lisait d'un côté de la médaille : CAROL • II • DVX • SABAVDIAE et de l'autre :
NIC • FIDELIS • A - TVRC • ET • GAUL • OBS
La- Ville lit ëgalétnest grater sut marbre et pla<i cer au-dessus de la porte de la Tour de FHor-. loge public, une inscription latine pour célébrer cet événement. Elle y existait encore en 1764, puisque 1* Auteur des Voyages en Italie imprimés à Londres" cettd- même année ( Nouveaux Mémoires sur ritalici traduits du Suédois ) , parle de cette inscription qu^il trouve conçue en termes peu ménagés contre François !.•' , et s'étonne que les Français» ayenClaissé exister ce monument après la destruction du- •hftteau de Nica^
(A) Inscription tu-de5sus de. la porte principale de Tancienne Chapelle de Cincaire :
DIVO CAROLO m SABAVDIAE DVCE , SYBAL PINÔR. PRINCIPE, NICIAE COMITE. ANNO 1545. NICJA A GALLIS, ET TVRCIS , TERRA, MARIQVE OBSESSA, IPf ACERRIMO VTRIVSQ; JNIMICORVM EXERCITVS , AGGRESSIONIS CONFLICTV,MIRADEI OPTIMI MAX. GRATIA, EIVSDEMQ. MATRIS INTEMERATAE MARIÀE PUS PRECIB. r VIRILITER REPVLSIS HOSTIB. , XVIII KAL. SEPTEMB. EIDEM VIRGINI, SACRO TOTIVS CLERI , DECVRIONVMQVE SCITO , ANNVIS SVPPLICATIONIBVS AMBVRBIIS DE- CRETIS , SACELLVM HOC OMNIP. DEO, DEU PARAEQVE VIRGINI IN COELVM ASSVJI^TAE DICATVM ANNO MDLIL
(B) Inscription à Thonneur de Catherine Ségurana:
NICAENA • AMAZON IRRVENTIBVS • TVRCIS • OCCVRRIT . EREPTO • VEXILLO •4I,TRIVMPHVM • MERVIT MDXLIII
(C) Relation dé Jean JBadat sur le saecage et i/i* cendie de la faille de JSice , par les J'urçs,
» £ra Dotte buja , quando i Barbari figli di IVIao- »^ metto entrorono in ciità^<coii alcuni ladri Franpesi )^ per poria a sangue e sacco. I cittadini non 5Î ]^ aspettavano a taie perfidia , e già êransi ritirati » a letto, quando ad un trâlto si sentirono per ogni » dove in città urli feroci , grida e pianti atrocis* » simi. La soldatesca Turca rompeva le porte délie » case 4 maggasini , botteghe e Chiese , calpestando » le reliquie é vasi sacri , rubando le merci, d«nari » e gioje ; le vergini consacrate a Dio , le giovani » e nobili donzelle caddero innocenti vittime d^una » bestiale ferocia^ sMntendevano gli schiamasLzi del y> popolo , uomini , donne , fanciulli , monache e » Sacerdtti , che con violenza si strascinavano per » le contrade. alla volta délia marine, ove . i ladri » imbarcavano a forza questi sgraziati sulle galère » insieme aile allre prede, menando le mani contro » chiunque vbleva far resistenza. Taie lamentevole 5> scenà durô tutta la notte che fu d' un orrore ine- » sprimibile. Al far del giorno si alzô un romore )> che il fuoco era in città da varî lati , ed in fatti » si scoprirono ben presto le fiamme sui tetti. Quei 9 pocchi cittadini , a cui restava ancora qualche » forza 9 vedendo la partenza de' Barbari s' affblla- » rono dove era il maggior periglio , e secondati » da un distaccamento uscito dal castello riuscirono » a smorzar il fuocco , e cosl salvarono la città 1^ dair cstremo eccidio , ce. »
GHAPItltK ÏVl
Paix et traité de Crépi — Corwentian de Cagnes — Mort de François I.*' — Nour veUes constructions au château de Nice — Peste de i55o — RenouveUement de la guerre entre la France et V Autriche -^ Mort du Duc Charles III - — Émanuel Philibert^ vainqueur aux batailles de Saint- Quintin et de Gravelines, récouvre tous, ses états — Son vojrage à Nice — Récom-^ penses qiCil accorde aux habitans. — Cb/wtructions des forts de ViUeJranche ^ de Monialban et de S.t-Hospice.
Après le départ de la flotte Turqac pour les mers du Levant, T administration communale employs^ ses premiers soins à réparer les ruines dont la ville de Nice était environnée. II n*y avait pas une habitation qui n'eut plus ou mpins souffert ; les campagnes depuis le rivage .de la mer jusqu'à la sommité des plus hautes collines n'offraient par-tout que le triste tableau d^uào terre /désolée. Le zèle des Consuls pourvut. aux besoins les plus pressans de la population; ils s'occupèrent de réparer les différens monastères
«itnés hors de la ville, que les Tuiles avaieni çresqu'eniièrement détruits , sur-tout l'abbaye d# 'S.t-Poiis et le couvent de S.te-Croix; lès pieuses libéralités du Prince vinrent au secours de 1^ .Religion , et les gentilshommes du pays imitéreiit ce noble exemple ^i. Nous citerons parmi
*i L'Abbaye de S.^-^Pons fut restaurée en partie EUX frais du Duc de Savoie ; TEvéque Jean-Baptiste de Provana , TAbbé Honoré Martelii de Lantosca et les plus riches propriétaires de la ville voulurent prendre part à cette iœuvre pieuse. L* église reb&tîe à neuf dans un goût moderne , devint alors un des
^plus beaux monumens du pays ( Archiv. Mon. & Pont. ).
Nous avons déjà vu -que le monastère de S.^^- Croîx avait été fondé en 1461 par la munificence de la Ductiesse de Savoie , Anne de Lusignan;
•plus tard la maison Lascarîs consacra des sommes considérables à rembellissement de Féglise , renommée par sa vaste nef et ses ornemens d'archi- ' tecture. Les Turcs ayant ruiné cet édifice , TEvéque ordonna la translocation des Pères Mineurs de rObservance sur la colline de Cimiez , au local où existait jadis une petite chapelle consacrée à la Vierge Marie, dépendante de l'Abbaye de S.'-Pons; le nouveau couvent y fut bâti du produit des aumônes («Discours d'Honoré Pastorello et de François Giuglaris , J'ésuites ). *
Le couvent des Carmélitains , situé dans la basse ville , aujourd'hui ville vieille , ayant été incendié lors de Tévacuation de Nice , les Consuls assignèrent
le^ plus . gén ér^ux Jean : André-^Tonduti , seîir ^e.ùr de JFalicon,.et le colonel Erasme Gtdr léan y gvii tous les. deux ^ non contens . d'avoir veFS^ ieur sang pour la. défense de la. patrie^ cpusacrèrent une partie de leur fortune au soulagement de leurs concitoyens. Exemple de vertu, digne d'être suivi par ceux, <jui, élevés par la naissance au-dessus de la sfère conaznune;, aspirent à une véritable illustration*!!—.
à ces Religieux un autre local dépendant dé Tëgliae
^paroissiale de S.*-Jacques , où pourtant ils ne se
retirèrent qu'à la. fin de Tannée i555 ( MS. délie
cose di Nizza ). , . . • .
On transporta le couvjent des Religieuses de Citeaux dans un autre emplacement non loin de Jk porte de S.^-Eloi, au .voisinage du Pagli.09, attendu que la. maison de Richîeri et le Mbnastié au quartier, de Camas , se trouvaient inhabitables ; cette translocation résulte d'un acte reçu le 5 juillet 1S44» par le Notaire Ludovic Milonis , par lequel on voit que le nombre de ces Religieuses se trouvait réduit à huit , et que la maison où elles s'étaient réfugiées, n'était pas sujette à clausure. Cet état de choses continua jusqu'en i55i , que les Consuls leur firent construire un autre monastère dans la haute ville , au-dessus .de l'église paroissiale des Augustins ( MS. délie cose di Nizza ).
''^i Erasme Galléan obtint en récompense de seê services le commandement de la ville de Nice, "où il mourut le 16 juin i544> extrêmement regretté de
Idèpuis le retour du Duc de Savoie en'Pié^M^nt, les affaires avaient pris une touifnure Ëtvoralile; la supériorité de Tarmée Impériale /commandée^ par le Marquis du P^ast y lui fit espérer reatièrô et prochaine délivrance de tous ses états ••u....«( Cependant la bataille de Cérésole changea' en*, core une fois la face des affaii:;es» Cette action jnémorable s'engagea aux environs . de . la -yiUa d'Asti le 1 4 avril 1 544* Les Français , cpm^ mandés par le Duc dEnghien y j remportéi^enil; une victoire complette^ et le. Général ,Espagnol|, forcé de se sauver en Lombardie.^ abandonna le Duc de Savoie au ressentiment de ses, ennemis. Parmi les victimes de cette. journée .dé-sastreuse nous citerons Jean-Baptiste GrùnaUU, seigneur d'Ascros; il mourut en combattant à côté du Duc (TEnghien , et reçut ainsi le juste prix de sa trahison *i. Le Pape Pae^III, alar-» mé des progrès des armées Françaises en Ita|ie ,
toutes les classes des habitans. Son corps fut enterré avec beaucoup de pompe dans Véf^ise des Do** minicains, où sa famille possédait une chapelle. Le Duc de Savoie lui donna pour successeur Chrîs«p tophe Pallavicini , et quelques mois après , Etienne Doria Marquis de Dolceacqua.
*i MS. histi alp.'marit. liv. x6.^ ; hist. mîHlairê du Piémont par le Comte Alejnndre <k Sabice^ . j-
ai Fol. IL
3aa renouvela ses instances ^our mettre tin termf aux calamités de la guerre; ses soins obtinrent une suspension d'armes conclue le i8 du mois de septembre.. Les deux Souferains rivaux ^ fatigues d'une longue lutte y se montrèrent plii^ dociles h. ses prières ; ils consentirent enfin \t poser les arm/es ^ et le traité de Crépi y signé le^ 1 4 ôctobif'e suivant y ramena la paix (ïanjs toute FEurope. François I renonça formellement h fautes ses prétentions sur la ville y le Goînté àé Nice et la vallée de BarceloiÉneite , àVêè prèmesse d'évacuer la Savoie et le PiéiÉotil au^tôt que Philibert d'Orléans àfariât épousé \i fille cadette dé Charles Quint. Oà cànrini aussi que dés Goïnmi^aires Français et Savô^ardi se réuniraient immédiatement au village de Cà-* gnes en Provence > potir détei^lné? y <}Uant au Comté de Nice, la ligne de froiiliè*e^ l'éva'^ cuation de Barcelonnetté, l'échange èês prison-, xiiers çt les indemnités réciproques. Charles dci Savoie nomma pour ses Commissaires Ludosfic de Prejr et Jean de ViUette., Mv'^ de Grignany Gouverneur-Général dé la Ptbvéiièè , s'y fit représenter par les sieurs Ajmdra de Paucluse et Henry de CourcelleSy munis de pleins-pouvoirs au nom du Roi de Fralxee» Us Conclurent
le i6 décembl^ une conyentiooi^ diaprés laquelM ies Français s'djligèretit à évacoer dans le délai de i5 jours toute la vallée âe B^eelonnette y sûnsi que les châteaux- de Cjtiiittaumes^ Ûoji.4 fraires , Gillette y TonretterHavcis^ et Gattiérasf pù ils tenaient encore gavnison ; l^aote de oôn«f Tention^ rëdi^ par les nataifeaiS^/^ (tjéixf^ et Jeari Àcchiardi de Nice ^ ' Sociétaire de te Tille, fut ratifié six jours après par' le Gouvei^ neur Paul Siméon de Ba^ , m nom du Dù<| de Savoie'^ et par Her^ry de Qrignan aa noui du Roi de France *i, Dans cette oonfôrence les Consuls de la ville de iC^ice insistÂrent fupi!(és des GomodssaiFès Français povprobtenil* }ê réim boursement des sommés ptmsidérs^es qu'un n4^ gociant de Lyon, nonâié Léorme^ rd'^Jl^Cy dirait eux armateurs de Villefranche pour solde dei feumitures et constructions faites danâ^ «Q'pixrt avant la rupture de la trêve 4^ iS3S'^ toqr demande ayant été rejetlée , ' îts envôyèyetit à Paris Clémenê de Berra, Ihabiiè danS' le lïa^ inement, des affiiires; ^ o1^t^<>onse3 Hoyêl h condanmation de LéorMÊfTifAibëy ; ' '> La mort de Frariçofs I ça 1 5^n ççn^SQJjida
«•"il I '.'•'*'/
*i Papon» kisL feu. dèPh)¥eiitf#« -«^ ::>.i .up
3aa
renouvela ses instances ^ur mettre tin terme" aux calamités de la guerre ; ses soms oblinreniT tmé suspension d'armes conclue le 1 8 du rtioi» de septembre.. Les deux Souferains rivaux ^ &-' ligues d'une longue lutte y se montrèrent plu^ dociles ïk ses prières ; ils consentirent enfin 9 poser les arinies ^ et le traité de Crépi ^ signe le^ 1 4 octobif'e suivant , ramena la paix Asoïs tonte FEurope. François I renonça forjtoeUément h toutes ses prétentions sur la ville ^ le Gointc dé Nice et la vallée dé Barceloiniette , aVèé pretnesse d'évacuer la Savoie et le Piétfiolft aâ^ tôt que Philibert cPOrléahs abrat épousé là, fiUe cadette dé Charles QidfU. Ofi cânrini anssi que dès Goïnmi^aires Français et Savoyards se réuniraient immédiatement au vîti^é de Cà-* gnes en Provence , potir détewninéf ,- <}tiant au • Comté de Nice , la ligne de frorilièrè ^ Téva*^ cuation de Barcelonnetté, l'échange dés prison-, xiiers çt les indemnités réciproques. Charles de Savoie nomma pour ses Commissaires Ludovic de Prejr et Jean de ViUette., M.'^ de Grignan^ Gouvei^neur-Général de la PtbvéMè, s'y fit représenter par les sieurs Ajmdra de P^ducliise et Henry de Courcelles^ munis de pleins-pouvoirs au nom du Roi de Frattce. Us tonclureiU
it i6 àécembte une conyentiooi^ diaprés laquelle les Français s'djligèretit à évacuer dans le délai. de 1 5 jours toute la vallée âe B^^ielonnette ^ sùnsi que les châteaux • de Qiiittaumes ^ Ûos<l fraires , Gillette y Tonrëtte^Hesvcisjt et Gattiérasf où ils tenaient encore gavnison ; Faote de oôuk vention^ rédi^ par les notaiteaj^wr^ ^ÂiXf et Jean Àcchiardi de Nice y ' Sociétaire de là ville, fut ratifié six jours après par le Gouvei^ neur Paul Siméon de Ba^ , au nom du Dù<| de Savoie, et par Henry de Qrignan au noui du Roi de France *i, Dans cette conférence lés Consuls de la ville de !Cfice Insistèrent fupt^és des GomQiJssairès Français povpr obtenir }ê Fém-fc boursement des sommes çtmsidérsddes iqu'un né^ gociant de Lyan^ nonmié Léorf^et d'Âliiéy devait eux armateurs de Villefranche pour solde dei fournitures et constructions faites dans 60 "port avant la rupture de la trêve 4^ iSSd'f» leqr demande ayant été rejeltée , ' îts envôyèyetit à Paris Clémeni de Berra, kÀiiè daîis^ lé ma*niemem des affiiires, <fai o%ûAt 'd{)f(!!onse3 Hoyêl la condanmation de LéonMird'Àlbë. • > La mort de François I ça i5^a ççn^SQJjida
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3aa
renouvela ses instances 'pour mettre- tin tenndT' aux calamités de la guerre ; ses soins oblinrenlT tmé suspeif sion d'armes coticlue le 1 3 du Mois^ de septembre.. Les deux Souverains rivaux^ fe-^ ligués d'une longue lutté > se montrèrent plii^ dociles h. ses prières ; ils consentirent enfin i' poser les arnijcs ^ et le traité de Crépi ^ sîgnté l6^ i4 octobif'e suivant^ ramena là paix dans toute' FEurope. François I rendnça formellèmeat if toutes ses prétentions sur la ville ^ le Coipté dé Nice et la vallée dé Barcelonitette , dVéé j«^ tnesse d'évacuer la Savoie et le PiéiÉiolïl a^dàii-« tôt que Philibëtt d* Orléans titxml épousé \i fille cadette de Ghai'les Quint. 0& cénvitii anssî que dès GotittÂi^aires Français ëiSdfèyardfl se réuniraient immédiatement au village de Gagnes en Provence , potir détemiiné? 5 <}tiànt ak Comté de Nice, la ligne de froniiàbe,- l'éva-t cuation de Barcelonnette', l'échangé dés prison-, xiiers çt les indemnités réciproques. Charles rfe jSa^oie nomma pour ses Commissaires Ludovic de Prejr et Jean de F^Ulette j M/ de : Grignan^ Gouverneur-Général de la Plrbvéftèè, s'y fit représenter par les sieurs Àjmàra de P^ductiise et Henry de CourcelleSy munis de pleins-pouvoirs' au nom du Roi de Fratice. Us 'eonclurent
ie i6 àécembtè une conyentiooi^ diaprés laqueUé les Français s'djUgèretit à évacoer dans: le délai de 1 5 jours toute la vallée âe B^eelonnette ^ sùnsi que les châteaux - de * Cjtiiittaumes ^ Ûoji<c fraires , Gillette y TonrëtterHesvcisjb et Gattiérasf où ils tenaient encore gavnison ; l^acte de oôn«f Tention^ rëdi^ par les notaif68:j%»r^ d^jéiXf et Jeari Acchiardi de Nice /Sociétaire de là yille, fut ratifié six jours après par* le Goutei^ neur Paul Siméon de Bà^ y mi nom du Dùq de Savoie*^ et par Her^ry^ de Qrignan aa noui du Roi de France *i, Dans cette oonfôrence liés Consuls de la ville de !Cf ice InsistÂrent f upi!»és des GomodssaiFès Français poi|r oblenlt* }ê réim boursement des sommés ptfDsidâ^sddês qu'un né'' gociant de Lyon^ nonâoé Léor(»^d''Jl^ey devait eux armateurs de Villefranche pour solde dei fournitures et construotions faites dané^ «Q'pixrt avant la rupture de la trêve 4^ iS3S'^ teqr demande ayant été rejetlée , ' îts env6yè»dtit à Paris Clément de Berra , kÀiiè dasis lé nfia^ inement des affiiires; ^ ol^^t ^(>onse3 Hoyài, la condanmation de Léonn&ritjélbëy ; ' > La mort de François I ça i5^a ççn^sçjjida
*x Papon» kisL feu. di fVoVtiitf*.- -«^ ::>.i f>up
3a4 les bien£dt8 dé la paîx! Son successeur
Henry II monta sur le trône de France ;iu mi* lieu des orages de la guerre civile suscitée par le Ëmatisme religieux. Charles de Sct^^oie pré** voyant une rupture prochaine ^ prit d'avance les. précautions que commandaient les circonstance^ i\ ordonna de mettre en état de défense le chà-^ teau de Nice , et d'ajouter de nouvelles fortifications à la partie du couchant , qui avait le plus souffert pendant le siège de i543- Ces travaux furent exécutés par le Gouverneur Paul Sùnéon de Balbs y ainsi que cela résulte d'une inscription de i548, rapportée dans le manuscrit historique des Alpes maritimes ^i. Giùffredi é\X^ également des lettres^patentes Ducales 'en date du I.** jtun'^i549, expédiées en fs^veur ^Ajmond Bestent , Architecte et gardien de l'hôtel des Monnaies à Nice^ par lesquelles on voit que cet employé jouissait à cette époque d'un traitement annuel de vingt écus d'or^ à la charge de., surveiller là fabrication des djucats et autres toaonnaies d'argent ; qu'on y frappait pour le compte du Souverain.
*i Gîoffredi , MS. hîst. alp. mark. liV. 17.* --* Voyez à la fin de ce Chapitre TinscTiption latinç 4jue nous transcrivons ^ la note (A},:
Aux monclàâôns dé.Tanniée x544^ qui aë^ truisirent toutes les rëcoltes et dévastèrent ^ let plus belles propriétés y aux alamies continnelléf de voir renouveller la guerre avec la France^ se joignirent les ravages d'un fléau plus terfiblé.^ lia peste s'introduisit à Nice au mois de février i55o^ et porta la désolation dans toutes les &milles y tantôt paraissant diminuer de fureur^ .tantôt redoublant de violence et d'acharnement» 'Un recensement de la population £dt par ordre ;des Consuls au commencement de i55i ^ élevA 'la ;perte des habitans de Nice , seulement dan» l'intérieur de la ville , à 3534 individus de tout âge, sexe et condition '^^i*
On ne peut concevoir comment , au milieu des calamités appesanties sur les peuples , l'ambition des maisons d'Autriche et de France osa recommencer une lutte funeste ! I ... é Henry YL renouvellant la honte de .son père , conclut une seconde alliance avec les Turcs! Malgré la saison avancée > lé Maréchal Duc de . Brissàe reporta en i55i le théâtre de la guerre en Piémont. Vainement le Prince Émanuel Phi^ Ubertytéàxxil alors à servir dans l'armée Espagnole
*x MS. dellc. cQsc di i2Vj9jak
«biis les ordrei;:de J3iojA' l^érremi (Sonzàgtu^^ fit dés îprodige» êe valear ixnirsirréter les pvogrèB^ dëà Français 4 le Maréchal^ làiperieui: ea foréeà^ tnomplia des obstacles ;^ fi>rça toutes les placer jKàrtès du JH^eoièiÉt ^ ék s^empara diï plat pàyB.y îusqû^iaiii fi*omiàres de Ik Lbmbardié. Daas{.& mënre teitis la flotèe Française :«ojnmaiid^ par Léon Stromij grahd-^neur de Gapoue, réporafe dans k Méditenranée ^ menaçant les côteâtddi jG&nitë de Nice et de la Xigurie. Au premi^ aris de oétie 'ap{>arution^ André Doria'^Vrm6» de MeM;^ ianit du port de Gênés ^ avec vmg^* <kix galères^ décidé à coni^ttre son. rival; H le rencontra sur les parages «ntre Vintumlle «t Meinon; mais Famira} ' Français n'osant ae* t^epter le cofx^t^ battit èb retraite , et yivemeikc ■çouf sttivî , se retfugia dattsle port de Villefranche* ïi'alisininb se fépa^dit aussitôt dans la ville de fNice^ é«as la qioît ^ Ta mer orageuse ayant jâo%cié''t^s galères de Gènes , Strozzi se hâta ^ i ^'^en.profîti&r Bt de gagner les cotes delà Provence^ r Ce ïttaria, célèbre par la surprise de Barccferme, oùie Prince Émanuel Philibert de Savcfie tifeurut'les^plus gt-ands dangers^ devint la victime des ambitieux puissants, dont la jalousie s?irrite
^i MS. hist. aljL marit. ifv.- -vf^.^
«ord avf»c Je. Coi^iëtdlpfle 4^ MorUmçrmor^ Jl^^wvm 4*i|tfçlligçsce ?yfiç,j§? ,E^agi»ols^..€jt «(ft>tiiit ilpr^ç^ 4l5 .%SQ^ :^i:esiatipn. L'a«;ûral;^ iDforfm.de cette jtiyui^^jSQCopdé par Jfeâi^ Jifyre^o A0 Ni<}e^ c[V¥ s.' 4ffât attaché à sa:.foi>- «W!e,»^:Ua 1(6$ j^es fvi*^ lui t^d»t, et|)af^iiM; ji 66t^r4« Mj^«deîUe^'ay^,^U^^pifi8.gal^ il po^vAH HiÀs^^r -V ... t :.
. hsL d^^ipa ^ Gï^roPTfie^r de G^)s(Mir /pt*w é^^p^^i^t jieqrêftî ip^pr }a yUleî de JN'ice , ;çar ^ j^lgflt ^i^pjyûHaer^ >4oi}t elle a'^ ^dcjà éprQ^vé Ja l>rayoijire 4Qn$ du ^ège de ' 1 543 ^ inspirait pae inqiiiétlicje .^é^al^^ à cause de son carAPtèçe eptriepr^^WLQt ^ pousse jusqu'il la •témcrité. ï^ fCoipi^e de Car^z jsucçéda à 30a commaudement. Inforoué que la rflotte dGcënoisi^ sortie de £arceloiu|| (Êdsoit voile vers les :c6tek •de ritalie^ ayant àdxurdJe .Roi, de .Bohême.. et •le Prince Emanuel JRèàiibert y il entreprit de .hasarder une action d'éclat y jet d'enlever les deux illusures voyageurs. i)oiria: cependant gagna les Français de vitesse et entra heureusemeof
, ^ I . Jean Tonso , vie d'Ematiuel Philibert, de Savoij^ ♦a M S. hist. alp, marit. lir. 17*.
3i8 'dati^ le port de ^illefranche aùk apcelamatiodi' lies habitans ; le lendemain F amiral Fratiçais s'ea «ppirocjia avec toute l'escadre et menaça de yenir raual|tier dans la rade même. U fallut s'opposer ^ son audace. Émanuel Philibert , presse do ae retirer dans le château de Nice^ répondil t -^ Mîôn -poste est là, où mon épée et mott- )v exemple peuvent décider la victmre » • Étiennoc ID&ria de 'Dotceacqua , Colonel -, commandant d'armes à Nice , lui amena un ren&rt de troi» ^co^pagnies ; la canonnade s'engagea dans l'après« •tmdi dit i4 x^ai i55a ; la première attaque des Français leur réussit ; ils forcèrent trois gSK lèi:es ■ Catalanes placées à Feutrée du part , et s'cidtpârèrent de quelques bâtimens légers , auxquels ïls mirent le feu; mais le Prince Émanuel Philibert , et F Amiral Génois repoussèrent k leur tour les Français et les obligèrent à prendre le. large. L'action recomm^o^ vers le soir, h la lîue de Nice , sans aucun résultat décisif; la. Buit sépara les combattans....^' Emanuel Philibert courut le risque d'être pris pendant i'ji^ction^. en cherchant à s'emparer de la galère commandée par le Comte de Carsez *i-
^i Hist.alp. marit. liv. 17.^; Notizie istoriche dî Gioanni Badat.
îagf • 'Le cimrftge brillâtit que ee Prince fit paraître 4u condMil ^val de Villefraiiche , n- était que le prélude des victoires mémorables qui devaienc Lieotât immortaliser fe commencemeat de som
règne J
Dans- le mém§ tems un nouvel orage s'étail fix^mé dans le Comté de Niée. Anne Lascaris^ Comtesse de Tende ^ sollicitée ^ar^Claude son fils Gouverneur des États de Provence^ voukit profiter des circonstances pour agrandir Ys^ panage de sa fiunille ; elle arma ses Vassaux et demanda des secours au Hoi de France. Quelques compagnies d'aventuriers poussées par l'espoir du butin y passèrent le Var à ^S.t-Martin , et pénétrèrent^ par les mqntagnes , jusques dans la vallée de la Roya^ où elles coiftmirent d'horribles dévastaticms. Le château de Saorgio tomba en leur pouvoir * 1 1 1 Au premier avis de cet événement le Gouverneur de Nice fit partir Lucien Cals y Chevalier de S.t-Jean de Jérusalem, avec quatre compagnies, tirées de la garnison, autquelles se réunirent en route les milices des communes de Lnceram, Scarena, Sospello et fireglio *2. Ce brave gentilhomme marcha rar
"^i MS. hist. dp. marlt. liv. 17*.
*a Albert! 9 ist, di Sosp^Uot '
jiidemeni q^tre; les çnnei^i^; }Q.j:<hà(<5^.de ^Saorgio y situé sur un roc presiju^iixa^â^es^ible^ .capitula à son arrivée. Caïs ût ua pont 4!<if' nux Français.; ils se retirèrent ea Provence^ f la Comtesse de Tende ^ abandonnée à elle-jn^^éaië^ .:ne tarda pas à ^e repentir .de sa témérité.
Ce suc(fès fut .suivi d'une perte bien jdoul(Nir ireuse ! Charles de Savoie mourut au cfaate^V de Verceil le i6 septembre i653 à l'&ge .:âr 66 ans y victiuie d'une fièvre lente qu'oo vomr .-lut attribuer au poison ; U est. plus îusl^..4e .croire que l0s disgrâces et les cbagnins , s^çis •nombre , dont il fut constamment abreuvé ...pei^'- .dant un règne orageux de 49 années ^ jabrér
Jugèrent sa vie? Ce Prince surnôoMné Je Bon^
et aussi justement le Malheureux ^ était pourtant dis:ne d'un meilleur sort. L'histoire le désigne bienfaisant, sensible, observateur religieux de sa parole, doué d'un esprit pénétrant lise vit entraîné , tnaîgré lui , dans, un tourbillon -d'infortunes, au milieu des débats sanglans qui s'élevèrent en :Europe. Il termina sa carrière avec la perspective d'un plus triste avenir po^r son fils unique ! De tous ses États il ne lui restak que quelques forteresses, dont le château de '^ice formait la principale ressource.^ Le Ciel .avait
^bnrtani iKfeerré^ à ' ÉmaTMÊllPhilibért une bril»- Ikrite destinëe.i F Avant d'entreprendre le récit di'tine noovdle époque ^ fondée pur 4e génie d'm^ ^and Prfaoee^. nous devitt» âei payer ùn\ juste hommage aux hommes ill astre v^^^q^i^l^ 1^ ^îU^ -de Nice se glorifie d^amr .donné lé. )our^ sou» le régne de Charles Èmanuâl WL '• Jacques Dalpozzo ^ né ki^oe ten j5o8^ s'4tant distingué ^de-^boime heure- dams la carriâre ^ecclésiastique , pari son «Bpfit y {JBfL piété et seâ Tertus y acquit plus tard une ^^fande réputation '^ns Tétuder de la 'fu^isprudence' et 'de ia diéologie $ envoyé à fteme «par r^ir^que Jsaîi'- Baptiste Provanà , pavr quelques intérêts du Diocèse , il s'y ix remarquer ;par sem habileté à manier les affaires ; le Pape Jules III , qui savait apprécier le mérite v 1^^ donna d^abord ÏÉvéché de Barri dans le royanme de Naples , -puis le Chapeau de Cardinal sous le titre de S.t-Simeon; nommé ^ en i55o ^ Général de -l'Inquisition et Légat au Concile de Trente y • son élévation ne lui fit jamais oublier ce qu'il devait à sa patrie ; les habitans de Nice ne cessèrent de trouver en lui un citoyen dévoué , un modeste protecteur ^ un bienfaiteur généreux; les monastères p les églises et les étabîiss^meps
<le charitë ëprouvèreot pendant su vie , et .k, af., mort y des nombreux bienËdts. Le Cardinal DeJipozzo a laisse plusieurs ouTrages imprimai^ parmi lesquels un traite très-estime sur le change des monnaies "^i. . i
Honoré Caïs, né eniSii, étaii encore ei^ fant y lorsqu'il fut envoyé à la Cour de Frane^ en qualité de Page ; s'étant fait remarqua par ses taleus , le Roi le combla de faveurs ,. èV li^ confia en i549 l'ambassade prés la Cour i]e Portugal. Quoique fils de ce Gaspard ,qxû. avait si mal figuré pendant le siège de i5'43> il ne partagea jamais les sentimens de son père ^ jet ne cessa d'employer son crédit pour éviter .^ ses concitoyens les malheurs d'une nouvelle in-^
vasion *3.
Lucien CaiSy son cousin ^ fît son apprentissage dans la carrière des armes sous le Colonel Erasme de Galiéan , et surpassa même, la réputation de son maître. Nommé Chevalier dis S.t-Jean de Jérusalem ^ il se distingua dans plusieurs caravanes sur les galères de la Religion,
*i Hist. Ecclësiast. Pontif. Jules III; Notizie ist €li Gioannî Badat.
*2 Mezcray, hîst. de France; MS. hîst. alp. mar. Kv. i7«.
•onibâttit Tailkmméiit les infidèles^ et fût gratifié par le Grimd^Maitre de là Gommànderie de Valence en Dauphinë. Lorsque la France envahit leë états de Savoie, il s'en^ressa d'of- £rir ses services à son Souverain ; obtint le rang de Colonel, fit deux campagnes en PiémcMit, «hassa les Français de la pilace de Saorgio eà i553, et mourut à Nice quelques années aprè^ au sein de sa fandUe, étant Commandant d'armes de la plâce'^i.
Honoré Drago , Docteur, ès-lois , ^ Sénateur Ducal à Turin , puis Juge-Mage ?de la ville de J*fice, eut' sous le régne du Duc Charles .vom grande réputationcônune jurisconsulte et comme littérateur ; il cultiva avec succès la* poésie latine; malheureusement les sujets qu'il traita, puisés dans la froide jurisprudence , n'étaient guère du domaine des muses. Son poëme intitulé Ze institute di Giustiniano, remarquable par beaucoup d'originalité , fit quelque bruit dans le monde savant *2.
Honoré Grimaldi y fils de Charles et de Philippine Richieri / embrassa , jeune encore ^
♦i MS. hîst. alp. marit. lîv. 17*.
^slVlS. delfe 'Cose di Niiza-, MSI hist. alp. toar, liv. 17".
334' la carrière du barreau; il fit son «ourç de.'j«bf<i rispnidence h Avignon sons la dicection de acm oncle Barthélend Bichieri , célèbre professent dans cette écdfe. Appelle quelque tems aprài^ à Toulouse auprès d'un- autre oncle de cetter même &mille^ Chanoine de S.t-Étienne d^Agei^ il continua ses études avec tant de succès, qu» Guillaume de Goulard, premier Président du Parlement de Bordeaux ^ juste appréciateur -dw talens y lui fit accorder la chaire de jorispniH. dence à Toulouse. \ .
GrimcUdiy entièrement livré, à Fétiide dé cette science ^ devint l'oracle des législateurs de son tems , et surpassa tous se» déyaàcien par la profondeur de ses connaissances, la. clàrtd de ses décisions et la pureté de ses sentimens* Nommé Chevalier de S.t» Jacques de l'Épée , il refusa constamment tous les emplois qu'on lui offrit, pour ne pas quitter la chaire de Tau* louse ''^i. Dans plusieurs chartes et manuscrits Languedociens et Provençaux,^o/2ore Grimaldi est communément appelle Praéclarissimus Jun risconsuUorum Princeps.
*i HÎ8t. du Languedoc 5 Papou, hist. de ProY. ;
MS. hisl. alp. marit. liv. 17®,
' Kous Giterojâ^wsi Ludovic Griaussemnd lù? Isnard Porcellet^ tou» les deux Professeurs* de tnstàiémmtfm^ et de beiles-lettres à Véeo\^ de Nk^ 5 ^ €ttit faisise ]^usiei(rs dé leuirs ou-' trages, ^eriur €ii ktiâ'ét é» langiie Prol^encale *i. Ce* notices kist^qliès servent à prouver/ ^e^ msrlgré les Câdamitës d'un règne mfalheu- ^eux^ îîîce, déjii célèbre comme pl^ce forie/ figurait tÊùMsi parmi les villes de la Provence/ qpk cultivaient avec succès la législation et les belles-lettreSi
Emanuel'PhiUberû commandait Tarmée Im-' périalô en Flandres ^ lorsqu'il apprit la inort de son père ; jamais tVince Souverain ne s'éiai^ trouvé dans une potâtion plus difficile. Le Pié-^" tnont et la Savoie étaient entièrement envahis par les Français , et le Comté de Nice sef trou-^ Vfiit menacé d'une invasion imminente. Confiant dans son courage y il conçut l'espoir de la victpire [
• Certain de la fidélité des habitans de Nice^ il leur envoya François Costa y seigneur d' Arignan , avec une lettre odiwséfe âttx Consuls ; dans laquelle il leur promettait de venir bien*
*i Papon, hiat. gën. de Provence j MS. hîst. alp. nuirit. liv. 17*.
tôt visiter l-asile de'flon enfante^ Us s'e sèrent de faire partir pour Bruxelles Jean Pas^ taly licencié eh dh)it^ j)our assurer le Duc de l'entier dévouement de ' toute la population *i;
Cependant un événement imprévu fit m^tre ^des espérances de paix : Charles Quint y "Bià^ gué du poids des affaires , prit tout-à«-cpup la résolution de céder la Couronne Impériale à aoa frère Ferdinand L", Roi de Hongrie et- de Bohème ^ et celles d'Espagne ^ de Naples et des Pays-Bas à son fils Philippe II ; il quitta hii^ même la pourpre pour le fi:*oc^ et alla s'enfeiN -mer dans un cloître aux fi*ontiêres du Portugal C'est-là qu'il termina, quelque tems- après ^ sa carrière!! Philippe voulut marcher sur les traces de son père. Le feu- de la guerre se ralluma avec plus de violence que jamais , dès Tannée 1557. Une victoire mémorable signala cette première campagne. L'armée Impériale , forte de 3^,000 hommes , et commandée par le Duc de Savoie Emanuel Philibert, fut vivement attaquée le 10 du mois d'août sous les murs de S.t-Quîntîn par le grand Connétable de France Anne de Montmorencjr, Lea
^i MS. délie cose di Nizza.
Français ' s'aYancerënt avec leur fougue nàtfi4 relie contre les lignes ennemies ^ et s'emparèrent d'abord de plusieursretraachemens; maisiEma^ manuel Philibert , à là : tété des vieilles bandés Espagildles '^ ayant repoussé cette première attaqlte j ' s'élança à son tobr sur le centre de Far* mèe !Fraiiçaise ^ la perÇa dans toute son étendue^ et la mit .dans une déroute complette. Le Connétable de Monûmorenejr Siysjït perdu son artillerie y ses bagages et une quantité de drapeaux^ fut lui-même fait prisonnier avec l'élite de se% officiers.' Si l'armée Espagnole^ eût niàrcM > à l'instant même sur Paris ^ cette capitale, pirise au dépourvu, lui aurait peut-être ouvert ses portés. La place- de -S-t-Quintin' capitula deux jours après ; les vmnqueurs y firent un butin im-
mense *i.
Le Roi de France essaya de réparer ce désastre , au mois de juillet de l'année suivante ...
^i Emanuql Philibert avait auprès de lui un corps de troupes Savoyardes, qui faisait le service auprès de sa personne; il était presqu^entièrement composé de gentilshoftimes volontaires , parmi lesquels nombre de Niçards formant deux compagnies û*anches. Elles combattirent à ses c6tés à la bataille de S.*« Quintin et a*y couvrirent de gloire ( MS. délie cos& di Nizza ).
2a Fol. IL
^3R le Maréchal tle Thermes attaqua les laipériaiix campés aux enviions de Gravelines , et perdit une seconde bataille ; l'armée Française repoiissëe sur tous les poinl&céda le terrain et) pleine déroute ; le Maréclial y laissa la vje en combattant à la tète de la réserve , et, à la suite de celle vicinii-e , Henry II se vit forcé à demander la paÎK , ou plutôt à la recevoir de la mam de son ennemi. Elle fut siynée ij Caieau- Cambresis , le 3 avril iSSg.
Parmi les conditions de ce traité voici celle* qui iméi'esscnt Tliistoirc que' nous éurivons. Xa ïloi de France donna en mariage Marsuefî^ i de Valois, sa sœur, au Dur Énninnet ^Ô^ ' èertj et s'obligea à év;icucr i Ëtats dft J&^j^^^^^^ÛBdaniat cpie des
consentir ^i. Les Français ëvàcuèrent au' mois /ie «eptembre la vallée de Barcelonnette Qt plusieurs châteaux dont ils s'étaient empa^rjés , le long de la frontière du Yar^ au grai^d- dëpîl ai Honoré Comte de Tende , Gouverneur général de la Provence ^ qui au moyen dç l'écjiangj^ pi^posé s'était flatté de pouvoir ggrandir leif ^domaines de sa maison *3. . ,.
% Jaloux de tenir la promesse qu'il avait £iite aux ]ia])itaris de J^fice, hmanuel Philibert ^ malgré la rigueur de la saison , s'embarqua au port d^ Marseille avec Marguerite de Valois son épouse^ au moi» de janvier i56o, et vint consoler .par sa présence une population fidèle* . Les 'Consuls .avaient fait préparer un. pont d^ Ixiteaitx qui «"avançait dans la mer et traversait ensuite tout le jgravier jusqu'à la porte Marine. C'est-là qi3te les Souverains furent reçus ajvec le plus grand cérémonial : la Duchesse traversa la ville-, montée sur une haqueaée couverte d-un drap d'or y marchant sous un baldaquin de velours cramoisi à franges d'argent ^ que portaient
-! "^i' Notizie istoriche di Giovanni Badat; bist. milic» du. Piémont , par le Marquis Alexandre deSaluces| Jkii>erti , ist. di SospeJio» .
*2 MS. hist. alp. marit. Iîv..ji8^^ .. , . ;r
34o les Magistrats de la ville ; vingt jeunes gentil^r» hommes vêtus de satin blanc y et autant de bourgeois habilles en satin rouge y raccompagnaienl eti guise de pages , les premiers à droite , les seconds à gauche ; le cortège se rendit directement k- la Cathédrale du château pour rendre à Dieu des actions de grâce ; les Augustes Époux se retirèrent ensuite au palais Ducal^ où ils reçurent les hommages de la noblesse et âe la première bourgeoisie *i- Malgré Fer* trème clisette, qui se faisait sentir au comment cernent de cette année ^ le peuple se liyrd tout entier aux vifs transports de sa joie *3. i
Le Duc consacra unç cannée entière i verser ses bienfaits sur la ville de Nice, n se plaisait à dire que sans Ta conservation du château^ jamais peut-être il n'eût recouvré le reste de ses états ; aussi il voulut en agrandir
^i Ces détails sont tirés du MS. délie case di Nizza y en parlant de la parure de la Duchesse , J'anonyme dit qu'elle était richement parée, et portait un superbe collier de diamàns , con trè perle lunghe e grosse corne pera moscatella.
*2 Pendant la disette de Tannée i56o, les habi« tans des montagnes furent réduits la plupart à vivre d'herbes et de racines sauvages ( Alberti , istor. di 3ospello^ pagt 245). • -^'1
les fortificatiôûs en; y consacrant' des soiQme^ considérables^ provenant de la rançon despri-* sonniers faits à la bataille de S.t-Quini^n. Éga** lement intéressé à protéger le commerce et à j^ermer l'entrée du port de Villefranche aux flottes enneo^ies y il* ordonna la construction de trois nouvelles forteresses , destinées à rendre les approches difficiles. Les forts de S.t-Hospice , de Villefranche et de Montalban, ajoutèrent à l'importance du château de Nice *i^ et una nombreuse artillerie y trophée de gloire de 1$, journée de S.t-Quintin, servit à garnir ces nouveaux remparts j les travailleurs animés par
*i Déjà , depuis Tannée x55y , le Gouverneur dé Nice , André de Leiny , avait , d'après les ordres du Duc , fait tracer le plan et poser la première pierre du château de Montalban. Cela résulte d'un mémoire cité par le MS. délie cose di Nizza^ écrit «n langue vulgaire , où Ton trouve le rapport sui"* vant : » Al nom de Dieu , Fan iSSj e lo giort cinq. » d'aprii aven comensat la forteressa dessus la Colla î> de Momboron , e lo 111.* Sig.' Andréa de Lîni H » a mes a nom Monialban , e jeu Giaume delli » Banchi ai mes la prima peira de ma . man pro- 9^ prio ». Les malheurs et les circonstances, tirent ensuite suspendre cette construction qui ne fut reprise que trois ans après ï^xvï>l^^ du Duc £pianu«i Philibert. _. .'
34^ la présence du Duc ^ aussi bon iugënieùr qu^tuK
bile capitaine , poussèrent ces constructions avec?
nne telle activité , qu'en moins d'une année
elles s'élevèrent comme par enchantement atf
milieu des rochers et dès anciennes ruineSii^
Pendant qu'il assistait aux travaux de Ville*'
franche ^ un événement imprévu faillit de' Ivâ être funeste,
' Depuis quelque tems tin renégat Calabrais/ nommé OchiaRy parcourait la Méditerranée avec tme escadre de gàliotes', armées au port d'Alger , et portait la terreur de son nom sur le^ côtes d'Italie ; peu content d'avoir dévasté le» rivages de Final et d'Oneille , d'avdùr pillé 1^ ville de Taggîa et incendié le château de Roquebruhé , il conçut l'entreprise plus hardie d'enlever le Duc de Savoie *i. Sachant qii« ce Prince , occupé à surveiller les travaux de Villcfranche , ne prenait aucune 'précaution pour la garde de sa personne , il hasarda un coup de main dans la nuit du 29 au 3o
avril i56o S'étant furtivement approché
du golfe de S.t-Hospice, l'audacieux corsaire mit à terre une partie de son monde , traversa
^1 Muratori, annal. d'ItaL
eti silenôe k- petite làtigué de terre qui séparé les deux mers^ et parvint jusqu'à Thakitatioa du Duc ; le^' eris des voisins dcmnèrent Iç signal d'alarme* Le Prince^ éveillé en sursaut^ eut à-< peine le tems de se sauver par une petite porte du Jardin attenant à cette maison ; aussitôt il' demande des armes pour 'punir le téméraire renégat. En vain se» fidèles serviteurs le pressent de se soustraire au danger : « Le n vainqueur de S.t-Quintin , leur répond^il , ne & reculera pas devant un misérable corsaire » ; el k l'instant^ se mettant à la tête des gentilshommes de sa maison et de quelques bourgeois mal dr-» mes, il marche témérairement . contre ces for*» bats. Ceux-ci supérieurs eu nombre s* élancent sur la petite trotape du Duc en poussant des cris affreux: des gens peu accoutumés au maniement des armes ne pouvaient long-tems faire téie h des marins déterminés. Les bourgeois priren; la fuite ; il ne resta que quelques gen*^ tilshonnies, qui, serrés autour du Souverain^ «e dévcuèrent à sa défense *i. On a prétendu €pi Enunuel*PhiUberû f entraîné par deux Afri-»
*i Sàmiel Guichenon , hist. de la Maison de Sa« v«»ie$ MS.bîst. alp. marit.; MS. d^l le ws^ M Nizza.
cains ^ fut un instant leur prisonnier^ mais que. l'intrépide courage de trois gentilshommes Savoyards le délivra de ce danger^ au péril de leurs propres vies: l'histoive ne nous a. pas conr
serve leurs noms glorieux !Nous les citerions
avec admiration parmi ces braves , dont les actions sublimes ont consacré la renommée!!
Quoiqu'il en soit^ le Duc ne se tira.. de ce mauvais pas qu'en se sauvant derrière une muraille y OÙ sa petite troupe se défendit vaiUam-^ ment jusqu'à l'arrivée d'une compagnie d'arquebusiers^ qui descendit en toute hâte du Col' dd. Montalban; alors Ochialî se retira en bon ordie . jusqu'à ses navires ^ amenant avec lui plusieizrs prisonniejTS , parmi lesquels deiii: gentilshommes^ auxquels le Duc devait particulièrement sa délivrance. Ce bon Prince , entraîné par le sentiment de sa gratitude , oublia l'orgueil de son rang , et envoya Georges Costa , son grand Chambellan, pour traiter, de leur rançoi avec le renégat. Elle fut fixée à deux-mille écis d'or; mais en sus du marché, l'impudent Corsaire exigea impérieusement qu'on lui présentât la Daçhesse, afin d'obtenir la faveur de lui baiser la main: » Cet honneur, dit-il, rendra mon noîn célèbre ^ dans toute l'Europe )>. Vainement on lui fit
seutir rincoQTJBnaoç^ de sa demande; il persista^ menaçant d'amener les prisonniers. Un éxper. dient trompa son .audace : on lui prësenla une }eune personne mstgnifiquement habillée^ à la place de la Duchesse. Ochialî lui baisa la main a^ec respect . et fier de cette bizarre aventure ^ mit à la voile . glorieux et. .triomphant ^^ i .
Pendant son séjour à Nice, le Duc de. Savoie* ne borna pas l'activité de son génie à fortifia seulement le littoral maritime ; toutes les branches de r administration , toutes les sources de la pros* périté commerciale et de l'industrie publique, intéressèrent également sa sollicitude. Il augmenta considérablement sa marine , fit réparer les chantiers de constructions et ordonna le creusement! à Vill^firanche du bassin nommé la Darse, fixant, au nombre de quatre, les galères permanentes, destinées à protéger cet établis-^
sèment.
, Nous avons déjà vu que, lors de la fondation de Villefi-anche en 1 296 , Charles <ÏAnjot^ avait établi la perception d'un droit de passage
^i Cette anecdote , tirée en grande partie du MS, de Jean Badat , intitulé Notizie isioriche , noua a paini assez intéressante pour trouver pla<;^ dan^ ç^ récit.
sur la valeur de» marchandises. Ce droit tOÊ^ sacre par une foule de transactions était enûè» rement tombé en désuétude^ -^ k ^te à^ vicissitudes de trois siècles^ notamment depui^^ que la maison de Savoie avait été écrasée pai^ la puissance Française* La victoire y en restitiiaiid k Émanuel Philibert ses états héréditaires^ Itf mit à même d'en revendiquer le rétabUssement ; mie ordonnance du 1 5 avril 1 56o confirma le4 anciens^ privilèges du port de Villefiranche j offris asile y protection et entière liberté à tous les hâtimens^ de commercé^ avec commission au Capitaine général des galères de courk* sur les navires qui chercheraient à éluder le droit de transit -*i. Une autre ordonnance régla la venta des prises et des saisies au profit du trésor Ducal y et nomma deux Consuls de commerce^ choisis dans le corps des négocians , leur accordant ample jurisdictiôn en matière commerciale *3 ; c'est sur ces basés que Charles Emanuel I.*' établit 53 ans après la franchisa des ports de Nice , de Villefranche et de S.t*
Hospice, monument d'un sage politique, dont
*i Archives dé la BiMiot. de la ville , recùeH fl'actes et ordonnances.
*z Azuni , Dictionnaire du commerce^
bientôt nous aurons occasion de p^Ier plus^eil détail.
La Cour de Savoie , appellëe en Piémont par tes yœux de tout un peuple^ quitta la ville do Nice vers la fin du mois de novembre i56i,
La naissance d'un Prince destiné par le Ciel à surpasser la gloire de son père '^i y consolidât les bienfaits de la paix ; et l'évacuation de Turin et des autres forteresses du Piémont^ occupées jusqu'alors par les Français^ signala une nouvelle époque plus beurcuse^
*i Charlea Smanuel I.*' né !• 12 janvier i56f.
( (A) Inscfiption placée en i548 sur le Bastion,
Rojral,
Chapitre V
Armement contre les Turcs — Le Duc Émanuel Philibert résilient à Nice — Achat de la^ Principauté d OtieiUe et du Comté de Tende — Sa mort — Charles Émanuel I." — Fêtes à Nice pour le mariage du Duc » avec t Infante d'Espagne, Catherine d'Autriche — Troubles de la ligue — Expédition de Provence — Travaux dans les gorges de Saorgio -r- Paix de P^ervins — Reprises des hostilités -*- Le Duc - de Guise passe le Var — Escalade infructueuse de la ville de Nice — Paix et traité de Lyon.
Dès que les bienfaits de la paix eurent cicatrise'les plaies de l'Europe,, la Cour de Rome, efirayée avec raison de l'accroissement de puis^/ sance des Turcs , entreprit d'ëlever une barrière à l'ambition redoutable du Sultan Soliman IL Ce Prince nourrissait' une haine implacable contre les Chrétiens. Aidé par les Régence^ Barbares(jue8,le pavillon Ottoman dominait toute la Méditerranée , et le littoral maritime, depuis la Sicile jusqu'au détroit ^e Gibraltar , éprouvât continuellement la rage des infidèles. '
35o . Philippe n Roi d'Espagne entra ie premier flans les vues du Pontife Romain ; le Duc de Savoie son allié y quoique avec des - &ibles moyens y ambitionna aussi la gloire de jouer un rôle parmi les puissances maritimes ; il ordonna à son AxmvdX y André Provanay de presser les constructions du chantier de Villéfranche-: par Je$ soins de ce marin renommé il eut bientôt ^ sa disposition une flotte de galères^ parÊdtejnént armées j les Archiducs Rodolphe et Erhesi JPAutricliey qui cette même année relâchèrent AU port de Villéfranche y à - Foccasion de leur Voyage à la Cour d'Espagne^ furent surpris > de l'activité qui régnait dans cet établissement et des constructions qu'on y avait faites en si peu de iems;
Tandis qu on était occupé de ces préparatifs guemers , un désastre inattendu porta la désolation parmi les habitans du Comté de Nice ; ils essuyèrent, dans la soirée du 20 juillet i564 > un affreux treml^lcment de terre ! Des secousses violentes se succédèrent alternativement jusqu'au ^commencement du mois d'août y avec la ruine d'une quantité de maisons et d'édifices pidilics. Jj' entière populaticHi ' déserta ses foyers pour chercher un asile en rase campi^ne. Le pori
de.yUlefranche s'abaissa considérahlement ; dans les^ montagnes qui environnent la .vallée de la V;èsubta/Je cout!S de cette rivière fut interrompu ; dès JÔxsmàs ^énormes de. f'ocbers se dé« tachèrent de la. sommité des. mon ts^ et écrasèrent ieis: viUagés environnant^ particulièrement ceux dé BoUéna, Inaatiôsca^ Belvédère^ S.t-Maitia^ Roccabigliera et vVenanson ; les eaux de ditFé* rentes^ sources;^ qui> coulent dans la direction du •i}dv*est> au nord-rest^.. devinrent chaudes et sul-» &i!eii$es y ce qui semble indiquer que ce phé* pûmène fat produit.par l'explosion de quelque Yatcàn> caché dani. la- chaîne des alpes^^i.
.: Aq. premier avis de ces désastres , Emanuel PliUibert s'empressa de les réparer. Il confia la distribution de ses bien&its au zèle de Thomas de FTaiperga, Gouverneur du clxateau, qui dans ces. douloureuses eirconstances parvint à calmer
♦i Le tremblement de terre de 1 564 ^t beaucoup de bruit en Europe , et occupa les physiriens Icê' plus renommés du i6.® siècle , qui ont laissé de» «bservatîoDS sur ce phénomène ( Voyez Pierre-An* jtoine Boyer de Vice;. Gioffredi, MS. hist. alp. mar. lîv. 18.* j le Calendrier du Médecin Conslanzo Feiicî , intitulé Effemeride Storica j et Nostradamu» ,' hist; de Pi'oYcftce ).
les inquiétudes y et à ramener la confiance parmi
les habitans.
Cependant les flottes Chrétiennes s'ëtant réunies sous les ordres de Dom Garcie de Tolède y les marins Niçards ne voulurent -pas dificrer plus Ipng-tems d'aller partager leurs péiils et leur gloire.... André Profana sortit du port de Villefranche avec huit galères^ rejoignitbientât l'amiral Espagnol et fit voile vers Tilei'de Malthe'pour secourir les preux Chevaliei*^, ttssiégé&f>ar toutes les forces du Croissant jPio/^ j&a^^a ^ renégat Hongrois, et le fameux c(>rSQiire J9ni^iAf RmSy pressaient vivement ce boulev-ard d^'Cfaféti^ avec deux-cent-qtiarante kàtimenB de guerre*
Nous ne .nous arrêterons pas aux détails d'un siège mémorable, qui dura plus de trois mois, pendant lequel Tintrépide Grand-Maatre Jean de la P^allette , à la téie ^s braves d^fiuiaeurs de la Foi , s'immortalisa par la plus héroïque résistance; on sait que la délivrance des assiégés fut suivie du combat naval de' Lepanthe , dans lequel les galères de Savoie combattirent si glorieusement ! Pendant quatre heures consécutives les infidèles opposèrent à toutes les attaques l'acharnement et le courage du désespoir ; mais enfin leur centre fut romptt par les
galères de Gènes... Furieux de ce premier échec Dragut Rais recommença le combat à la léle de la division et faillit -tout-à-coiip d'arracher « la victoire aux Chrétiens. C'est dans cet instant décisif cp! André Proyana accourut au plus fi>rt dé la mêlée y avec les galères de Savoie y et; perçant le flanc droit de l'ennemi y obligea le corsaire Africain à renoncer à son entreprise. Ce succès coûta des pertes douloureuses ; il reçut lui-même plusieurs blessures^ dont aucune ne fut mortelle *i. Son retour au port dé Vil- Icfranche^ le 3 novembre iS^i ^ eut tout l'éclat d'un véritable triomphe. Le Peuple^ accouru en foule sur le rivage y salua de s^s bruyantes acclamations ces braves marins couverts de lau* Tiers, qui avaient si noblement relevé l'honneur du pavillon national *3.
Honoré Grimaldiy Baron de Bueil , Gouvernait à cette époque la ville et le Comté de Nice en qualité de Lfieutenant-général. Sa pru*
"^i Relation de Ludovic Sforza témoin oculaire; MS. délie cose di Nizza.
, *a La Ville de Nice , voulant récompenser les services d* André Provana , lui fit présent d'une épée avec le pommeau d*or massif aux armes de la ville ( MS. délie cose di Nizza ). ^
a3 Fol. II.
dence et sa fermeté assurèrent la tranipiillité des kabitaus^ malgré le feu de la guerre civile qui dévorait la Provence et. les plus belles prcH vinces Françaises. L'inexpérience de Charles IX ne put contenir le torrent de Thérésie. Au lieu de gagner les Huguenots par la persuasion , il exalta leur fanatisme i^eligieux en les livrant à une persécution impolitique et barbare. L'hisloir6 lui reproche la nuit de la S.t-fiarthélemi ^ cetie nuit épouvantable ^ où le sang Français ruisseUa dans les murs de Paris ^ et dans toute Tétendoe du Royaume ! ! D ne survécut pas long-tems à cette déplorable catastrophe ; appelle devant le tribunal de Dieu à rendre comple de «a conduite^ il laissa^ à la fleur de ses; ans, un trâne environné d'écueîls à son frère Henry d'Anjou. Quoique le souffle empoisonné de l'hérésie eut aussi pénétré dans quelques provinces des États du Duc de Savoie, Emanuel Philibert combattit Terreur avec des armes plus heureuses; il fit triompher la Religion Catholique par la sagesse et la modération qu'il mit à vaincre l'égarement. Connaissant toute la force des institutions religieuses , et combien une noble émulation peut obtenir d'utiles résultats , il convoqua dans la ville de Nice , au mois d'avril de l'année
i573, rOrdre des Chevaliers des S.ts-Maurice et Lazare ; là au milieu des fêtes et des réjouis^ sances des hàbitans il se fît reconnaître Grand- Maître de la Religion^ perfectionna les statuts de l'ordre et publia de nombreuses promotions pour réc(Miipenser les vertus et les servieeâ militaires.
' Il ordonna à cette occasion la construction -àé deux nouvelles galères , pour être constanitnent entretenues à Yillefràncbe aux frais da •Magistère , et en donna le commandement au sieur de Leinjr. L'établissement de Villefranche était devenu l'objet de sa prédilection.... Deux ans après une horrible tempête le ruina de fond €n comble *i. La mer s'éleva à ime hauteur jprodigieuse , les vagues amoncelées menacèrent d'engloutir les rivages , plusieurs galères Savoyardes et Espagnoles périrent malheureusement dans le port. , une partie du môle fut renversée, l'arsenal et les chantiers n'offrirent que des décombres ^j ; mais telle était la sollicitude du
. *i Ist. deir Ordine équestre dç' SS. Maurizîo e Lazzaro , pag. 1 1 i Hist. milit. du Piémont , par le Marquis Alexandre de Saluées.
*:i Notices historiq. de la Bibl. Roy. de Turin.
Prince, que, quelques mois après révénement^ ces ruines furent compleilement réparées.
On ne peut concevoir, comment le Souverain d'un petit état trouva les moyens def Êdre fleurir le 'commerce , de construire des forteresses , d'armer des flottes , de créer des éta- .blissemens maritimes, de faire enfin des acquisitions importantes , qui agrandirent les domaines de sa famille ! H faut sans doute l'attribuer à l'ordre introduit dans ses finances, à l'économie qui régnait dans les dépenses de la Cour, à la sagesse de son administration, et plus encore à la 'supériorité de son génie ! !
L'acquisition de la Principauté d'OneilJè, suivie de celle du Comté de Tende , sont deux événemens importans qui intéressent l'histoire de Nice , et exigent quelques détails !
Les Evêques d'Albenga possédaient ancien-» nement les vallées d'Oneille , à titre de fiefi du Saint-Empire ; mais en 1298 elles passèrent en souveraineté à la maison Doria , par act6 de cession du 2 octobre , fait en faveur de Frédéric et Nicolas frères Doria , fils de Ba^ bilan y noble et puissant patricien Génois *i.
*i Theatrum Statuum Pedemontium ^ Bibl. Roy* de Turin.
Ces Seigneurs indépendans^ protégés par la République de Gènes ^ conservèrent ce domaine jusqu'en 1576 ; à cette époque Jean ^Jérôme Doria , dernier Prince ^ûgjeille , détesté de ses yjets à cause de ses i^^ptices et de ses folles dépenses , et n'ayant point d'enfans , entra en négociation avec la Cour de Savoie. Emanuel Philibert venait d'acheter récemment les Seigneuries de Maro et de Prelà; il saisit avec empressement cette nouvelle circonstance pour faire une acquisition^ qui en augmentant ses ressources maritimes^ pouvait lui ouvrir des communications importantes à travers la Ligurie. Le sieur de Leinjr y G)mte d^ Frussasque , et Etienne Doria , Marquis de Dolceacqua , traitèrent avec les commissaires du Prince Génois. Le contrat de vente fut conclu à Nice , le 28 mai de celle même année , et reçu par les Notaires CaUusio y Baldoin , et Pierre Georges Verda d'Oneille , pour le prix de quarante*un mille écus d'or ; Jérôme Doria reçut, en échange de la Principauté d'Oneille et de s^s dépendances ^ le Marquisat de Cirié en Piémont et la terre de Gavallimour, érigée en Comté ^i. La Ré-
^i Guichenon , hist. gën. de la Maison de Savoie ^ |oin. a pag. a66.
publique de Gènes apprit avec le plus grand dëpit la conclusion de ce iraiié, négocie secrètement ; elle se repentit , mais trop tard , de n'avoir pas su le row^jtt§, ^ eu offirant un meilleur , parti à Jérôme DoHtllf
Dès que la vente fut consommée , les Gom^ missaires Savoyards allèrent prendre possession d'Oneille au nom de leur Spuvemn ; Emanael- Philibert s'y rendit lui-même sur la fin du mois de décembre avec les Princes de Piémont. et du Genevois , avec François de Lorraine , le Marquis de Chansins y et^Dom ^médée àfd Savoie ; il fît construire des bonnes, ibriificatipns à l'entrée de la v.ille y dont il confia le commodément à Jean- Baptiste Badat , gentilhomme Niçard *i.
Ayant ainsi pourvu à la défense et aux besoins de ses nouveaux sujets, le Duc prit la route de la rivière de Gènes, et vint à Nice, où il fît son entrée avec Cltarles-Emanuel son fils , et les autres Princes de sa suite , le 6 janvier iS'^'y. Le 17 du même mois la noblesse du Comté et les Députés des quatre Vigueries lui . renouvellèrent l'hominage solennel de fidé-
, *i Guichenon, hist. gén. de la Maison de,£a* yoie , liv. a.
lité ^ «t votèrent un don gratuit de vingi-cinqinille florins pour subvenir aux dépenses du trésor ducal ^i. Les habitans obtinrent en cette circonstance la confirmation de leurs anciens privilèges. Cette même année les Consuls publièrent les nouveaux statuts de la ville sur la police municipale ; la vente des commestibles , la salubrité publique ^ la surveillance des marebands en détail, enfin la régularité des poids et mesures s'y trouvent réglés avec ordre ^ précision et sagesse *2«
Nous avons vu précédemment, que le grand bâtard, René de Savoie, par son mariage aveo ^nne Lascaris Comtesse de Tende, était devenu possesseur de cette seigneurie, et qu'étant
♦i MS. deUe cose di Nizza.
*2 Les Statuts politiques de la Ville de Nice furent dëfinîtivement approuvés à Turin , -le 4 décembre 1677 9 à la requête de Marin Baldoino , agent de la Cité , et les Bans champêtres je i;^ ocr ctobre de Tannée suivante , à la suite d'une ordonnance du Conseil Communal , en d^te du 3i août précédent , présidé par le Préfet César Cortina Sénateur et Conseiller Ducal , sous le Consulat de pierre-Jean Galléan Seigneur de Châteauneuf, Claude Roslagni, Boniface Solaro et Ludovic Emerie ( Protocole de Jean*IV1arie Milonis ^ notaire ; MS. d^lU P9se di Nizza ).
3do ^
passé au service de la Cour de France^ son ambition suscita trop souvent des guerres désastreuses dans les Vigueries de Nice : René^ laissa deux enfans^ Claude et Honoré j tous les deux nommés successivement Gouverneurs, Lieutenans-Généraux des États de Provence. Claude piourùt sans postérité ; Honoré , son frère , n'eut qu'une fille nommée Henriette , maritb en premières noces à Jacques dUrfé^ et ensuite en 1576 à Charles de Lorraine y Duc du Maine. Cette Princesse n'ayant pas eu d'enfans de cet hymen, consentit à céder au Duc de Savoie ses droits de souveraineté sur le Comté de Tende, par acte de vente signé à Turin le i4 mai 1579, moyennant le prix de Boyooo florins d'or*i: ainsi se terminèrent heureusement les animosités qui avaient si long-tems divisé les deux populations !
Ce bonheur fut troublé l'année suivante par le .fléau de la peste. Il fît de nombreuses victimes non-seulement dans la ville de Nice , mais encore dans toute l'étendue du Comté , et même en Piémont; on déserta les lieux habites, les cadavres, restèrent sans sépulture , les campagnes
*i Guichenoh, hist. gén. de la Maison de Savoie^ MS. hist. alp. maiit. liv^ 19*.
36i incultes n'offirirent plus que l'effroyable tableau d'une désolatioil générale. Dans l'espace de quatre mois que dura l'infection^ la population de la ville de Nice fut réduite à moins du tiers; on évahia le nombre des morts dans le seul faubourg de Sincaire à 546o^ ce qui peut être exagéré^ mais qui prouve du moins , que depuit le siège de i543 la masse des habitans avait considérablement augmenté^ et* surpassait peut-» être celle de nos jours *i. Quelques hîvStoriens Provençaux ont prétendu que le Duc Emanuel^ Philibert mourut de la peste... D'après des notions positives^ on peut assurer que ce grand Prince fut enlevé à l'amour de ses peuples le 3o aoiH 1 58o à la suite d'une hydropisie de poitrine , qui termina sa glorieuse carrière à l'âge de 5a ans *2. Cette perte douloureuse ajouta aux calamités publiques!... Son fils Charles-Emanuell.^'y formé à son école , suivit le même système de gouvernement ; doué d'une ame sensible, d'un esprit solide et pénétrant y et d'un courage à toute épreuve , il se montra à la tête de l'ar-
^i Discorso di Pastorelli soir antichità di Nizza^ MS. de TAbbaye de S.'-Pons.
^a Guichenon , hist. gën. de la Maison de Sav. ; Mémoire* hiit du Marquis Costa de Beauregard.
mee aussi redoutable à sesf eanemis^ <ju'îl était dans rintérieur de son administration juste, eco*nôme et bienfaisant. Il mit à la tête de son ecMiseil F Amiral André de Provuna ^ dont il appréciait les talens et l'expérience, et nomma Gouverneur-Lieutenant-Gciiéral du Comté de Nice Asca^ne Boba , Comte de Bussolin^ auquel il confia le soin de réparer les malheurs causés par la pestCi, et de rendre les l^^b^nins k leurs occupations ordinaires *i.
Le jeune Duc , pressé par les vœux de ses peuples à se choisir une compagne^ fit demander la main de F Infante Catherine d'Auti^che, fille de Philippe IL Un manifeste publié h Chambéry le i8 août i584 ? annonça son pro^ çhain départ pour la Catalogne, afin d'aller serrer ces ilhistrcs nœuds.
Charles vint a Nice au printcms de l'année suivante, accompagné d'une Cour nqmbreuse^ où figuraient les Princes et premiers Gentilshonunes
*^i Le Gouverneur , d'ordre du Souverain , fit publier au mois de mars i582 la réforme du Calendrier Romain, faite par Bulle du Pape Grégoire XIII en date du 24 février de la même année , avec injonction aux notaires, officiers publics et marchands de s'y conformer dans leurs .actes. et écritureâ, sous peine de destitution et d'ameode^»
de SCS Étals *i. Il s'embarqua au port de Vil» lefranche sur lés galères de Savoie comniaudées^ par Georges de Provana y élevé au grade d'Amiral à la place ^ André son père ; les noces célébrées à Saragosse en présence des deux Cours réunies^ firent naître des réjouissances' générales.
La ville de Nice oublia ses désasti*es récent pour ne s'occuper qu'à faiie éclater ses transports d'amour. Elle apprit bientôt^ pour cornpletter son ivresse^ que T Auguste Couple allait arriver. Le i8 juin i585^ à l'heure de midi^ un cri de joie se &it entendre^ et se répète de bouche en bouche avec le plus grand enthousiasme : f^oWi la Jlotte l! f^oilà lajlùtte II
*i Voîcî les noms des Prîpces et gentilshommes qui eurent l'honneur d'accompagner le Duc en Espagne : le Duc de Nemours , le Prince de Raconis, îe Seigneur Dom Amédëe de Savoie , le Comte dé Masin, le Comte d*Avy, le Marquis de Lullins, le Marquis Philippe d'Est , le Baron de Bueil , le Marquis de la Chambre, le Comte de S.^-Vital, le Marquis Pallavîcîfii , le Marquis de S.'^Sorlin , et plu* sieurs antres, avec une nombreuse cour, officiers, pages, écuyers, riches livrées , archers de la garde, Suisses , arquebusiers , etc; ( Relation imprimée, à Turin pour les fêtes du mariage , trouvée dans les archives d« la BibL Royak }•
Tous les cœurs sont agités d'une tendre impatience ; la masse entière des habitans se préci-. pite à la rencontre des Souverains! Au milieu de la flotte Catalane y forte de. quarante voiles^' s'avançait la galère la Rojrale Espagne ^ magi^-* fiquement pavoisée, portant la Duchesse In&nte, accompagnée du Prince de Sidmona ; du Comte JUAl^e^ Vice-Roi de /i^icile; de Dom^-Pedro de Tolède , Vice-Roi de Naples ; de FAmiral André Doria , Prince de Melfi , et d'une foule de Seigneurs Espagnols. Le Duc Charles étak embarqué sur la galère le S. t^ Maurice j commandée par Georg-es de Pi*ovana.
L'escadre réunie mouilla au port àe Yïlle^franche. Le lendemain 19 juin, y&ile de la fête de Dieu , la Duchesse fit son entrée solennelle dans la ville de Nice ; Charles en celle occasion voulut surprendre son é|M>use par une féte sur mer, digne de son objet. Tous les vaisseaux: sortirent de Villefranche en ordre de bataille, et s'avancèrent vers Nice à petites voiles, aux sons des instrumens, au carillon de toutes les cloches , aux salves de l'artillerie du château. La garnison était en parade le long du rivage ; le peuple garnissait toutes les élévations environnantes j dès que la galère lloyale parut
en face de h porte marine^ des Tritons guidés : par des Génies Tenvironnèrent tout-à-coup, et lui offirirent une ingénieuse allégorie, où Ton vit les Dieux de la mer confondre leuris transports de joie avec ceux de la ville ^i: l'Infante •mit' ensuite pied à terre. On avait préparé en £ice de la porte un pont orné de fleurs et d'orangers ; il aboutissait à une place formée •sur le gi-avier; là s'élevait un arc de triompha richement décoré , offrant quatre façades soutenues par des colonnes d'ordre Corinthien , avec des statues allégoriques parfaitement exé* cutées *2. Le cortège traversa le pont à la suite de la Duchesse , et vint prendre place scytid le monument, en £ice d'un autel richement décoré. Le Cardinal Fieschiy Nonce Apostolique, assisté de l'Évêque de Nice Jean-Ludovic
' *i Nous croyons faire une chose agréable à nos Lecteurs de leur donner à la lin de ce Chapitre ( Voyez la note (A) ) la description de cette fête , telle que nous Pavons trouvée dans une relation imprimée à Turin , et conservée dans la Bibl. Roy.
*2 Ce monument, inventé et exécuté par Alexandre Ardenti , peintre sculpteur de la Cour de Savoie , coûta des sommes considérables , et fut long-tems cité comme un modèle de bon goût. Nous en donnons aussi la description à la fin de ce Chapitre ( Voyez la note (B) >
PallavicirU y entouré de tout le Clergé, complimenta l'illustre Épouse au Qom du Pape Grégoire XIII , et lui présenta la it)se d*or. Les Consuls ensuite y dans une courte ha^ rangue y lui offrirent T hommage des habitans} après cette cérémonie le Cortège se mit en marche dans Tordre suivant : les Archers de la Garde , le Corps de la Bourgeoisie , les Gentilshommes, les Pages et les Ecuyers, les ChevaUers de FAnnonciade , FÉvéque de Nice et son Clergé , le Nonce. Apostolique , le Duc et la Duchesse, tous les deux à cheval, marchant sous le baldaquin * i . Le Baron SJbndratOy Ambassadeur de S. M. Catholique et Grand-Majordome de la Duchesse, suivait immédiatement avec les .Gentilshommes de la Cour; venaient ensuite les Dames nobles et les Demoiselles magnifiquement parées ; les livrées et les Gardes Suisses fermaient la marche : à l'entrée de la
*i L*Infante habillée de velours incarnat brode •r et perles , m mita un palefroi armelin , couvert d'or et de pierreries , et le Duc un cheval bai de ]d plus grande beauté pi était en costume espagnol, habit de satin blanc , manteau de pourpre brodé en or , chapeau de velours noir, orné de plumes et de diamans ( Relation imprimée à ïurin , Bibliot* Royale ).
perte le Baron de BueUy Gouverneur du château^ offrit au Duc les clefs de la forteresse. C'est ainsi que la G>uple auguste traversa les principales rues de la ville, ornées de fleurs et de pavillons aux armes de Savoie et d'Espagne; ils se rendirent directement à la. cathédrale pour rendre à Dieu leurs actions de grâce , et allèrent prendre leur logement au palais qu'on avait d'avance préparé et somptueusement meublé.
Le lendemain , jour de la fête de Dieu , toute la Cour accompagna la procession avec un recueillement exemplaire ! Jamais cette cérémonie religieuse n'avait été ni plus brillante ^ ni plus majestueuse !! i
Le 3o du mois de juin la flotte de Savoie et d'Espagne fit voile pour le port de Savone avec les Souverains. Arrivés dans cette ville , ils prirent la route du Piémont le 3 juillet suivant»
•Tandis que les sujets de la Maison de Savoie se livraient à la joie et au.^ plaisirs que faisait naître cet heureux hyménée , la France était dévorée par le feu de la guerre civile. Les ligueurs et les Huguenots , également irrités, menaçaient l'entière ruine de ce beau royaume. Après la bataille de Courlrai , la joi\roée des Barricades fit de* nouveau triompher
la ligue y et livra le faible Henry lU à la dis* crction de l'ambitieux Duc de Guise. Indigné des lois qu'on voulait lui ipiposer, ce Monarque se réunit au Roi de Navarre y et entreprit le ^iège de Paris; victime d'un affreux régicide^ il laissa en mourant la Couronne au Prince Béarnais.
CharleS'JEmanuel , allié de l'Espagne ,^ne voulut pas le reconnaître, mais le génie di Henry JV triompha de tous ses ennemis; ^ç^^ Généraux envahirent une partie de la Savoie, et le célèbre Zie^t/i^iaere^ marcha sur la Provence, où les habitans refusaient de recevoir ^es lois.
Ceux-ci envoyèrent une Députation au Duc de Savoie pour lui demander des secours *x. Ils passèrent à Nice au mois de février 1690 , où le Comie de Bussolin les accueillit avec empressement. L'occasion était favorable; le Duc crut devoir en profiter. Après avoir pris ses mesures pour la défense de ses états, il traversa le Col de Tende au mois d'août de cette même année, à la tête d'une nombreuse armée
*i Voici les noms des députés Provençaux: £leazar de Rastelly , Evêque de Riez -, Brancas , Baron d'Oise ; Castellane d'Ampus , et Louis Fabri , Seigneur de Fabrègues ( Papon , hi«t. gén. de Prav. )
remplie dWdeur et d'enthousiasme. Le Goinié dé Nice arma à ses frais un corps de aooo volontaires. Une jeunesse brillante^ palini lâ^ quelle on comptait les Grimaldiy les Sforza'y les Galléariy les CairascfU, les Tonduti y les CapeUo j les Caissotti^ les /^aôr/ , et plusieurs autres gentilshommes , obtinrent l'honneur de àervir dans la Garde Ducale. L'armée Savoyarde, conunandée par le Comte Martinengo, passa le Var le 4 septembre j ses succès furei^ rapides. Les principales villes de la Provence l'aGcneillirent comme un libérateur. H emporta la place de S.t-Maximîn , délivra là ville d'Aix^ et força les Huguenots à lever le siège de Marseille. Une nouvelle Députation des états de Provence*! vint presser Chàrles-Êmanuel àe venir lui-même assurer leur délivrance ; vaincu par leurs sollicitations, le Duc de Savoie entra en Provence à la tête de la cavalerie. Les Ligueurs occupaient le château de Mons placé
^i La seconde Députation était composëe d^ Jacques d'Ollières , Aumônier de S.*-Victor ; Jean de Forbin , Seigneur de la Fare ; Jean Bacillon , Seigneur de Mouhans; Somat d'Espagoet , Conseiller du Parlement , et Henri Seguîran , C(»nsul/ de la ville d*Aix ( Papon , hiat. gén. de Prov. )•
a4 roi. II.
3^0 sur la route. Le Commandant de <iette forteresse demanda et obtint la neutralité ; ayant reçu dans la^ nuit un renfort de trois-cent soldats.^ que lui envoya le Général Las^allette ^ il. osa^ au mépris de la foi jurée , tomber à l'improviste sur les troupes Savoyardes *i : 'Charle$^ indigné de cette trahison, en tira une vengeance éclatante ; après un siège de quelques jours^ la place fut forcée à coups de canon, la garnison passée au fil de Fépée , et douze des princir paux habiians pendus aux crena^ix *3. Cet acte de sévérité porta la terreur dans les villages qui tenaient pour les Huguenots. Les Consuls des conimuiies environnantes s'empressèrent de lui apporter l'hommage de leur soumission.
La ville d'Aix envoya une nouvelle Députalion à la rencontre du Duc ; ce Prince y fit
*i Au combat de Mons , Charles-Emanuel tourut risque d'élre enlevé par les Huguenots. Heureuseinent le Comte de Martinengo vint le tii'er d*afikire ; dans cette circonstance les gentilshommes Niçards , de la garde du Prince , se consacrèrent à sa défense avec le plus grand dévouement, et plusieurs y reçurent de glorieuses blessures ( MSi délie cose di Nizza; Mémoires du Président Cam-* biano ). •
- '^a Mémoires du Président Cambiano ; hîst. mililî de Piémont par le Comte Alexandre da Saluées. '^
son entrëe solennelle le i8 octobre aux acclamations des habitans ; les États assemblés pé^ «es ordres le nommèrent Lieutenant'^Général dfe ia Provence paf délibération du 23 du mémb mois y et mirent à sa disposition un corps de dix'-mille bommes de troupes nationales.
Pendant que ces événemens se passaient à Aîk, un corps de partisans, commandé par l'irffatigable Lesdiguières , pénétra dans la vallée tle Barcelonnette , et força le Comte Roero \ Commandant de cette place , à capituler. Ce
succès des Huguenots sur les derrières de Farmée aurait pu avoir des conséquences fâcheuses^ pour le Comté de Nice , si un gentilhomme da pays nommé Jean Faucon^ seigneur.de Sauze, ia'était accouru avec un corps de miliciens montagnards, qui força les parlisans Français à se retirer. La place de Barcelonnette essaya de se défendre ; il fallut l'escalader dans la nuit du 23 décembre. Les Ligueurs ne voulurent pas mettre bas les armes: ils se retirèrent dans une église y d'où ils faisaient un feu terrible de mousquetterie ; Faucon y fit mettre le feualors ils demandèrent à capituler *i.
^i Papon^hist. génér. de Pror. ; Mëmoirea^ du t'rtfsidènt Caimbiâiio.
Nous abrégerons leii détails des opérations militaires pendant la campagne de iSgi pour ne pas trop allonger notre récit j nous nous bornerons seulement à indiquer les principaux eyénemens, qui ensuite déterminèrent la retraite: après la prise de Salon, et le siège infructueoi' de Permis , Charles porta toutes ses forces contre la ville de Tarascon, qui opposa une vigoureuse résistance ; il marcha ensuite sur Marseille , qui lui ouvrit ses portes le 2 mars iSgi, Malgré ces succès, le Duc de Savoie ne se dissimulait pas l'embarras de sa position,- si la guerre se prolongeait , et si on donnait le tems à Henrjr IV de diriger la majeure partie de sps forces sur la Provence. Il connaissait Tin- -constance des Provençaux : livré à ses seules ressources , il craignait ijii changement de fortune qui eut compromis la sûreté de ses propres états ; tourmenté par ces inquiétudes , il prit le parti de se rendre en Espagne pour solliciter son beau-père Philippe II à lui envoyer des prompts secours en hommes et en argent. U partit de Marseille le 8 du mois de mars sur les galères Catalanes , laissant le commandement supérieur de. l'armée aîi Comte àe Martiriengo.
Pendant spn absence ce §éiiérâ|* fot çompletT
tement battu par les Ligueurs au combat à^Es^
paron.
CharleS'Emanuel se hâta de retourner ea Provence ; il arriva au port de Marseille le 6 j^in iSgi avec quinze galères chargées de troupes , d'argent et de vivres. L'armée Savoyarde reprit alors l'offensive , et les Ducs de Lesdiguières et de Montmorency furent en-' core obligés de battre en retraite ; la prise de l'importante place de Berre , et de la villej d'Arles, signalèrent l'arrivée du Souverain.
Cependant les intrigues secrètes de la Comtesse de Sault préparaient une funeste catastrophe. Cette femme ambitieuse , veuve de Louis de Montauhan , s'était acquise , à l'aide de ses richesses, une grande influence sur l'esprit des Provençaux; l'espoir d'élever s?i fortune à l'aide des circonstances lui avait fait rechercher l'appui du Duc de Savoie ; mais elle ne tarda pas à s'apercevoir , qu'avec un Prince aussi habile po^ litique , qu'excellent guerrier , elle ne pourrai^ jamais faire reconnaître so» autorité en Provence. Mécontente de son faux calcul , elle s'attacha & semer la défiance parmi les principaux Ligueurs, en leur montrant Charles^Émanuel comme un conquérant dangereux qui avait formé
le projet de s'emparer an pays^pourle réunir^ à ses États. Ce Prince, instruit de ces sourdje^ menées, quitte la ville d'Arles où il résidait, arrive inopinément à Aix à la tête d'un corps de cavalerie, et s'assure de la personne de la, Comtesse. Dans le premier mouvement de sa; colère , il ordonna à Jeannetin Sforza , capi-. toine de sa garde, de conduire la Comtesse au château de Nice; mais sur les instances de. quelques seigneurs il consentit ensuite à révoquer cette mesure sévère. Celle-ci dans l'inr, tcrvalle réussit à tromper la vigilance de ses geôliers; elle se sauva à Marseille déguisée ea pèlerin. Là , employant sur le peuple tous les moyens de séduction, elle fomenta la révolte de cette grande ville contre la garnison Savoyarde. Au premier bruit de cet événement, le Duc de Savoie marche sur Marseille , renforce la garnison de Notre-Dame-, délivre les galères du port et s'empare de l'abbaye de S.t- Victor; mais dans l'instant même il apprend que la ville d'Arle» ^, levé Tétendard de la rebelhon, et que le Duo de Montmorejicj vient de passer le Rhône. Forcé de retourner à Aix , ^ il entreprend de. délivrer la place de Vinon assiégée par le Marquis 4^ fa. P^allette. Une actioii n^eurtrière. s'ejç^ag^^
st)ùs les murs de celte place l^e Duc voyaiit>
plier ses troupes, veut rétablir iç combat en, chargeant Iiii-méme les ennemis à la tête de sa cavalerie , mais la victoire abandonne sou
courage Le Comte de f^incinguerra tombé'
mort à ses côtés; le général Don Sanchez dfe' Salines cède le terrain en désordre ; lui-même /' après avoir eu un cheval tué sous lui , n^écbappe que par miracle au plus grand des dangers, et se retire avec son armée sous les murs d'Aix *i/ La mort de la P^allette au siège de Roquebrune le II février iSgs, fut un faible dédommagement de cet échec. Danis rinlervalle* la prise d*Antibes par les partisans royaliistes / rendit encore plus critique la position de l'armécw L'arrivée de la Duchesse Catherine à Nicedeux mois après , décida Charles - Êtnanuel a quitter nioiiicntanément la Provence ; il vilQt au milieu des fidèles Niçards recevoir les em-^' brasseniens (Vune épouse chérie, inquiète de ^n éloignement, et il donna en même tems les dispositions nécessaires pour réunir des nou^ Telles troupes, afin de renforcer son armée.* Tandis que le G)mte de Mattinengo tenaiti
^i Mémoires du Président Ouhbiâno.
en échec le Duc de Montmorencj' , Lesdiguières pénétra, une seconde fois dans la vallée de Barcelonnette : Monsieur de Faucon capitula au moment que le Comte de Masin mar* chait à son secours; jugé par une commission militaire^ il. fut fusillé à Nice dans les fossés 4u château , sans pouvoir obtenir la grâce y malgré lesl' services rendus dans la précédente campagne. Le général Français s'empara ensuite de la place de Digne^ entra par surprise dans Draguignan^ et courut tous les villages de la basse- Provence •'i. Ces avantages emportés par les troupes de Lesdiguières firent naître des inquiétudes dans le Comté de ^ice; Charles- E manuel était alors en Piémont occupé à secourir la place de Pignérol , vivement pressée par les Français ; il ôta le commandement de l'armée de Provence au Comte de MartinengOy tombé en disgrâce , et mit à sa place le Comte de Scarnajix sous les ordres du général Espagnol Dom Sanchez de Salines. Les Comtes de ScalengJie y de Pailla et de S. t- Second conduisirent successivement à Nice trois-mille fantassins et quatre-cent cavaliers , qui réunis aux
*x Videl, yie de Lesdiguié|*e9.
miliciens du Comté, formèrent une petite armée capable de conlenir LesdigzUères *ï. Ces généraux résolurent de tenter la repriséflrAntibes* Le Comte de Scalenghe pénétra dans la ville & la tête de plusieurs compagnies et la livra aii pillage ; le Comte de Bar , enfermé dans la citadelle, consentit à une honteuse capitulation malgré les instance^ de son frère Monsieur de Cannaux. Les châteaux de Cagilés et de Cannes se soumirent après une faible résistance ; ea pçu de joyrs toute la basse-Provence fut dé*livrée de la présence des ennemis. Cependant le Duc dÉpemoriy profitant du découragement des Ligueurs en Provence , marcha une seconde fois avec six-mille hommes contre la place d'Antibes. Le Comte de Piossasque s'étant laissé intimider, capitula le 6 décembre iSga. Ce fait d'armes termina la campagne; les deux armées entrèrent en quartier d'hiver et convinrent d'une trêve de trois mois pour traiter d'un arrangement. Les troupes Savoyardes évacuèrent toute la haute-Provence, ne laissant qu'une garnison dans la forteresse de Berre. Au prin-« tems de l'année i SgS , la trêve fut rompue ^
^i Guichenon , hfst. gën. de la Maison de Sar.
37^ et les troupes de {)art et d'autre se mirent eà'
niouveni^|t.
Charl^Emanuel vint alors à Nice , àmenaiir de nouveaux renforts. Le fléau de la guerre avait entièrement dévasté la Provence ; le passage continuel des troupes dans le Comté de Nice, en détruisant toutes les ressources dtt pays, livra les habitans à une horrible disette—- Touché' dés besoins qu'éprouvait la population , il accueillit avec bonté les prières de Jean Capellcf premier Consul de la ville, et ordonna à l'intendant de l'armée de distribuer aux habitans une quantité de bleds , tirés des magasins de Gènes et destinés pour hi Provence ^i.
On ne sait ici comment mettre tfaccord Ja misère publique , et les malheurs d'une guerre ruineuse , avec les dépenses énormes âiiles dans le même tems dans les gori:[es de Saoi:^o , pour ouvrir une communication assurée aveô te Piémont ; le génie d'un grand Prince peut à-peine expliquer ce phénomène !
'. Avaht le Règne de Charles-Emanuet te Grarid y on ne pouvait traverser les âlpes lYiautime^ que très-diffi?cilement à cause des éheaiin&
♦i M8. déOû œse di NUzà^ > c
périlleux^ et très- souvent impraticables; il fallait: gravir des montagnes hérissées d'énormes ro*' chers , bordées de précipices épouvantables , s'a-^; bandonner enfin à travers de sombres forêts^*, où le voyageur était sans cesse exposé à périr: de £dm , de froid et de fatigue *i. Par wMk de c^ inspirations qui n'appartiennent qu'au; yéiçitable génie , Charles- Émanuel conçut le projet gigantesque de* tracer une grande route qui, après avoir fi*anchi les cimes orageuses dii} col de Tende 9 aboutirait aux rivages maritinies» de Nice, par les gorges de Saorgio. Il fauC donner une légère esquisse de l'âpreté et de , la bizan*erie des lieux jlour faire connaître le» obstacles qui s'opposaient à l'exécution de ce plan. La Roya, roulant ses eaux bondissantes de la scmamité des monts à travers d'énormeg rochers, semble repousser loin de ses bordf sauvages toute barrière que voudrait lui imposer « la main des hommes ; d'énormes masses taillées^ à pic lui laissent à-peine un étroit passage au fond d'un précipice , qui se prolonge le long df *
^i Avant Ja construction de la oouvelle route y ceux qui pour leurs affaires étaient obligés de frani> chir les Alpes, faisaient d'ordinaire leur testament eyant de partir. • '
38o son cours bizarre et tortueux! C'est-là que le Souverain fît tracer la nouvelle route ; le Roc fut vaincu par le salpêtre , des digues imposantes y des ponts hardis et solides triomphèrent de tous les obstacles , et vers la fin de Tannée iSqs 7 une communication facile avec le Piémont fut ouverte au comtnerce et à Findustrie des habitans. Ces ouvrages , dignes du tems de la grandeur Romaine , font aujourd'hui Fadmi* ration des personnes de l'art et des voyageurs distingués qui fréquentent ce pays. Une inscription en lettres d'or, gravée sur le rocher qui horde la Roya en face du château de Saorgio^ a transmis à la postérité la gloire du Prince qui les conçut et les fît exécuter à ses Grais *i.
La campagne de i594 n'offrit qa'une suite, de revers ! . . . L'armée Savoyarde évacua presqu'entièremeiit la Provence ; seulement des garnisons occupèrent le fort de Notre-Dame de Marseille , la forteresse de Berre , et les châteaux de Martigues^ Grasse et S.t-Paul. Le colonel Taffiriy qui passa le Var avec un corps de cavalerie pour ravitailler ces plices , ne put y réussir. L'abjuration de Henry IV, en frap-
^i Voyez rinscription à la fin du Chapitre , (C).
^ant la ligue d'un coup de massue y Famena tout les partis aux véritables intérêts de la France ; le Duc de Guise arriva en Provence avec une puissante armée , et dès-lors l'étendard des Lys flotta victorieux jusqu'aux bords du Var. Lés Français devenus les plus forts attaquèrent à leur> leur le Comté de Nice. Ils pénétrèrent dans la vallée de S.t-Dalraas , prirent les villages de Saint-Etienne , d'Entraunes , de S,t-Martin Lantosca^ et menacèrent le littoral maritime. Le Comte de Bueil nommé au gouvernement du Comté de Nice, assisté par le Chevalier Ponte y qui lui envoya quelques troupes tirées de la garnison de Coni , parvint à repousser les Français ; mais des désastres irréparables suivirent bientôt ce succès momentané. Le fort de Notre-Dame de Marseille capitula, et là garnison presqu'entièrêment composée de Niçards y fut impitoyablement massacrée *i. Le capitaine Plana livra le château de S.t-Paul, et son frère qui commandait à Grasse, lâchement assassiné par les habitans, vit en mourant les ennemis maîtres de la ville qu'il avait si vaillam«r ment défendue.
"^i Bouche, hisjt de' Provence; MS. délie cose di JVùza.
3iB2
Pendant le cours de ces éyénemens le Garf dinal Rodolphe d'Autriche, frère de FEm* pereur , arriva à Villefranche sur les galère^ d'Espagne ; il vint à Nice lé 6 octobre iSgS *iÇ On se flatta que lés troupes Espagnoles qu'il amenait avec lui,, au nombre de trois- imllé hommes , seraient destinées pour la défense dtt Comté ; mais dans la même nuit le Prince mit à la voile pour 1|B port de Savone.
A la faveur d'une nouvelle trêve , lés Français respectèrent le Comte de Nice , jusqu'à là fin du mois de septembre 1 597 : à cette époque les hostilités ayant été dénoncées, une division dé l'armée du Duc de Guise y commandée par Monsieur de Mirahèl , s'empara de nouveau de S.t-Étienne et de toute la vallée de S.t- Dalmas. La trahison du capitaine Pascalis lui
livra également la vallée d'Enlraunes. Aussitôt l'alarme devint générale. Le Comte dé Bueil ^ppella sous les arnt^s toutes les milices ; le Chevalier de Saluées accourut de son côté avec cinq-ceuC fantassins dans la vallée de là Vesubia , mais ils furent bientôt appelles l'un et l'autre à la défense des défilés de Suse ; le
*i 1SI&. délie cese di Nizza.
haut-Gomtë de Nice se trouvant . ainsi livré- à la discrëtîon.des eimei^iis y Louis Martini^ Curé 4e S.t-Dalmas^ entreprit de leur disputer le terreiu pied à pied; secondé par les braves miliciens^ jjl mit en état de défense les villages de S.t^ Sauveur , de S.t-Martin et de la Roche , et fit essuyer des pertes considérables à Monsieur de Mirabel ; ce général prit cependant d'assaut le château d'Aller y malgré la vigoureuse résistance du capitaine Slcard, La prise de S.t-Étienne 6uivit.de prés cet événement, et les Français maîtres de toute la vallée s'avancèrent en '£)rces sur les bords du Yar ,■ menaçant la ville d^ Nice d'un nouveau siège. Heureusement le traita de Vervins, signé le 25 mars iScjS, fit luire un rayon d'espoir; les Français évacuèrent le Comté de Nice et la vallée de Barcelonnette ^ le brave Chevalier Giœriniy qui avait si longtems résisté à tous les efforts du Duc de Guise^ fut enfin forcé ^ par le manque de vivres, de lui livrer l'importante place de Berre, mais il €>blint une capitulation honorable. ,
Cette paix , dont les deux populations avaient un si pœssant besoin , ne dura que quelques
mois Vainement Charles-Emanuel se rendit à
Paris auprès de Henrj Vf pour négocier le5
Pendant le cours de ce» ëvénemens le Gârf dinal Rodolphe d'Autriche, frère de FEm* pereur , arriva à Villefranche sur les galères d'Espagne ; il vint à Nice lé 6 octobre iSgS *i; On se flatta que lés troupes Espagnoles qu'il amenait avec lui,, au nombre de trois- mille hommes , seraient destinées pour la défense dn Comté ; mais dans la même nuit le Prince mit i la voile pour 1|B port de Savone.
A la faveur d'une nouvelle trêve, lés Français respectèrent le Comte de Nice , jusqu'à là fin du mois de septembre 1597: à cette époque les hostilités ayant été dénoncées, une division dé l'armée du Duc de Guise ^ commandée par Monsieur de Mirabel , s'empara de nouveau de S;t-Etienne et de toute la vallée de S.l- Dalmas. La trahison du capitaine Pascnlis lui livra également la vallée d'Entraunes, Aussitôt l'alarme devint générale. Le Comte dé Bueil ^ppella sous les arnt^s toutes les milices ; le Chevalier de Saluées accourut de son côté avec cînq-ceuC fantassins dans la vallée de là Vesubia , unais ils furent bientôt appelles l'un et l'autre à la défense des défilés de Suse ; le
♦1 MS. délie 09 se di Nizza.
haut-Comté de Nice se trouvant . ainsi livré-^ à la discrétion des ennei^iis y Louis Martini y Curé de S.t-Dalmas, entreprit de leur disputer le terrein pied à pied; secondé par les braves miliciens^ tH mit en état de défense les villages de S.tr Sauveur , de S.t-Martin et de la Roche , et fit essuyer des pertes considérables à Monsieur de Mirabel ; ce général prit cependant d'assaut le château d' Allez ^ malgré Ja vigoureuse résistance du capitaine Slcard. La. prise de S.t-Étienne suivit . de prés cet événement , et les Français maîtres de toute la vallée s'avancèrent en 'ferce^ sur les bords du Yar ,■ menaçant la ville d$ Nice d'un nouveau siége« Heureusement le traita de Vervins , signe le 25 mars 1 5^8 , fit luire un rayon d'espoir; les Français évacuèrent le Comté de Nice et la vallée de Barcelonnette J le brave Chevalier Giierini, qui avait si longr tems résisté à tous les efforts du Duc de Giùse^ fut enfin forcé, par le manque de vivres, de lui livrer l'importante place de Berre, mais il obtint une capittdation honorable. ^
Cette paix , dont les deux populations avaieni un si pressant besoin , ne dura que quelques
mois Vainement Charles-Emanuel se rendit à
Paris auprès de Henry IV pour négocier le:i
P'au(re9 succèd obtenus^ en iPiëfàpnt^D||agèreii( le Roi cle France à) accepter enBfi la médiatiou de h Cour de fioqa^> }j^& Plénipotentiaires des deux Couronnes se . réunirent au Congrès . de Lyon au commencement dô.r^uinée 1601. La paix y. fut signée . Je ; i «^f février; ffenrjr IV renonça définiMv.eaieïit à. toutes. ses préi^ntiona sur la ville j le Cotûté (le Nice, et te Marquisat de SaJuces ^i.; il reçut eikindemnité U icessiôn des provinces de Bresse $ di^ JBugey,.et da paya de Gex^ anciens domaines de la Maisoii de Savoie. Ainsi le .17."'* siècle ^onuneiiça cous des meillews auspices et ouvrit ,tQUiS les cœurs aux espérances d'un avenir plusjpu^ureuxi
pour servir d^ exemple à ses pareils {MS* délie cosé
dl Nizza ).
*i EKrpuy, dan's ^on Traité des droits d-tt Roî de France , a prétendu- qufe Henry IV s'était réservé , dans le traité de Lyon ^ tous ses anciens droits Sur la ville et le Comté de Nice, provenant du- chef de la maison tl'Anjou 5 il n'y a qu'à lire le traîté pour reconnaître lafaiisse assertion d^* diplomate Français (Rousset , Recueil dès traités^, actes tt transactions; Bibliôt. de la vîllè ). '
^4>raves gèntilBhomiiies^'iiéi^r^ autour du Gomto de Bueiiy toBi des prodiges tle yaleur et re* poussent - toM lé^ 'efibn4 à» ' * ttssiëgeansi' C'est enyàih que- le Duc de^'GiSfôe' s'expose - à 'toqs les p^rib pour ranimer- le* courage de ses sol* dats.* ViveméM' pressé de tous^^Ies côtes^ il esc ènirali^ par les* feyard^ , laissant* son ëpée sur le cVamp du eon^at; il faillit 'même d'éire £ût prisonnier par lé brave - «/«Sfcuv Caravaschino i fiis du. 'premier 'Con^l^^âe la ville ^ qui lui abattit le* chapeau d'un coup de sponton *i.* La garnison /profitant dû désordiie, qui s'était mis dans l'aniiee'Frasfaiseyfit^me vigoureuse sortie; et repoussa Fennenri jms^'au-delà, du - Paglion ; deux jours après le Duc de Guise repassa le Var abandonnant une partie de ses bagages ^n.
'*i MS. délie cose di Nizza ; Discorso di Pasto^ relli sulLe antichiM^ di Nizza ^PappD,.hist.géii. de Prov. ; Mémoires du Présidçpt C^nnbiano i Hist. Mil. du Piémont, par 1« Comte Aiex^ de âàluces. ;
*2 Pendant rjovasioii da I)uc de Guise, ua gentilhomme, nommé -Loui3 Biglion ,de {«userne. Capitaine porte-clefs- 411- chàte^ *dQ-{ifice, ayant été convaincu d'intelligences crimineUes avec les ennemis, fut justicié de la main du .bourreau dans le Pré des Oies ( aujourd'hui place S.t^Dominique )• La tète du traître, plantée au haut d*une pique sur le bastion de S.t-Elme , j resta long-tems exposé»
f recitô un eompllrnentô in rime, analogo alT^ cîr^' t costanza. Alla cima dello scogliô era uniigHuo-' » lino Yéstitoâi AOttiliAsimi veli di ydri colôri, d*oro » e d'ai'gento , chft riappresentàva V Amor Wirtuoso^ ^ tenendo in upa mano pesci e nell' altra fiori > la » lin altro e«nto stava in piedî T'O/tor^?,' guid^pre i^ del mostro; con una bri^ià di' tèla d'oro, looir ga 20 braccia , ed eravestito di broccatû <îk%t» înesioD . «in vari modi adoriiato , con 'ma!fcherettà' » d'oro, cd alcuni groppi dî veli aile' " à^'aïïe ,- (?oû » nn bellis9Îmo mdnto dï teîetta incàrnata J fatta \ » quadrati d'oi'o ; appressp stava un altro giovanè i rappresentante la Fède ^ vestito tutto di finiiK8ihib » broccato d'argenlo, cirïto di perle | -con' una'^u- » perbîssiiha conciïitura 1a testa ^ e'càprélli biondl » cppertî di fiori, ed annodati c<itt perlé ed'aïtre > gioie,> dalla quai conciatùra "pendevii 'utt^ liottîlift^ » éimo vélo bianco trasparente sînxy ai'piedi; corné «► la pingevanb gl* antichî: pèrtàva queàtà iiella'm'anô
V destra un regolo , e nell' altra due mani dl fëdel %' Stava presso lei la Verseveranza vestita dî broct^ cato d' oro e verde , con veli di mblti colori , j> oro e argento , ed un manto di broccato d" oro ^ verde chiaro, con acconciatura di capo conferente ^ e molto ricca , e teneva in mano unà àncora d'ar* l^^gento; dalP altro lato era \k Liheraliià con co* y rone e «cettri nelle mani , ed appresiso la Cc/iy cardia con una tazza d' oro .nella destra , e nelià
V sinistra tina cornucopia; questa vestita dî broccato i morello ', e quella di broccato încarnatino ; T una y e r altra con infinité gioje per cinti , e molti altrl ♦ adornamenti di veli e manti d' indicibil valore \ » ed avanti T animale erano due trômbetti in guSsà ■» di THtoni, con le buccine che coprïvano l6 trom(>^t
^t'l\. sccondo mofltrp, parjjnènti :dt..amisurata:)b^-'
> ;ghie^za e4. ^^zj|A «r^ guidato. dÂU'Ocêaiio.partd ». Yestîbf^e^^parlteiigouAo ^ ed i- v^stîmeuti eràno di » broccato colore di mare, coi capelU e Ji^iuvba ionga )> tenendo nella désira un gran remo inargent^to. ^ Questo cantô le lodi d^ir augùsta Sposa , e si f did^iarô suo ti;ihu^Ho^. \S04ey4iiL««de4dk]i lOè^a^fq) !{;SQ^r^^un.grupp^9L 4î"^MttrP inQ#ri\.niftFtni , ed :»:,^2^£reÀ30 .la.Usta ^l'aninMllç ^rst^NetNiW regiai> mente vestîto di b;rocçatp^. d* 9rfi\, .e^^veUVdi vari » cdiori i i quali volando per 1* aria lasciavanli ve« î .4^f? Ç/^rte.,del i:prpo, igoudo i :ç tetiieyft.J. pîèdî 9: denlro. una conca maRina* cpn .il tridente nella » destra9..e là briglia dj, ^f^a d* arg^nto nell^ sini-^ » . str^ ^ longa 20 braccia., cpn la quale^ faceva lit » J\P.g^o d' allegre;^a.;aprir/f ;e ç^udere }st hocca ai »jn[ïo$irç ; suU^i cqj^^J^^ TritoflQ con U » bMGci^^.^e..(]u.f j\tf) .ae^^tameûte giiidav^i il,timone«
)^' Sç^uiya il lefa^Q w>^ro,, inirabile peirt yagliezza » d' innumerabili colori , grfi^de c»ine gli * altri , e s> sopra q^iiello era un seggio di tre Sirène p. ^grandi
> al n'aîuriSlè ^ ornate di yeli d' atgento ,. i}jl qualc i> sedèv'à T^etide yesilia di* broccato d' o'ro ed ar- » gentô :congionti' di c<^lofe ^di* ihàrè'^^icon infiâiti » adornamenti di veli e perle gro^sissfnie' e' gîojé » d*. inestiniabiie valore ,; -^fOn una fiorciiift )B9(rgen«» » tata in una mano , e nelP altra un nicc)ij|p ,mari« )> no ; canlô questa le grazie e le lodi délia Prin-' » cjpessa.. Guida del mostro era una Nanfa vestit» » aocora essa ricçhÎMimameate y con una briglia » ugualc aile altre ^ faccndpli'fare con la bocca e » le ali gr efietti degli .altri per honorar le Lorq^ )» AlLezze , e sopra la coda n* era un altro ck* i -p visibilmente guidava il timoae.ec. t
dans uflfe maboni^appaiHehanlçJÀ IHémei Cia^f sb^tf.ieei%rkenrr.^i»]Mii$ y situëe- nooc^loiti duf Bloultt foonmitinal > attendatein^' 1» c&apeHexrdÉ S.t«B«ss6:^ quï fui ttsmimâééiem. ;oiÂtcwBé^.de<ik Gongrëgâiion. ' Nous ndevoDs ici citer les pieasé» libéralité» d'un chayeu de Nice .nommé' i\7M (jtpm-.^.f.). Il' iconsacra une.' partie de sa ibvtuneà la^ d[ôtatkrn ' dû GciUâgè y -à 'dondttioii: €jaé ht jeu^ liesse^ «ans distinction de .classes ^ y serait \iii5^ mike! gratuitement*!.. L'éjgEsé et le-0ouyenc du Jésus ayant'été' bàiis en iQo'jyCéi leligieux y fin*ent installés le 13 ôtnrembré de la- même année pat VÈYêqae' François MurtinefÉga^
Aux ravagea causés par Finondation de 160 1 t'en joignit un autre d'une, espèce toute nouvè/Ze: Des nuées d'insectes^ connus sons le. nom de veryS'cherUlies ^ déiraisirent toutes les récoltés, et n'épargnèrent pas même les feuiUei» ides arbres^
i. : . ' i^ ^ ' f . ri .
.^i Par. uti acte paftçé.à/Rpljnç Je jiS ^novembre i6o5 , reçu par le Notaire Quintîlicn Gargario , Poni Ceva, noble citoyen de Nice v céda aux Jésuites un capital de i5,ooo écus Romains^ sur les monts- dé Aome , produisant une Feajte. annuelle de 840 écus^ et leur fit don d'une somme de ipoo écus argent comptant , outre tous les meubles et livres qu*ii possédait* à Nice (^IS. délie co se diNizza; Drscors* éï Pastor«Ui $ Gioffredi, de £piscopi« pag* siog). ■
f jè$^h&ibili(M»èii]»ent rewurs itt!l^|y^ières piibl^uei fK)iir"itii^toi<eri Fa^iblj^xîe dtr'^el; le^^aftuU |>rôii)irem MKT- den rééompénse» à ceux 'qta
teiir; ipffrtxâ U^'^^p^^tédik prdporse»^ un noiiimj Pierre Robaudo indicjua des fumigaiions 3911s }eiiàihté^y «ft«]!yràlant dfô.l^paiUe et des:;l>réus- «dUes ' hiiiiid^ë )o te • tefibèd» 'Aevint pire <pm' Ui mal/ cdr^ dàm^'UQ payiiiipsmvreieii padlles^' £»«« w Kliére:, 'on eM'bîeÂtôtieiiiievé' à l'agôcttlicuv se^ prdnÂéres- ressourcés *r . - . ' : • / / i . : lx
' '''I>es M(^«€S ^n- mains^ iii^oi<«an9 occup(^eai «n 1 6 1 c^'ila ^soUkritude ^ dii' &oiiVenîin J Par 'éàkt ddi M o airrtt Chàhles^Èm^nuel éuâàliti 'k Nke'e; dans l€8^%&ani|ts du OxûiéiFbffîce de iFinsi-' •iiuatioH '^ nécessaire peur ta conservation -et. la ëùreté des transactions' publicpiés. Il créa eu même • liernsî un collège de Notaires ^^ roulant CRd'ils fussent choisis parmi 4esr; personnes de bonne réputation et de confiance, sans que cette charge fk dérober à la ^noble^se , déclarsint- au contraire que ceux, qui l'eserceraient avec lion* neur, pourraient aspirer aux premières places ée" finance et de robe.
Il ' . •
: ^'hpMS'y4iêU$iCosp di ^isnpâssaMtexpie ceux, qui iH firent l'essai , obtinrent l'extirpation des insecte*.
. tym. ' CISWSIIT. . 4(Ti,J eirUHOni . «J)tTKMIM ■{
•'-«niO t-ITAI. . 4C ;.'TOtlTS l'OSBIl ; COMIÎOBO t
nf* ."ius . TTRITSÇ . 'ILPtTH . HtBITTM ■
ïkAXCmTIIS . V&iio '.' ïtilÎHAQTB .' PUEd)^ ^ D .' CiB . BHAIITBL . I . SIlBÀYd' . DVX .'à
PACB . BEIil^OQ,,. FELIClà , '. '.: ' ImOPRIO . MOTV . PllO*IUO . 8TMPTV . PBOP . IITOWmfc
Cette inscription gi^ré« tn lettres «d'or^ à e»itï
jusqu'en 1794, ëpoijue o& 'lu soldats 'i^r«ii|a%^r^ volutionnaîrçs 1» â^truisîrenï par un s^ de imn^
éiiUêtai.'"''^ ■■■/.-.- .y- U ■■
- âtee^^sëvërhë .feeor q«i les: avaiâU; fmifoqif^eit UfiCPTixe "violoortereuil Hea le* âi.hiatrijSbo daiit le > lialair iie /Ift '^lev entre ' iBûruurém ihifàa^ niatà^ iH FmçeiifJRéèketmif, an siijèl ide l'éi léction àes MÈMïïi^eimt. CmisdiÏA^ ^Je^ Lakigw*^ Jean-'Frahçôisifiiqnstanùai a^amifwîi' psirt.àià ^foerelle > <sé ^dernier iîit- gn^vemëmljblessié dlitt^ cMp d^épëe. :Soa * frère Alexandre -Cànstantm tKmlut en tîm Veii^eandé : il attendit le mo^ aient que Ié> Cortège se reàdait au palaîa Duôal y et tombant à' l'improTistô «sur le Con-* aeiller jRM?Atfi^é) -le meurtrit ^de>icQiips > et «fli sauTa dans Tëgl^e oathédraiq^celmt^i^ -qfuoiquiS blessé y le pbùrspiTÎt Fëpëe à.:la7ibaîta jjusquea dans cet asiley et ^ sans respect pour -la :sainte^ dés lieux ^ < iata dans le sang de son enliemî f d«ftrage cpi'ti venait d'essuyer. : Os furent a^tiéa idusr les deut , et enfermés pendant, long^tenid d^ les prisons du château; r^tt^v!?. *• : .
Ces troubles étaient à?peittei>a^Nuisés, que le« habitans eurent la satisfaction de recevoir la visite des Pdûces ^iQtw^-^jimédée, et JViQmas-Frfifff-^ Çùis y doht la 'pl^ë^nce contribua à ramener lai paix et là Ifenne' 'Wmbnie *il' /^c/ô/* 's'etn-
^' - . . -, ; ' iJ . 1 ■ .^ flîi wit 1 : - ..
•^^i MS. délie 4fêê0 dl'NiB^z£^i'»''\ '^> " /;^
*a Sur quelques troubltfs^i{ui''fiireirtvlieti à Nkit
ribles que lé teiJrïtoirei deiJNice ait essuyé ^daiii
l'espace de plusieurs siècles , eut lieu le i5 du mois d'fkoàt 1601. La siasse des eai£|t ai toilhefit ^^ël61ltà à une hautbur pFCidigiéufté^ >etr menaça d'emponér le rempart dit' câtë de la, parte du pont; Dans le feuboucg de $.i-Ajitoitie-pla« sieurs victimes périrent mi)5éri£lemenl:.^ ^lans pouvoir les secourir. U fidlut -, k \si\ èmta .db; ce désastre^ implorer Tassistagoice paternelle. do Ofcu* verain en faveur de la population pritée>de toutes ses ressources par l'^iclémence du €îel !
Charles-Émanuel vint : expressément à VKce le 13 mai 160 3 avec seâ en&ns^ les Princes I^hUippe^Émanuel , Fîctof''Amédée. et . /%£- Ubert^Émanuel^ pour compléter VQsixtTe'à&;9k bienfaisance. U défendit aux Consola de- faire aucune dépense pour sa récepticm:. ToUché des soiij^ànces de ce bon peuple ^ écrivaii*tl à ces Magistrats , // me suffit de recesnyir r hommage de sonjidèle dés^ouèment *i.
La présence du Souverain , entouré des jeunes Princes, l'espoir et la gloire du trône, fit ou? blier tous les malheurs passés; bientôt les ^^ 1ères de Satoie , préparées d'avance au p<»rt de
*i MS. hist. alp. marît.
4b4r ' Ce bon Prinéè côilhaisâait lu nëcessitë'dc crééi do&s- le 'Comte nne Conr Souveraine chargw
(radn^inislrep' la justice Par lettre9-{)aiénte^
4lIu 8 mars i6i4^ il établit^ à Nice le siégé À^nH Sénat , auquel il concéda tes mêmes attribuM fions «et prërogatives qu^^ ceux de Tiirin et de Ghambéry; Eiefiard Roacinda^ Gentïlhomiiiê Savoyard^ dont il appréciait les taie ns et Tin^ tégrité, obtim cette première «présidenée *i^ Charles fvouhit entourer ces Magistrats Supréhie» de la vénération du peuple ; leur- insti^lktioilf eut lieu le' t6 ^\x même mois, aveo la- [Jm^ grande pompe militaire et religieuse ; sa pré*^ V s<5nce là rendit encore plus it^posante I * . Les Princes Victor Ainédée et Thomas ,'
vinrent , pi*e&qu'en même tems rejoindre leur auguste Père ; le premier , de retour de la Cour d'Espagne , arriva à Nice sur les galères de Savoie , le 1 4 du mois d'avril , et le second de Turin ^ quelques jours après y avec la nou-
^1 Le Sénat tint sa première séance dans la inai<« son Muletti , appartenant à Jean -Baptiste Cuissotti : la première cause piaiclëe fut celle dé* Jean- Pierre* Thaon contre Augustih Auda de Viliefranche. Voici les noms des Sénateurs : Berîlàrdtn Nadon , Joseph Humaiis, Paul* Antoine DuchLet,' Bernardin ClericO|j fous les quatre dëjà membres du S^^nat de Turin (MS. délie coiedi NU^y- - -^ -^ . ^
a6 roi. IJ.
dans voie maison; «appaiHehant^ 'à Piémei'Gu^f soàv y .; seigneur rd»] Mas , située - noik^ loin dd fiiouUfi ooitttnnnal ^ attenslate' '\ii là cIiapeHex:dri 6i.t<£a8se f qui fut transfemicekien .oriattoiirèk denk Gongrégàtion.' Nous devons ici citer 'les pieaBés libéralités d'iui citoyen de Nice . noiumé' Pùtu Ce\ra\,.\. Il consacra une: partie de sa foFtuneà la <i'otation ' dû GoUâgè^.'à dondition que la'jeu-> nesse> sans distinction de classes ^ y scnmitliiis* truite ' gratuitement. * i . L'égEsé et le couveoc du Jésus ayant été bâtis en lôoy, ces i«Iigîeux y furent installés le i a novembre de la- même année pat TEvéque .Fra/spo^V Martinettgo.
Aux ravages causés par Finondation de 1601 s'en joignit un autre d'une, espèce toute a&uvalJSe; Des nuées d'insectes^ connus sous le nom de veî^^'ChenUles , détruisirent toutes 1^ récoltes, et n'épargnèrent pas même les feuilles des arbres^
:*! Par un acte pa^sé . à ' RQ:^e .le ji5 .novembre i6o5 , reçu par le Notaire Quintîlicn Gargario , Poni Ceva , noble citoyen de Nice; céda aux Jésuites un capital de i5,ooo écus Romains sur les monts- dé Rome , produisant une rente annuelle de 840 écuS| et leur fit don d'une somme de 1000 écus argent comptant , outre tous les meubles et livres qu'il possédait à Nice (MS. délie co se diNizza^ Dîscorsé é\ Pastorelli » Gioii'redi , de Episcopia pag* Aog).
4b* - CebonPriàéè côithaîssaît k nécessîlé'de crfcif dans- le Gxsmié une Cour Souveraine idhargTO
il'adii\mÎ8lFer ' la justice ' Par lettres-|)atèïrfci
du 8 niara i6i4^ il établit à Nice le siégé â^tn Sénat ^ 4Éiiquel il concéda tes finîmes attnW^ lions 'Çt prérogatives qrfîk cecix.de Turin et j4è Ghambéry; Richard Raacinda , Gent^hoitinié Savoyard, dont il appréciait les talens et Tin^ tégrité, obtint cette première «présideiiée *ï? Chm'les «voulut entourer ces Magistrats Supréhiièd de la -vénération du .peuple ; leur- in^ti^Uf^tkKâ^ eut lieu le' i6 4^ même moi^, avec :k'{>W grande pompe militaire et religieuse ;- sa pré-^ V sence la rendit encore plus imposante \ • ^ • Les Prmces Victor Amédée et Thomas j
vinrent ^ presqii'en même tems rejoindre leur auguste Pèpt ; le premier , de retour de la Cour d'Espagne , arriva à Nice sur les galères de Savoie , le 1 4 du mois d'avril , et le second de Turin , (quelques jours après y avec la non-*
^1 Le Sénat tint sa première séance dans la mai-* son Muletti , appartenant à Jean-Ba'ptiste Caissotti : la première cause plaidée fut celle dé* Jean-Pierre* Thaun contre Augustih Auda de Viilefranche. Voici les noms des Sénateurs : Berîiàrdin Nadon , Joseph Humalis, Paul* Antoine Ducht^ et, •Bernardin ClericO|j fous les quatr<} déjà membres du Sénat de Turin (MS. délie isoiedi iV«w). - - -.^ -^ ^ . ^
a6 Vol. II.
4pa velle que le Marquis de «9.^0- Croix commandaM la flotte Espa^ole y £birte de cinquante-*^ galères, et ULombre de.bâtimens de iratisports, fvadt mis k la voile du port de Gènes , se di* rig^ajiï vers leis .rivages de Nice ; TalariBe se rëpaqdit dans la ville ; on fit siir-le-champ tooft les préparatiÊ de défense que commaiidâient les cirjcpi|Sjtançe$* On ajouta quelques ouvrages avanças à l'entour de la place, on garnit aussi la côte' de 'plusieurs batteries , pour «'opposer k un ^^quement; toute la population en armes, animée; par la présence du Sqpv'ecain , ;jura de 5ê, montrer digne de sa confiance.
L'orage alla se décharger sur la ville d'OhejUér (Cette place , défendue par le Marquis de ..Dogliarûy brava long-tcms, quoique dépoul'vue de troupes et de vivres , . les menaces et les sommations d'un ennemi supérieur en nombre. Les galère^» de Savoie > sortie^ de Villefranclie dans l'intention de pouvoir y introduire des secours , furent battues par les Espagnols ; Oneille capitula le 29 novembre i6i4; la iaible garnison obtint la faculté de retourner à Nice , a condition de ne pas servir pei^da£j(t toute la durée de la-guerre. Maître du littoral d' Oneille , le Marquis de S.te-Croix parut «fci^VÔt ;sm: le*
llVages dû Yar>ouîl is'établit en croisière ^"Wès liaçant chiiqué jàèèr droperer un* débarqueméîir* r. Dans Tinter rallé Ist Goat de Aôme et le Gabiiiet Frwçflis cirent leur inédiation poiir famenér
Id |>ahL ; ^ :<^<^^ ^^'^^ 1^ Cardîiid Santélli î^oncb Aposfèliiipië^ et le Duc de RàmbotUltêt Attit^ siàdetii^ de Pif^nce > se rendirent à: Madrid ati{>rè8 dti Rôi d'Espagne^ pdur négocfiei: un arrai^e^ ment ; le Marquis d'Inofosà y 'éôtiimàndant élu èhef de Fatmée Espafgnfdle ;€ih Loinbardie j côntàedtit à une ^spefasiori, d'airniés.^ qui fut signéô le i/'déccriîBre kc celte taëiftcatonée.
An InoineM que Chàrtéi-ÉthaHùel se flattaft de poirroir ëpargher le sârig''diéf^8es^'siijets j /%£- Kppe m rotnpit tout^à'^coirp' lés négociations et otdontta au i^éiiétal Espagnol 'k reprise deà hosri- Hlës. Hcuî*eùsement un corsaire' de Villefranche prît en nier le courrier Espagnol , qiii portait les d(?péches de la Cour de Madrid h:DoTû Pedro de Tolède , ce qui ayant de vôiW au Duii dô Savoie tout le plan de la ' campagne y le niit à même de prcridrfe* ies- ^véiMtiom.
A cette • époqtllel' des kMipébtts s'<9ev@rent contre Annibal de Grinuddi Comte de Bueit^
■ *i Gnichfenbn', Hist: gén; die la Maison de' Savoie , Uy. a j AiberU , WA. ^è Sbspdtor ' " '
lieutenant-général du Comté de.Nice.... On Taocusa d'entretenir . de relations, criminelles avec )a Cour d'jELspagne • . • • On a même prétendu que le Duc avait surpris une correspondance y d'après lacpielle Grimaldi aurait iavorisé le débarquement des Espagnols et livré ■la , place ji moyennant la concession à son profit A'iuxie partie du Copité de Nice,, avec le titre de Prince: nous n'avons trouvé aucun document positif pour constater ce fait; ce qu'il y a de .certain y c'est que le ; £l|uc de Savoie s'assura de la personne du Comte, lui retira le commandement général du Comté de JNice y nomma à sa place le. brigadier général Comte de: Cartignarty, et mit garnison dans le$, châteaux de Todon et à^A$cros,.Jlnnibal. de Grimaldi et le Baron de I^aval son fils , crièrent k la calomnie y protestèrent de leur imiQcence et demandèrent à se jusiifiep. Le Di|c de Savoie, au mçment de son retour en Piémont * i , leur ^ordonna de le suivre à Turin, pour être plus à portée de surveiU^jr.ieu^ dumarches. Il feut croire, qu'ils parvinrent à trion^pj^er .de l'accusalion, puisque au moisdemars de Tannée i6i5,
. *t Le Princ€ VictorrAmédée^ resta à Nice pour veiller à la défense da pars. ^ ..
le 'Comte '3c 'Beieil' obtint la permission de' retourner ''à' Nieè, pour y voir son ëpotise tiaft-' ladè'; 'à cette' (MJcasioh îl Mt'adtnis à rho6tié«Hr^ de balsë^ te'ttkStk'ali Prmëe /^«*<o>' AméMéy et 'eh obtint la ' permission de se retirer avec Safemille dans le* château de Villa^; Le Duc se* borna à. tenir en otage à la Cour le Baron de LàsHit 'son fils. Ce jeuBie -seigneur^ fatigué' d*une pënible dépendance •, it^ù va ' le moyeà • de s'évader, et dé rejoindre son père,
Qiielque tèms après Louis Sotar Marquis de Dogliani y qui avait succédé au Comte de* Cartighan dans le gouvernement général du Comté de Nice, fut infomié par ses agens secrète qu'iine galère, partie du port de Gênes, avait débarqué à Monaco une forte somme d argent destinée pour le Comte de Bueil y et que ce seigneur , malgré ses protestations précédentes, cultivait h- la-fois des intelligences avec les Càbineu de Madrid et de Paris , pour s'affranchir de toute dépendance envers la maison de Savoie. Charles- E manuel y informé de cette nouvelle trame , oi'donna au Sénat de Nice de prendre des informations contre Annibal de Grimaldiy et ses adhérens ; il le fît sommer en même l^ms de venir à Turin pour lui rênouveller 5on
lieutenant-général du Comté de,. Nice.. •• Qq Taocusa d'entretenir . de relations., criminelles avec la Cour d'jE^agne . . • • :0n a ménie prétendu quç le Duc ayait surpris une çorres* poQclance y d'après lacpielle GrUnaldi aurait ^vorisé le 'débar<}.uement des Espagnols et livré ;la, place j^ moyennant la concession à son. profit A'iune partie du Copité de Nice,, avec le titre de Prince; nous n avons trouvé aucun docun^ent positif pour cp^st^t^ç ce Ëiit ; ce, qu'il J 2( de .certain, c'est que le: Bue de Savoie s'assura de la personne dn Comte , lui retira le com^^ mandement s'éaéràl du Comté de Nice , nomma à sa place le,, brigadier général Çomte.*de:.Ciir- /^/la/t^. et.mit gar^îso^ ■ ;dan$ les. châteaux de Todon et dLksçrQS.^.^nnibaI,.de GrUnqldi et .le .Baron- de I^as^al son fils , crièrent a, la ca-* ]omnie , protestèrent de leur innocence et demandèrent à se jusiifiep^ Le Difc de Savoie, ^u mçment de : son retour en Piémont * i , leur prdonna de le suivre à Turin, pour être plus à portée de surveiil^i: .J^eii^ d^mqrches. Il faut croire qu'ils parvU^cnt à tripmplxer de l'accusalion^ puisque au mois de mars de Tannée i6i5^
tr Le Princ€ Victor-.Amédv'e' resta à Nice pour veiller à la défense x]a pays. ..
4o5 le *Gomie «le ^Bueil' obtint la permission de retourner 'à" Nice, pour y voir son époôse malade; -à ciatte occasion il fat admis à rhoùhèiir ' dé batsëf fe'Hiéîtt»ati Prince Fictor Amédéé, et "en obtînt la' permission de se retirer avec sa Êuiiille dans le' château de Villar. Le Duc se borna k. tenir en otage à la Cour le Baron de LàsHii son fils. Ce jeune seigneur , fatigué d'une pénible dépendance, trouva le mojen dé s* évader, et de rejoindre son père.
Quelque tems après LoiUs Solar Marquis de Dogliani, qui avait succédé au Comte de' Oartîghan dans le gouvernement général du Comté de Nice , fut infonné par ses agens secrets qu'une galère, partie du port de Gênes, avait débarqué à Monaco une forte somme d'argent destinée pour le Comte de Bueil y et que ce seigneur , malgré ses protestations précédentes, cullivaùt h-la-fois des intelligences avec les Cabinets de Madrid et de Paris , pour s'affranchir de toute dépendance envers la maison de Savoie- Charles -E manuel y ii>formé de cette nouvelle trame, ordonna au Sénat de Nice de prendre des informations contre Annibal de Grimaldi^ et ses adhérens ; il le fît sommer en même l^ms de venir à Tmin pour lui renouveller son
hoUiQ)£|ge ; mais il s'y 'Mfusa soos ^fSêrejUf'gré--' ietfjf^s, €{t Ton apprit. en même, ten^ que le Qç^ie .rebelle &éva\t rnis 6ou& la protection imûfédiate de. la Fr^n<^e. Les jQtKW^^ <lu Bs^on ije TourreveZy gendre di Ajpiibffl iÇ^imaldi , lui Q};)tinr6nt cette espèce de petit triopiphe^ qu'il 4c$vait bientôt payer si çhèreii)enu.^ Par lettres- {Satentés du mois .de mars i6if^^ enregistrées au Barlement de Paris ,et à )a qour des compte$, Louis XIII déclara^ qu'il méUait^ous la sauvegarde de sa couronna les États de la maison dé Bueity sa famille^ et ses propriétés ^ leur accordî^nt les mêmes privilèges dpnt jouissaient les grands Vassaux de Provence, et en outre une pension viagère , en icte dii Comjtç , de vingtmille livres tournois, payable sur les fonds du Urësor Royal *i.
Forcé par cet événement inattendu à suspendre sa vengeance, le Dde de Savoie employa toute l'habileté de sa politique à prévenir l'orage , qnJnnibal Grimaldi avait suscité dans le Comté de Nice. Les vues du Cabinet Français tendaient évidemment à réunir la Baronnie de Bueil aux États de Provence, et ce dé-
^i Bouche , Hist. de Provence tom. % , p. 856.
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memkreiiiientâe''trettte*d;gux' terres et he& <{ti? 1li compdêaieat^i ^ se^nMa^t devolp amener Tittrl iFasiod du^ficbn^'-dè Nicé> dont là possession êtaii toujours cont><)ltée^pàr la France / nôn-6bstisuit la renonciflllqn fiinneUey stipidëe par' le trîdt^ de Ly6ii.:D'ai^rd ik^'adl^èssaà lâCc^ur de Rome podr- obr^nfa*' 'sa médiation auprès du Roi' d-E8-> pagne , afin de tèrmiifer les àflairès dn Moîit-^ ferrât - qni avaient amené ' la^ guerre avec cette puissance. Lé Pape Paid Y ^ Aatté de cette BOiarcfue de conffian'ce, négocia le traité de'Pavw signé le 9 octobre 1617; qui délivra- le Due de Savoie 'd'un' enh'emi redoutable. * Il Jùi restait à mettre le -Jioi de F/ance dans ses intérêts ; afin d'enlever ■ BU: Comte de Biieil sa dernière ressource ;'ririvasion de la Valteline par led Espagnols , fit naître cette circonstance fevo-
■ ff
^ f La Baronnie de Bueil et dëpehdances se composait-des ficfs suivaiis : Bueil , Ptôna , Sauze , Ri'* gaudy Toët, ]VlQlauss.cna, Tourrette- Revert , Todon, AsrroSy Si^ale, La-Roche, Lieucia, Massoins, Tournefort, La-Torrc , Maria, Rora , IHbnza, Thîeri , Pierlas , Auvare , Villars ,'Robion , Bairols, Puget-* Theniers, Aloz , Cbâteauncuf dTntrauhes , Villeneuve d'Entraunes, Entraunes, et deux autres terres nommées S.t-Jean et Cherio , qui n'existent plu» mijotird'hui»
K^e) :toi^-,XÏII ^ i4ieç^««fi à s'oppofer à Tasgf^tylissemeiu ^hk maj^son. d'Autriche jQO. Itatie.^ accneillit avec empressemeat r6ffi:e«l'Ube:aUîaiice
61. pQur la cimea^ir d'une ti^wèire (plu$ durable > î\ accepta la .pqQp^^tiQ]x\d'abife ^eà Cdtiariage lè Prince de Pii^niont Victor Amédée y^-^vec Chris*tine de Praace,9S(, s^tir«. JUQ#!v^ce^ iuïrent célébrées à Pariç;lQ-^ii, [dû mois de févtriér i6i9> ayec dei& grandes yéjouis^nces / el. dès-lcM:^ le £k)mte de JBueU dut pré y air; le sort qm Ivè étajt réservé) -La -mort de son. principal proiçcteur Iç Maréchal (T Encre ^^,Uié\d^un i^conp de pistolet pai: ff/trl capitaine o<ks gardes, et la reti'aite de. la . Reine mère , f^a^ de Mefiïm^réléguéç;î^ Blois , achevèrent de Uvrer ee Seigneur au resseïuiment de C/iarfés-Émaniieli Le moment de la punition étant arrivé , le Duc envoya. de Turin le Sénateur De-Çot , avec ordre au Sénat de Nice de poursuivre la procédure contre Annibal Grimaldi , son fils et ses coniplices. Le procès coipmencé le 3 juin iBkç et suspendu à cause des év^uenajens , fut repris au mois de décembre 1620; le 3 janvier de l'année suivante, il intervint une sentence , par laquelle Annibal de Grimalài Comte de Bueil, et André
acm .fils. Ban»K?/tle(' \IjftvaI*^ ^cbntuni&ces et cooh^ Vaincus dû' crûnelde lèze-Majoité;/. de rébelKàk. eV de félogii^y liment 'condàmnésià* la pcôie Mpiiale JYed confiscation: de tous léurfr.-fiefii et 'doinaiiies '<^u'ils.. possédaient dans le* ComtÂ de Nice ^ au profit du doniaine ' Ducal ^i/ Charles- Ematiuel èoitrèprit! alors de faire èrxë^ cttter cette se&temoe par la &rce des armés; il ordonna >au 'Marqtûs dé Do^liani à^ or ^snûset le$ icxccei nécéssaîres pour marché contré leé rebelles^ .s'emp^rei: de leurs biens et de leur» personnes > et de lel livrer aux mains de là justice. Le Gouyemeur réunit à Nice envéi*oti neuf-mille; ho^^Bes^ miliciens et soldat^ ^dopt;]^ cOûfia le commandement à* ^nnibal Badat 'ComL* iqandant du château^ de Yillefranche , ayant sous lui hes deux frères le ChevoUer Etienne Surintendant^général d'artillerie, et Marc-» Antoine ^ Colonel conunandant de Verceil. Cette petite armée partit de Nice , vers là' fin du mois da février i6ai ; le Sénat députa à jsa suite Bai^. thélemi Baldoino avocat fiscAl^général, Pierre-^ Antoine<Bonfils procureur fiscal et patrimonial
^'i Anciens Archives da Sénat de Nice ; Bibl. de la ville.
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deux Sénateurs '^^ Ludovic Ferrera et Jérôme Marcello \f et -le ^ecréuiro P^espasien Masift pour r exécution de cette seÀteikse^ A Faji-» proche dés trohpes Savoyardes y I& 'Baron d(â^ Lassai se- sauva en' I?rovenc^> ad^andcmnant ht vallée' de Massoins et 1^ chàt&ail de Villar», qu'il s'était chargé de défendre; Cette ftfîte précipitée porta le dëcourag^menr parmi les Yàs^ saux du Gonite ; les principales villes et vilkges se bâtèrent de faire leur sôtHnissionf; il' ne restc[ que le château de Tôurrette-Retëst, qui à faiâe de ses fortificàtiotis essaya^ (l'opposa rési^tfimce ; Anmbal Grimaldi cominit Fiinprudence fiitale àe s'y renfermer; La place àyaùt élS^ iiivestie deviens les c6iés y Bàdai fit ^intner la i^ble garnison de mettre bas les armes 'fcm peine d'être passée au fil de l'époe ; la pe'ur gagna les premiers officiers du Comte ; ses prières et ses larmes ne purent empêcher ûtte capitulation. La prise du château de Tourrettes ne coûta aux troupes Savoyardes que la' perte de l'enseigne Gubernatis , frappé d'utte pierre lancée du haut des remparts. Aussitôt on s'empara de la personne d!Aiinibal Grimaldi ; le Sénateur délégué Ludovic Ferrero lui ayant fait signifier sa sentence de mort , elle fut exécutée Je len-*
dliniain , ei 'soÀ cadavre suspendu 'aux crenaixx; du châteaui;^ ainsi périt le ^chêf ^'t^iè famifie
iHvistrè^ ^otitifè de son ambition et des mautais'' éoQseils die JsdfiiiSs qm^ ^ptès l'àVotï^ entrain^' iÊnë Tàlfpclé^ ^ r ém k lâcheté de Fabaiidôiitiér à • sa triste destinée. "
^*'*Bôuchey^hi3ibTién de Provence , a prétend» ijfj^^Anrdbat dé Grimaldi i^t étranglé dans nn £ifuteiliird4 la ûiaîn d'tm esclave Turc, qû'dii sH^ait expressément amené ^ pa^èe qùé le Comte' avait dit un jùfit^ ^^ il àiMer ait mieux moUr^ ji rir de la mairi et un Turc y plutôt que de » se soumettre au Duc de Savoie* i ». Cette ànecdocte* dont aucun autre historien n*a fait mention y n'o0r^ aucun caractère d'authenticité» Après avoir 'kdssé quelques troupes pour la garde des ' châteaux de Villars , de Bueil et de Tourrettes-Revest, le Général Badat rentra à Nice glorieux: de cette expédition y amenant avec ' lui quelques prisonniers y parmi lesquels une fille du' Comte ^ encore au berceau y qui fut
^i Bouche , Hist. de Provence tom. 2, pag. 860. •-* Cet écrivain ajoute que les paréos de la Comtesse de Bueil , Anne de Saulx, fille du Vicomte de Tha* vanes, alliée des plus illustres familles de France, ne purent désarmer la névérité du Duc de Savoie^
élévations et des récompense».^! , plus aussi son crime méritait un châtiment exemplaire! U ét^t tems enfin de mettre un . tierkpe aux révoltes successives y qui dans F espace de deux, siècles flétrirent la gloire de cette famille ambitieuse^ toujours pardqnnce et réintégrée dans ses posseissions ^ et toujours plus ardente à nourrir son espoir d'indépendance ^2!!
Après cette catastrophe , les brigandages des |Hi:ates Africains suscitèrent de nouvelles aUnnesf le 17 juillet 16^3 huit galères et une galiole $orties du port d'Alger prirent tçrre vers l'em» bouchurc du Var, et débarquèrent Une .partie
*i Annibal de Grimaldi eut d* abord la charge de Général des galères de Savoie, puis- ce^Ie de Lieute^iant-Géoéral-Gouverneur de la ville et Comté de Nice , avec le Collier de l'Ordre Suprême de VAnnonciade. II s'était di$tingué à la défense de la ville contre le Duc de Guise , et avait vaillamment repoussé les Français dans les vallées de S^t-Etienne çt de S.l-Martin Lantosca.
*2 Le récit des événemens relatifs à la révolte et' punition du Comte de Bueil a été pîiisé dans les sources historiques les moins suspectes, telles que B€*whe, Histoire de Provence; 'Augusfirif'^ellaCliièsa, Corona Reale di Savoia ^'Albeni^ŒIîst. die Sospello; r Uliv» Prodigibso di Codretto 5 ' PàoUeti ; Gapriata: ;: et l'Histoire militaire du Piémont ^ar le Comte de? Saluces. • .'i*** * ' •
de gënêrosU^ ckcîlà quelques 'murmures ; on|ic^ cusa les GentUshomiries, quî prbfiftaiehtdè ces dépouille^^ de tfavoi^ pas'thonlré assez de dé^ licatesse; peut-être ihême' 11' se hlêkît à ce re^ proche un feste )d'atikcherfient; poui* la 'femillé Grimaldi i quoiqu'il en scrit, ces discours im-î prudens provoquèrent pne mesure de rigueur; Le 12 mai 1622 le GoUaiéral ^rm^ fit fefmei* les portes de la ville, et procéda à »plusieurB* arrestations * I ; mais comme il ne résulta aucune! charge réelle contre les détenus-, le Sénat par sentence du 11 novembre suivant les rendit $ la lil^erté. / , ; > ; «
Quelque blâme que les historiens d^^ Provence ayent voidu jetter sur, la sévérité que fîfe paraître le Duc de Savoie contre la famille Grimaldi de Biceily on peut cependant assurer, d'après les document les, plus authentiques^ que. ce Prince n'écouta que la voix de la jus*i tice , car plus Annibal de Grimaîdc avait rendu' des services à l'état et au trôaè , obtenu des
\. it
. f i; Voici l^s.iiioms des per.sonn«ft arrêtées commet suspectes de coippliçité .9v.ec le .-Cotmte de Bueil * Jean* Antoine AMd<4>9 Honoré Giacobi, JoaiinetPas^â s^ron , Joanf Ajodré Martiai^ Je^n^Baptiste Peir&et Jeânnet Brandi. •
4i6 marchandises ; satisfaits dé ces prises^ ils gagnèrent enfin les côtes d' Afrique y lais^mnt les faabitans dans la plus grande douleur. ■ :' ■
Cliarles ' Emanuel y nouvellement en lutte avec la Cour d'Espagne^ était alors entière^ ment occupé à donner ses soins aux intérêts de sa politique : la célèbre conférence tlë Suse raifermit son alliance avec Louis XIII ^ et lu? procura les ressources maritimes- de la Répu-^ blique de Venise, dont il avait le.plus gi^d^ besoin, pour les opposer aux forces des^Géitoî» et des Espagnols. Les hostilités recommencèreâtS en 1625.... Nous allons parcourir avec rapïcUté lé^ événemens de cette campagne knémorablé/ pendant laquelle l'armée de Savoie et leis» mt- ' liées du Comté dé Nice soutinrent avec gloire leur ancienne réputation de constance et debravoure.
Les Français, sous les ordres du Connétable de Lesdigïdères , franchirent les Alpes au mois de mars , et ^vinrent se réunir au Due Charles- EmaîULcl y campé aux eilvirons de la^ ville d'Asti. Dans lé même te ms le Prince Don» Félix , nommé Lieutenant- Général du Gomté^ de- Nice, appela sous i les arméfir les- milices :de» montagnes. Un conseir de Généraux décida d-àt-
4^7 la^ier dés deux cÀtéâ la rivière de GéoM^ alSa
de forcer 1^ Espagnols à ne rien entreprendre de sérieux en Lombardie ; l'armëe alliée s'avança sur Grénes 'par les Apennins, tandis que le Prince de Piémont f^tctor-Amédée descendit par la vallée d'OneiUey dans le dessein de délivrer celle ville y dpnt Galéas Giustirdani vB" nait de s'emparer. Ce corps d'armée marcha r^ipidement de succès en succès ; Albenga ca* pitula, les 'ennemis évacuèrent Oneillé, Port-^ Maurice et San-Remo sans opposer aucune résistance. D'un autre côté le Marquis de Dogiiani marcha copti^e la place de Vintimille , à la tète des braves** miliciens. Le siège commença dans la journée du ^o mai. Le lendemain la garnison fit une vigoureuse sortie, mais elle: fut repoussée ^vec pette par le régin^ent des volontaires Niçards,. Commandé par le Chevalier Marc-Antoine Badat. Surx^es entrefaites Dom Félix envpyà de Villefis-anche ' quelques pièces de canon pour battre k place ; les Génois ayant détruit tous les chemins, l'ingénieur Français,. lA** Deserres f ne savaitcomm^it les faire transporter à travers les roc3iers, pour les placer eit batterie ; aussitôt le Chevalier Badat s'avance Il la tète de cinq-cent milicsMiis, iet s'att^haol a7 Fol. IL
4i9 luUmêvat à tinè pièce ',-eiicite «« troope à vdinci^ les difficultés ; dans moins de âeut'héStfès^lés' caïKNos traînas à force de bras a^^eât'i leiir ddstinaiion^ et sont dresëës contre les l'êlBparts dé' la citadelle , au graiid étoiinenieat des assi#^ gésL lii^ ^ê» commença dans la itiatiii^ dti â3 mai ; ia pilace^ battue en livèche pendàm Boit heures conëëcutives^ se trouva* exposée auit dangers d'un assaut ^ ce qui détermina Joseph CSxjeno^.Côtnmlâsaire de la Républicpie de Gènes, à mettre bas les armes *i. Cet Officiel^ signa le ô&. iaai une capitulation honteuse \ il ae retldit à discrétion lui et ses soldats, sais illénië ôbtenir la £u!ulté de pouvoir coilsef?êr son ^p^ê. ' 'Toute la garnison^ forte de 47^ ftônlmes^ Ait conduite prisonnière de guerire à' Niée*, mais le Commissaire y ainsi que lo Goloiiisl- Jacques Cattaneô , et le Capitaine AgapUê Negrone,' détinrent là liberté sur parole. Léé châteaux de Gastelfranco et de Pigna tombèrent^ quelques jours après^ au pouvoir du Marquis de DogUani, '
*i Les détails de la prise de Vitttimille résultent d'une Relation imprimée à Turin eh 162^^ estiez I«oui s Pizzamigliia libraire, intitulée // Casiello di f^inti' miglia espugnato dal Serenissimo Principe di Pie* wnQnêe , ^e nous avons trouvée à la' Bibl. Ao/ale,"
^ manière ^e^dan^ moins de deux mois^ Um\m la rivière du Ponent fut conquise*
Cependant des revers encore [dus rapides firent perdre à Tarmëe alliée , les fi*uits de setf premiers succès. Le Marcjuia de S.te^CroiXy accouru au secours de Gènes , força le Duc do Savoie à lever le siège de cette ville ; un autre corps dWmée s'avança des frontières de ia Lombardie, et menaça à son tour le Piémont d'une invasion. Charles-Emanuel ^ obligé di' accourir à la défense de se» propres états, laissa' ait Prince Victor-Amédée le so^n de. défendre le rivière du Ponent depuis la vaUée d'Oneille jusqu'au Comté de JVice. Cette retraite donna l'avantage au Général Espagnol ; il sut en pro^ fiter avec une grande habileté. Son armée supérieure en nombre y soutenue par une flotte formidable y s'empara successivement d'Albenga et d'OneilIe: cette dernière place, attaquée par huit-mille hommes d'in&nterie , opposa quelque résistance; mais le sieur de LodeSy qui la défendait^ désespérant d^obtenir du secours,. prit le parti plus prudent de l'évacuen Port-Maurice^ San-Remo, Taggia et tontes les villes le lon^ du littoral, furent successivement occupées pa^ les Espagnols. E4àfin.le Marquis de S.te-Croix
kyant forcé le ch'âteau de Pigna, que le CapU taine Gioffredo ne put conserver *i , vint \ son tour mettre le siège devant la place de VmtimiUe. Le Chevalier Bàdàt la défendit vaillamment jusqu'au ii du mois de septembre; à cette époque le manque des vivres et le découragement de la garnison robligèrént de ca-pituler. Ce fut le dernier succès des armes Espagnoles; lels troupes entrèrent en quartier d'hiver; le Pririce de Piémont, retiré à Nice, trouva dans lé dévouement des habitans des iR>tJLvelles ressources de défense. Les milices se levèrent en maisse et le château de Nice fut abondamment apjprôvisionné pour scÂitènir un long sièg^.
^i Le Baron de Batteville au. service de TËspagoc signa avec le Capitaine Gioffredo, Commandant du château de Pigna , unç capitulation, d'après laquelle ]a garnison obtint la faculté de se retirer à Nice avec armes et bagages; au' moment où Gioffredo portait de la place , le feu prit à quelques barils de poudre, et plusieurs soldats Géneis périrent victime^ de cet événement. Le Général Espagnol , croyant que c'était une trahison , ordonna que . la garnison serait passée au fil de l'épée ; mais le brave Giofr fredo fit si bonne contenance , qu'il parvint . à sç retirer de ce danger» lui et sa compagnie.
£)ans le tems que le Duc de Savoie se pri^«( parait à resaisir la victoire^ il apprit avec un vif ressentiment , qu'il venait d'étire livre à un injuste abandon.... Richelieu gouvernait arbitrairement la France , et F astucieux Olivaris diri'geait avec un égal despotisme le Cabinet de Madrid. Ces deux Ministres ambitieux se mirent un moment d'accord y sans admettre Charles^" Èmanuel dans leurs négociations secrètes. Le traité de Monçon signé le 5 mai 162^ fit cesser les hostilités entre les deux puissances et laissa ce Prince dans l'oubli.
Le Ministre Français crut se montrer généreux en s'arrogeant le droit de décider le» contestations qui existaient entre son allié et la République- de Gènes ; celle-ci y en attendant cette décision^ ne voulut pas mettre bas les armes et ordonna même à ses officiers de ravager le Comté de Nice. Le Colonel Brancacio.^ Corse de nation^ pénétra dans les montagnes de la Briga qu'il mit à feu et à sang; il Ëiillit surprendre cette place dégarnie de troupes y mais le courage àes Jiabitans lui fit payer chèrement les pillages qu'il avait commis. Dans l'intervalle lé Duc de Guise arriva à ViOefi'ânche avec une escadre Française sortie de Toulon, I^e Gou^
Vcmeur Dom Félix réclama son appui pour faiettre un tenne à ces brigandages ; le Général Friançaîs en écrmt au Sénat de Gènes , qui sur ses instances y ayant désavoué la conduite du Colonel Corse , consentit à une trêve de quatre mois ^i.
Ici nous devons payei' un juste tribut d'admiration et de reconnaissance au Prince bienfaisant y qui y malgré ses occupations guerrières y eut cependant assez de génie pour £dre marcher Jie front Fhonneur et l'intérêt du trône ^ avec l'industrie et la prospérité commerciale de ses '{>ossessions maritimes. Nous vouTons parler de la création du Port-franc sur Féchelle de JNîce, Villefranche et S.t-Hospice , de cette loi conçue et méditée au moment même où les États de la maison de Savoie retentissaient du bruit des armes. Nous avons déjà vu comment le Duc Emanuel' Philibert avait agrandi rétablissement maritime de Villefranche , rélaWi le droit de transit et favorisé les armemens de guerre et de commerce ; il restait à son successeur de perfectionner ces bienfaits et d'établir sur àes
*! Guichenon', Hist. gën. de la maison de Savoie; Albeiti, Hist. de Sospellos Hist. militaire du Piémont par le Comte de Saluées.
4^3 ( bases durables li prdsperîië du commerce de ,Kiçe ,. doii( r]ietireu9e actÎYité répara si souvent les désiuilrçs des guerres -, lorsque la paii était conquii»^ p^r 1^ victoire.
Péjà depuis le !♦■' janvier i6iZ , Charles-^ Emaf^uel w^t failt publier Fédit du Port^franc, ouvert à toutes lis nations du monde ^ offrant s^ix personnel, bfttimens et cargaisons^ asile ^ protection , en^çmpti^in des droits de gabiBlles ^ 8auf le drçit 4e transit , ou soit de passage (Ut de Villefr^md^» Cette ordonnance^ premier mpnumeïit d^ a* géniéredsé isollieitude et de la justesse de #a conception , régla tout ce qui pouvait fiivpriser les arrivages. Des magasins publics lurçnt.iétablis , pour l'entrepôt 'de$ marchandises^ moye&tnanit un modique loyen Le droit d'ancrage ju^tenient réparti en proportion du tonnellage , et toutes les contestations en matière coimnerciàl^ soumises à l'arbitrage de gré à gré pardevant le consul de chaque nation , ou au jugement de deux Coi^suls maritimes^ choisiis dw9 la clause d^i négpcians ^i, cornjetèrent ces Iiien&its.
'"^i Azuai , Dictionn. Univ. de jnrispnidènce ebm^ merciale ; Nbtizie sul porto^ranco e scda di Nisfcza ; Bibl. Rojale de Turin.
Une nouvelle d^idaratioii du 26 mors.i^aë leonfirnia tous cea avantages et perfectionna c^ que rexpérience de peu d'amïées avaàt indi(pie; elle rëgla les droits de pëage et de naufragcf^ nomma de nouveaux employés pour la sûreté et la direction du Port*franû ; accorda Fusage du pavillon de Savoie aux bâtimens étrangers^, pour pouvoir s!en servir en'tems de guerre:; fixa lés droits de douanes pour les marchandises tirées du Portr franc et expédiées en Piémont par la route de S.t-Martin Lantosca où du Gdl de. Tende; concéda' d'amples privilèges ain: ; étrangers qui viendraient établir à Nice des manufactures ou y professer les arts^ mëcanigucât; réorganisa le Consulat de mer sur' des meilleures bases *i ; accorda enfin des lettres-patentes- de privilège en faveur de Jean^Daminkjue Pet-
*t Le Consulat de commerce 9 établi à Nice le 26 mars 1626 , fut composé de la manière suivante: Un Conseiller d'Etat, Président; un Sénateur ,• un Auditeur de la Chambre des Comptes , Juges ; deux Consuls des marchands ^ Juges-Gonsulteurs; un Secrétaire et un Député pour les consignes — six courtiers de commerce , un peseur public , et un percepteur des droits de péage et d'ancrage , fufent placés sous la surveillance de ce Magistrat ( Archives du Consulat ^ Bibl. de la Ville )•
legrino de Nicç^^ soit pour le transport des marchandises tirées du Port-franc, et expédiées par FécheHe du Piëmont , soit pour verser dans Tentrepât les marchandises et les denrëes , que les hâtimens étrangers voudraient exporter en échange de leurs cargaisons.
Une ordonnance subséquente du i8 juillet de la même année y pressa l'armement de plusieurs galères pour la sûreté du Port-franc , abolit le droit de a p. o{o sur les bois de constructions tirés des forêts du Comté de Nice, établit une caisse publique d'emprunt en fixant les intérêts Il 6 p. 0[o , et prescrivit toutes les mesures de police pouc la samé publique , la salubrité à& la jille y la mrveillance et la protection des ^rangers ^i*
Charles^ Emanuel fut dans cette circonstance habilement secondé par André Pellegrino , illustre citoyen de Nice, Gonseiller-d'État et général des finances, qui en mettant à profit la bienfaisance du Prince à l'avantage dé ses compatriotes , obtint sa part de gloire dans l'organisation de cet utile établissement,
*i Le Geuverneur D. Félix de Savoie fit à ce sujet pnblîer un règlement de police sous la date du tê août 1^7.
Ce Miiiîstre fit imprimep et publîtf "«m avis aux negocisuis et armateurs étranger» , sous la date du 3o octobre 1637 , pour les engager à irenir profiter du bénéfice du Port-franc; il obtint une déclaration Souveraine portant que les gentilshommes qui Auraient fiiietifiér leurs capitaux dans le conuneree ne dérogeraient point' *2i la noblesse y et que les bourgeois qm se distingueraient dans cette branche industrieuse^ pourraient aspirer k s'ennoblir par récompense du Prince * i . Il organisa le court régnlier des postés de Turin à Nice ^ deux fois par semaine; pfour faciliter les conununteations du CGnmierce; il obtint de Fautorité Souveraine des privilèges en faveur des comptoirs et maisons d'achats^ qui du Piémont viendraient s'établir II Nice pour activer l'échange des marchandises *a ; enfin il fonda \ine compagnie de conunerce et d'assurance dite du Port-franc *3 , à laquelle il fit
*i Notîficanza di Andréa Pellegrîno, cittadÎBO di Kizza , Coosigliere di Stato, e Générale .délie Fi- Banze del Sereoissiino sig. Duca di Savoja (Bibl. Roy. de Turin).
*5t Les soins d'André Pellegrioo procurèrent à la ville de Nice rëtabrisseme^t de quinze maisons d'achat , gérées par des négocians Piéinontais#
*3 Yuici les noms des négocians Niçard# qvi çp»'
irerser dei sommes considérables , k titre d'earprunt y prises svar les fonds du trésor Ducal. Voilà comment ce Ministre , protecteur du commerce > sut justifier la confiance de Char les ^Énianuei, ml mériter la reconnaissance de la patrie! Voilà les véritables titres de noblesse qui commandent le respect des peuples et cdnsacrent dans leurs annales tme juste reooamiée II
L'établissement du Port*^franc procura des avantages immenses non^seulement au' con^merce maritime de Nice • mais encore aux États de la maison de Saf oie y en &vorisant rechange . des productions du Piémunt-aTec les objets^ mami&cturés à Tétranger ; elle associa la «ntioa entière aux richesses et aux profits des autres iftations. Des inscriptions long-tems conservées à Nice et à Villefran<^e célébrèrent la munificence dû Souverain et les bienfaits de cette création *!•
posaient la Compagnie du Port*franc : Jérôme Peyre , Jean-Dominique Pellegrinp, Jean-François Yacquiero , André Adrecchi , Lazare llicardo , Clëmcnt Gubematîs , Pons Rato , Honoré Masinl , Barthélemî Barr«dis , Honoré Cotto , Honoré Bldv;etto j JesA Calvino ft Pierre Clari.
*i Voyez à la fin du cbapîtVe à la note (B) le? deux inscriptions, dont il s*agit.
Gepcndaut le ttaitë de Monçon ne put eniê' pécher une nouvelle rupture entre TEspagne et la France^ qui toutes les deux. ambitionnaient d'établir leur prëpondérance en Italie^ Les pré*^ tentions réciproques sur le Marquisat de Mon*ferrât rallumèrent presqu'aussitôt les torches de la discorde.... Entraîné par Forage > Charles- Emanuel crut cette fois-ci^ qu'il entrait dam ses intérêts de se déclarer en faveur du Cabinet de Madrid. Le Marquis d'Uxelles pénétra k^ main-armée dans la .vallée de Barôelonnette^ dont il s'empara le !28 juillet 1 628 j^ sans éproor ver 'aucune résistance; de-là il voulut «ntçer en Piémont par la vallée de la Yraita^ nms son armée ayant été complettement battue, &t obligée à se retirer en désordre dans les montagnes du haut-Comté de Nice.
Tandis qu'une autre armée Française essayait de forcer le passage de Susé , le Duc de Guise et le Maréchal dEstrée , ayant réuni toutes les forces du Languedoc et de la Provence, s'avancèrent sur les bords du Var.
Dom FéUx de Savoie ^ Lieutenant^géilél*^ du Comté de Nice , n'ayaiït pas les moyens de leur disputer, le passage de ce fleuve y se borna à meure la ville et le château en état d'anréler
4^9 k marche des ennemis ; telles étaient les instructions du Duc Charles- Emanuel y qui à cet effet envoya auprès du Gouverneur le sieur Horace BuoTifigUo y premier Président des finances. Un appel £dt au nom du Souvei:ain et de la patrie , fit priendre les armes à toutes les milices du Comté ; elles arrivèrent successivement de Tende^ Saorgio y Breglio j SoQ>ello y et autres communes du Comté y et s'étant réunies aux paysans des campagnes de Nice , formèrent un corps d'environ quatre-mille hommes^ destiné à défendre là route de Nice à Tende ^ et à harceler les Français : en même tems «une foule d'habîtans ^ choisis parmi les plus jeunes et les plus robustes ^ se dévoua à la défense des remparts^ à l'exemple des braves défenseurs de i545. On s'occupa aussi à établir des redoutes , des retranchemens et des palissades en avant de la ville , afin d'en dé* fendre les approches y et l'on fortifia l'ancienne tour, dite de Barri Vieil y en-deça de Magnan sur la route du Vw.
jkxx milieu de ces préparatifs de défense y Dom Melchior BorgiUy général des flottes Espagnoles, arriva au port de Villefiranche avec dix galères , amenant tm renfort de douze-cent soldats d'in- Êmterie Espagnole y commandés par Dom Fer^
43o nand dAleàoy et quelques jours «près y Charîei. -^
Doria conduisit aussi deux autres galères ayec
de l'argent et des munitions de guerre.
Sur ravis que l'annëe Française , forte de ' 13 mille fisintassins et looo chevaux^ avec phn sieurs pièces d'artillerie y était en mesure de passer le Var^ Dom Félix assendbla un conseil de guerre, à la suiip duquel le général Espagnol et le Chevalier de Balbiariy colonel du régiment du Prince Thomas de Savoie y allèrent reconnaître l'ennemi , pour aviser aux moyens d'empéclier ce passage ; mais convaincus que ce serait etposer sans succès les troupes destinées à la défense de la ville j ils jugèrent plus prudent de prendre position aux retran-* chemens du Magnan.
Le 1 1 mars 16:29 ^ le Duc de Guise fît jetler un pont sur le Var^ et couronna toutes les hauteurs qui dominent ce fleuve ; son avantgarde s'étant avancée jusqu'en face du colonel de Balbian j M/ du Plessis vint en parlementaire et demanda d'être conduit devant* le Gouverneur : reçu par Dom Félix avec les précautions d'usage , il lui proposa au nom de son Général d'épargner la ville et le territoire, pourvu qu'il voulût consentir à accordée le '
43i libre passage à Fatmée Française à travers leS'^ alpes.
Cettô demande ayant été refu^^ée^ ]e i3 marsdans J'aprés^midi , le Msœéthal (TEsttée tourna les retraiichénietia de Barri f^ieily et filant par les cc^inés qui dominent la petite plaine de Nice , vint s'établir au itobnastère de Cimiez ; le i4 au matin ^ le Chevalier de la Vallette. s^ avança sur les borda de Paglion avec huitcei^t chevaux et se mit en bataille en face de la porte de S.t-Éloi. Pendant que l'alnrme était dans la ville, l'aitiiral JBor^wi, sorti de Villefranche avec les galères y s'approcha du rivage , et commença 'Un feu terrible contre les Français; les canons des galères et de la place écrasèrent l'ennemi à découvert , et le forcèretit k se retirer loin de la portée des boulets ; nne sortie de la garnison acheva de hâter sa retraite vers les collines de S.t-Barthélemi et de Cimiez. Dans celte affaire les Français perdirent beaucoup de morts et de blessés , ainsi qu'une quantité de chevaux^ mulets et bagages. Le i5 mars le Maréchal dEstrée essaya de traverser la Pa<j;Iion en Ëice du quartier de Roccabigliera ' dnns Tinteniion de^ gagner les hauteurs de Monfalban et de Villefrtnche ; une colonne de gre**
43a mdiers étant descendue de Cimiez par le monastère de S.t-Pons , attaqua avec la plus grande •vivacité les positions opposées; le Chevalier ds Balbian, à la tête d'un détachement de mousquetaires Piémontais y se couvrit de gloire en défendant le poste dit de Capean ; il eût été pourtant obligé de céder au nombre^ si Dom Félix ne se fut hâté de lui envoyer un renfort, tiré de la garnison , sous les ordres du colonel Jean-Baptiste Vivalda ; le combat recommença alors avec un acharnement réciproque ; les Français ne pouvaieât se résoudre à céder le terrain; continuellement repoussés y ils revenaient sans ce^ à la charge avec la plus grande intr^idite; l'arrivée de trois compagnies Fspagaoles détachées de la flotte de Villefranche, les força enfin à se retirer au monastère de S.t-Pons; ils abandonnèrent nombre de morts et de blessés, parmi lesquels M.' DeUa-Gardella y :lieutenant du Chevalier de la Voilette.
': Tandis qu^on se battait au poste de Capean , un corps de miliciens , réuni à quelques soldats de la garnison, osa aller attaquer le camp de Cimiez , où il fit quelques prisonniers.
Le 1 6 les Espagnols ayant envoyé iiu renfort de cinq-cent hommes au Cfaevatier de Baibian ,
celui-ci sortit à son tour de ses retranchemens , traversa le Paglion en face de l'Ariane et enleva les retranchemens des Français. La position fut reprise par l'ennemi dans la matinée du l'y.; mais les Espagnols l'attaquèrent une seconde fois avec succès et obligèrent le Maréchal (tEstrée à rentrer au camp de Cimiez ; le Duc de Guise •'aperçut alors qu'il fallait songer à la retraite parce que les vivi*es commençaient à manquer^ et que les campagnes ^ entièrement dévastées ^ ne lui ^laissaient plus aucune ressource pour la subsistance de sa nombreuse cavalerie; mïe soldatesque indisciplinée faucha les bleds y coupa les oliviers , les orangers , les vignes et tous les arbres fruitiers , se livrant .\ de^ dévastations indignes d'une nation civilisée; les Français se disposaient h repasser le Var , lorsque , dans la journée du 1 8 mars , un courrier du Roi de France apporta la nouvelle de la convention de Suse signée le 1 1 avec le Duc de Savoie^ qui suspendait les hostilités. En attendant la signature de la paix les troupes devaient conserver de part et d'autre les positions qu'elles occupaient au moment de i'^rrivée du courrier ; le 1 9 au matin le Duc de Guise envoya un pai*lementaire au GouVemeiir pour lui faire
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connaître que Tarmée Française avait besc^i» de prendre des cantonnemens pour assurer sa subsistance^ puisque les campagnes ne lui offraient plus la moindre ^ressource ; la nécessité qui n'a point de loi^ facilita une convention ^ signée à Nice le même jour , d'après laquelle Dom Félix consentit que le Duc de Guise ëvacu&t le camp de Cimiez et fit occuper par %es troupes les communiss de Contes ^ Luceram^ Jjevens ,. Lantosca et Saint-^f artin ; en consé-r quence le Chevalier de la t^atlette se mit en marche avec un corps de 2^5oo hommes pour prendre ces ' cantonnemens ; mais les habitans des montagnes refusèrent de le recevoir, et s'étant retranchés dans tous les défilés l'obligèrent à rebrousser chemin ; il voulut alors gagner le col de Braus pour se jetter sur les communes de Sc^pello et de Breglîo y sans pouvoir y réussir ; les milices , commandées par le prieur Giletta et le colonel Ricci , se présentèrent en masse pour lui barrer le passage.
Forcé de rentrer dans le camp de. Cimiez, l'armée Française se trouva bientôt réduite «ux plus cruelles privations ; les soldats se mirent à courir toute l'étendue du territoire, qu'ils rui-t
nèreni de fond en comble *i. Heureusement la paix^ signée à Suse au mois d'avril y mit fin à ces dévastations ; les Espagnols évacuèrent le châ'^ teau de Nice, et Je Duc de Guise se relira en. Provence *2. Ainsi se termina la campagne de 1639 , fatale à l'armée Française , puisqu'elle perdit environ six-mille hommes , sans compter la moitié de ses chevaux et de ses bagages ; aussi désastreuse pour le territoire de Nice à cause des horribles pillages commis non-seulement par les troupes réglées , mais encore par les paysans Provençaux !
*i La seconde invasion du Duc de Guîse causa aux campagnes de Nice des pertes irréparables. Après sa rentrée en Provence , les Consuls de la ville nommèrent une Commission de huit Notables pour les faire constater, et d'après leur rapport elles furent calculées à la valeur de 5o,8o6 ducatons (Mémoires manuscrites du Chevalier Emile Cacciardi ). Guichenon , Hist. gén. de la IVIaison de Savoie, et Alberti , hist. de Sospello , donnent aussi les détails de cette expédition.
^2 Nous avons puisé les détails de cette invasion dans une relation imprimée à Turin en i6?9 , et conservée dans Ja Bibliothèque Royale , intitulée : Deir arriva e soggiornp delV armaia del sig, Duca di Guisa riella campagna e Contado di Nizzà , e del ritorno cK ella fece in Provenza.
Depuis plusieurs années le Duc de Savoir avait &it exécuter des travaux considérables aui salines ^ situées le long du rivage de la mer aa quartier dit des Sagnes, Cet établissement devint un sujet de jalousie pour des voisins inquiets et destructeurs y qui ne pouvaient participer aux profits de la vente des sels, devenue une branche considérable du conunerce. Aussi leur premier coup de main fut de' les détruire; perte d'autant plus irréparable , que la contiquation de la guerre , et les troubles qui dans la suite agitèrent la Cour de Savoie ^ l'empêchèrent de les rétablir !
Aux alarmes causées par l'invasion des enne* mis s'en joignirent bientôt d'autres plus terribles. La peste en i63o s'introduisit dans le Piémont, désola la capitale , et menaça de franchir la barrière des Alpes. Les Consuls eri cette circonstance donnèrent mie preuve de leur sage prévoyance*!. Secondés par le Gouverneur Dom Félix y ils établirent un cordon de troupes pour fermer les passages des montagnes , ils coupèrent
*i/ Voici les noms des Consuls en i63o : Horace îsnardi , Thomas Genoino , Joseph Ferro , Jean«- Antoine Michelis , Honoré Degiudici Assesseur. Le# noms de ces Magistrats méritent d'être conservés !
toute communiilialion avec la Provence^ interdirent l'entrée des ports de Nice et de Villefranche h tous les bâtimens étrangers y garnirent la côte d'une nombreuse artillerie^ ordonnèrent à tous les étrangers de sortir de la ville, et assui*èrent la subsistance de la population pour plusieurs mois ; des prières pul)liques invoquèrent l'assistance du Ciel ; et c'est ainsi que le Comté de Nice fut heureusement préservé !
Cependant la convention de Suse ne produisit qu'une paix éphémère.... Le superbe Richelieu n'ayant pu décider Charles -Emanuel à abandonner les intérêts de l'Espagne , forma le projet > d'enlever ce Prinfce avec son fils Victor ^ jimédée y de surprendre Turin, de s'emparer du Piémont , et de gouverner les étals de la Maison de Savoie comme des provinces Françaises *i. Ce coup, lui manqua, parce que le Duc de Montmorency, initié dans le secret, ne voulut point partager la honte de cette trahison.- Les hostilités recommencèrent aussitôt. Le Cardinal , nommé Généralissime des armées Françaises, endossa la^cuirasse sur la pourpre, et pénétra en Piémont le dépit dans le cœur.
^i Guichenon , Hist. de la Maison de Savoie.
Toute la Savoie fut conquise , à la réserve de la forteresse de M ontmélian ; la place de Pignérol ne put lui résister; celle de Saluées capitula après une légère résistance ; eiifin en moins de deux mois il porta ses armes jusqu'aux i*rontières de la Lombatdie.... Doué d'.une force d'ame au-dessus du malheur, Charles n'avut pas renoncé à l'espoir de i'esaisir la victoire ; mais frappé d'une attaque d'apoplexie, il mourut à Savillan le 26 juillet i63o , à l'âge de 69 ans y laissant à son héritier f^ictor-Amédée un trône chancellant, et ses J)ettJ)les dans là plus grande consternation.
L'histoire Ibî a donné le surnoifi de Grand, et jamais tîtfc ne fut mieux acquis l Guerrier intrépide , administrateur économe , sage législateur, protecteur des arts et des talens^ il ne fut étranger à aiicun genre de gloire.
)) Les grands Princes, à dit un historien re- » nommé , produisent les grands évérteîtiens et » les grands hommes ^^i. Le génie du Souve- » rain fait gcrmet- l'émulation dans l'état; ses » nobles récompenses éveillent les tâlens, el » font jaillir les lumières ».
Le règne de Charles- Émaiiuel L**" a produit *i Mézeray, Hist. de France.
imé foule d'hommes illustres en Savoie, en Piémonl et dans, le Comté de Nice. Nous citerons- seulement ceux qui intéressent l'histoire que nous écrivons.'
T^éophUê Raynaud y né à Sospello le x5 ikOYtuÙsm i5ââ> littérate4fip et Théologien distingué^ ftit un des jésuites les plus célèbres dti t^."* siècle.. Il a, laissé nombre d'ouvrages imprimés , qui ont assuré sa réputation ; récom-» penèé par le Duc de Savoie, aj^réciateur des talens y il se retira en France , à la suite de . quelques latyres , que lui suscitèrent des ennemis ipnilsa&s. Nommé Professeur de littérature au Collège Royal de Lyon , il mourut dans cette ville le 3i octobre i663.
Honoré Leotardi, né à Nice d'une famille distinguée dans la Magistrature , cultiva avec succès la poésie et la jurisprudence ; élevé à la dignité de Sénateur , il se rendit recommandable autant par son intégrité , que par sa profonde érudition. H mourut au sein de sa famille le i^ février 1660 dans un âge très-avancé ; daiis sa jeunesse il composa et fit imprimer* des poésies italiennes et latines , et, sur la fin de sa éairière, un traité sur l'usure ^ très-estimé des jurisconsultes de son tems.
Toute la Savoie fut conquise, à la réserve de la forteresse de M onlmélian ; la place de Pignérol ne put lui résister; celle de Saluées capitula après une légère résistance ; enfin en moins de deux mois il porta ses armes jusqu'aux Irontières de la Lombatdie.... Doué dlune force d'ame au-dessus du malheur, Charles n'avait pas renoncé à Fespoîr de resaisir la victoire ; mais frappé d'une attaque d'apoplexie, il mourut à Savillan le a6 jùillfet i63ô, à l'âge de 69 ans, laissant à son héritier f^tctor'Afnédéexm trône chancellant, et ses ^ti|)les dans la plus grande consternation.
L'histoire lui a donné le ^m^notil de Grand, et jamais lîtro ne fut mieux acquis f Guetner intrépide , administrateur économe , sage législateur, protecteur des arts et des latens,ilne fut étranger l\ ahcun genre de gloire.
» Les grands Princes, à dit im historien re- » nommé , produiseht les grands évériétliens et » les grands hommes^!. Le génie du Souve- )) raîn fait germet* l'émulation dans Tëtàt ; ^s » nohles récompenses éveillent le^ tâlens, et » font jaillir les lumières w.
Le règne de Charles-Émaiiuel L*' a produit *i Mézeray, Hist. de France.
ime foule d'hommes illustres en Savoie, en
Piémont et dan* le Goml^ de Nice. Nous citerons seulement ceux qui intéressent l'histoire que nous écrivons.-
Thë&ptiUe Raynaud y né à Sospello le x5 l^ov«nil|||^ i58â, littératei» et Théologien distingué , fut un des jésuites les plus célèbres du t^."** siècle» Il a, laissé nombre d'ouvrages imprimés , qui ont assuré sa réputation ; récom^ pensé par le Duc de Savoie, appréciateur des talens , il se retira en France , à la suite de quelques satyres , que lui suscitèrent des ennemis puissans. Nommé Professeur de littérature au Collège Royal de Lyon , il mourut dans cette ville le 3i octobre i663.
Honoré Leotardiy né à Nice d'une famille distinguée dans la Magistrature , cultiva avec succès la poésie et la jurisprudence ; élevé à la dignité de Sénateur , il se rendit recommandable autant par son intégrité , que par ça profonde érudition. H mourut au sein de sa famille le 1 7 février 1 660 dans un âge très-avancé ; dans sa jeunesse il composa et fit imprimer des poésies italiennes et latines , et, sur la fin de sa èairière, un traité sur Tusure, to^s-estimé des jurisconsultes de son tems.
Le Chevalier Paul LàscarU vit le - jdur à Nice lé 28 juin i56o : héritier d'un grand nom, et des vertus de ses illustres ayeux^ il consacra sa vie entière à marcher sur leurs nobles traces. Les Chevaliers de S.t-Jean de Jérusalem récompensèrent %qs services en l'éleapit à la dignité de Grand-Msdtre de l'Ordre. Il termina sa glorieuse carrière le i4 ^u^ût i65'y, presque centenaire. La ville de Nice conserve son portrait dans la salle du Conseil, en recomiaissance des bienfaits et de l'attachement que le Grand* M adtre ne cessa de témoigner à sa patrie.
Son frère , Honoré Lascaris , Sénateur et savant jurisconsulte , le devança au . tombeau ^ laissant une haute renommée de sa science et de ses vertus.
Barthélemi Cristini naquit à Nice le 28 mai i547 ^1'^^*^^ faaiille honnête, mais pauvre; ses études dans les mathématiques le firent distinguer par le Duc de Savoie ; en 1 569 il le nomma Écrivain-lecteui? à la Bibliothèque de Turin , fondée par Emanuel-Philibert, Il obtint en i582 la charge de Roi d'armes de^ l'Ordre de l'Annonciade, puis. en i585 celle de Bibliothécaire-Chef, Professeur de mathématiques, et précepteur du Prince Victor -Amédée.
Barthélemi Cristini est Fauteur de plusieurs
ouvrages très-eslimés de son tems, mais qui se ressentent des erreurs et des faux systèmes, en matière d'astrologie judiciaire , qui étaient alors en vogue *i.
Il eut aussi un frère nommé Pierre ^ qui embrassa la carrière ecclésiastique , et devint le Bossuet Italien de son siècle ^2.
Ainsi la ville de Nice y toujours distinguée par la fidélité de ses habitans ^ et par leur attachement à la Maison de Savoie ^ eut aussi sa part aux progrès des lumières et des sciences, malgré les troubles politiques; le bruit des armes et les occupations guerrières n'empêchèrent pas l'accroissement de sa civilisation et de son ins* truction !
*i Le savant Vernazza a imprimé en 1785 un opuscule , que nous avons trouvé à la Bibliothèque de Turin , dans lequel il rend hommage aux talens Supérieurs qui ont fait la réputation de Barthélemi cl Pierre Cristini.
^2 Nous avons aussi trouvé dans les archives de la Bibliothèque Royale une lettre , que la République de Gènes écrivait au Duc de Savoie , sous la date du 21 avril i582 • dans laquelle le Sénat lui recom* mandait TAbbé Cristini , qui venait de prêcher le carême à Gènes 9 corne uno fra i più celebri ora^ torî Crisiiani.
. (A) Extrait du Règlement de police concernant Irs Abbés de i^ille ^ en date du 6 juin 16149 pendant le carnaval et autres jours de Vannée . tel qu'il est rapporté ad ^xtensum dàhs un protocole du Notaire MaHe^^AuréHen Mfilonif de Nice (Archiv. de la ville).
(Traduction) Les Consuls nomment quatre compa* gnies de Prieurs et d* Abbés chargés de veiller au bon ordre tant en ville, qu'en campagne, à roccàsion de^ fêtes, danses, tiôces et fest;Jâs , une pour la noblesse, l'autre pour la bourgeoisie , la troisième pour les artisans , la quatrième enfin pour le bas-peuple.
Le local nommé Sotto^Loggia *i est exclusivement destiné pour les aniusemens et danses de la noblesse , sous la surveillance de deux Al>bés directeurs , dont l'un doit être marié , l'autre, jeunehomme. Personne , s'il n*est gentilhonune , ne peut s'introduire dans ces réunions , et tout masque , qui s'y présentera , ne pourra danser qu'à visage découvert , pour qu'il puisse être reconnu par les Al)bés directeurs. Aux nobles seuls appartient le droit de danser avec le manteau et l'épée.
Dans les bals et fêtes nocturnes le corps de la Noblesse pourra éclairer le point de réunion avec six flambeaux ; la bourgeoisie avec cinq , les artisans avec quatre , le bas-peuple avec deux.
* i Le local de la Loggia nest autre chose que le petit portique attenant à l'église de S.t-Jacques: on peut ainsi juger ce que devaient être à Nice les bals de la noblesse au- commencement du 16."*^ siècle.
Chaque classé dans les lietix de réunion qui lui sont désigoës, jouira des mêmes prérogatires de n'admettre que deé personnes de son rang , bien entendu que les supérieurs pourront toujours irisiter les inférieurs , en se faisant connaître aux Abbés.
Le droit de charirari est fiké de la manière sui- Vante :
Un noble passant à secondes noces payera aux Abbés (|uatre écUs d*or pour la dispense du charivari. Un bourgeois ot marchand , trois écus.
Un artisan , deux écus. /
tJri ouvrier ou paysan j un écu.
Les veuves , épousant un jeUne-homme , sont soumises au même payement.
Si les deux époux sont tous les deux reufs , la rétribution sera double ; en cas de refus de payement , les Abbés de chaque classe sont autorisés , avec la permission du Gouverneur et des Consuls , à leur faire le charivari pendant trois jours, en surveillant qu'il ne se commette aucun désordre. Tout étranger ayant épousé une demoiselle, ou une veuve de la ville , ne pourra amener son épouse chez-iui sans en prévenir les Abbés de la classe , à laquelle il appartient, trois jours avant le départ, pour que ceux-ci la fassent accompagner avec les honneurs d'usage. Sur cet avis les Abbés assemblent la jeunesse, et se rendent le jour indiqué, en habits de noces, à la porte de la maison où logent les époux , avec des instrumens , pour les recevoir , leur faire cortège , et les conduire hors la ville par la porte désignée à chaque classe , savoir : celle de la JK/arine pour la noblesse ; celle du Pont pour les boup- ^cois y celle de la Pairoliera pour les artisans ; celle de S.t'Eloi pour, le bas-peuple. ^
Les limites de raccompagaernent sont fixées alasi qu^il suit :
Sur ia route de Yillefranche , jusqu^au moulin de Riquier ; sur celle de Gimiez et de S.t-Barthélemi, jusqu'au moulin dit de Bois ; sur celle de Piémout, jusqu*au monastère de Sj-Pons ; et sur ....««Ile du Var , jusqu'à VAbcuratqr*i> Le rivage de la mer servira de limite en cas d'embarquement; les droits d'accompagnement sont établis de la même manière que ceux pour les charivaris proportionnellement à chaque classe. *
£n cas de refus , les Abbés , après avoir épuisés les bons procédés , et pris les ordres du Gouverneur et des Consuls , auront le droit de faire barricader la porte des rénitens, et d'empêcher leur sortie, etc. etc.
*i Nous n'avons pu trouver la signification de ce mot.
(B) Inscription placée d* ordre des Consuls au-dessus de la porte Marine à Voccasion de rétablis^ sèment du Port' franc :
MAGNI GÂKOLI EMAirVElIS SABAYD. DTCIS
VICTORIS AMEDEI INYIGTISSIMI F.
jsollicitam erga se AIVNIFICENTTAM SEMPER EXPERTA
DEMVM PORTVOSI LITTORIS IMMVNITATE
MAGNIS AYCTA GOMMODIS
MARITIMO CONSVLATV PROIMDE INSTITVTO
NIGIA FIDELIS
Q70D MAXIMYM ERGA DOMINOS POTEST
GRATISSIMAM TAISTI BENEFICII MEMORIAM
AETËRI^AT.
Autre inscription placée au-dessus de la porte de faille franche ^ du côté de la mer:
MAGNO CAROLO' EMANYELI DVGI
VICTORIO AMEDEO INVICTISS. FILIO
QVOD DIVINA QVADAM IMMEHSITATE ANIMI
NON SVOS MODO POPVLOS
SED VNIVEKSVM TERRARVM ORBEN CIRCVMPLEXI
NATIONES OMNES GRATVITA LITTORIS HVIV8 SEGVRITATE SOSPITENT
PORTVS HERCVLEVS
jSVRHERGVLE MELIORE YERIVS HERGYLEVS
MONVMENTVM ISTHVC
▲B OMNIBVS POPTLIS DSlBITVM
Chapitre I
Paix de Ratisbonne — Victor-Amëdée i^ient à Nice — Nouvelle guerre — Victoires du Duc de Savoie — Sa mort — Régence de Madame Rojale — Guerre cwile — Le Comté de Nice se déclare en faveur du Cardinal Maurice — Réconciliation des Princes — Mariage du Cardinal avec la Princesse Louise Christine sa nièce — Fêtes à Nice — Fin de la Régence.
Victor- Amédée I." était âgé de quarantecinq ans lorsqu'ils succéda à son père ; ses Etats envahis^ ses finances épuisées, et les ravages de la peste semblaient menacer le trône de Savoie jusques dans ses derniers fondemens. Tout- à-coup la paix de Ratisbonne , signée le 3o octohare i63o, renversa les projets du Cardinal de Richelieu; la politique de l'Europe voulut établir une barrière en Italie, entre la France et l'Espagne. La nature indiquait les alpes ; le Duc de Savoie en était le gardien ; ainsi l'intérêt général rétablit sa puissance inter-
mëdiaire. Ces considérations omenèrei^t le traite de Cherasco , conclu le 6 avril suivant , en vertu duquel J^ictor-Amédée obtint la restitution de tous ses Etats au-delà des monts. Les contestations qui existaient avec le Cabinet Français relativement à la possession de Pignérol et de ses vallées y furent aplanies par le traité de Millefleurs. Le Duc les céda à la France , e^ échange de la ville et du territoire d' Albe , avec la promesse de recevoir aussi en indemnité la peiile Souveraineté de Neufchâtel. Les deux puissances conclurent en même tems unç alliance offensive et défensive.
L'EIspagne en prit ombrage ; intéressé à préfvenir une rupture , Victor- Amédée s'empressa de lui donner les explications les plus rassurantes. Sachant que le Cardinal infant d'Espagne^ Dom Ferdinand y nommé au gouvernement des Paya- Bas , devait partir de Barcelonne pour se rtndre à sa destination ^ il proposa d'avoir une entrevue avec ce Prince, à son passage devant Villefranche. L'offre ayant été acceptée y le Duc traversa les alpes au mois de septendnre de cette même année y et vint à Nice avec une Cour brillante y conduisant en qualité d^ Gouverneur- général Philibert du Carret y Marqiiis de Bagpaaco^
son grand Chambellan , Maréchal de camp-général (Iç ses armées. Peindre ici les transports de joie, et les réjouissances des habitansà Farrivée du Souverain, ce serait répéter les précédens tableaux : il suffit de dire que le Cardinal Infant arriva quelques jours après au porC de Villefranche avec la flotte Espagnole\; qu'il fat reçu avec les plus grands honneurs, et que l'entrevue des deux Princes augmenta Fivresse publique.
Cependant comme il y avait à bord de la flotte quelques troupes de débarqueinent, toute la population prit* les armes dans la crainte d'une surprise : l'entrevue dura plusieurs jours avec des marques réciproques d'amitié et de , confiance ; f^ictor-Amédée n'eut pas de peine à tranquilliser le Cardinal au sujet du traité de Millefleurs ; il accepta même sa médiation poiu* aplanir les difficultés qui s'étaient élevées entre lui et la République de Gènes , et après s'être donné, l'un et l'autre, les témoignages du meilleur accord , ils se séparèrent au milieu des regrets des habitans, témoins de cette heureuse conférence. L'Infant continua son voyage, et le Duc rentra quelques jours après en Piémont *i.
*i Pendant le séjour du Duc de Savoie i Niées
Sur ces entrefaites , des troubles domesliqu^ •^élevèrent à la Cour de Savoie. La Duchessç Christine de France, fille de Henry Vf , vivait depuis long-tems en butte aux tracasseries des Princes cadets de Victor , cjui , secrètement excites par la Cour d'Espagne , n'approuvaient pas l'alliance conclue avec le Cabinet de Paris. Us l'accusaient hautement de vouloir livrer ses états au despotisme du Monarque Français ; la Dur chesse de son cj^té se plaignait de leur indiscrétion , comme pouvant amener une rupture avec la France. Au milieu de cette complication d'intéréts et de passions, le Duc prit tout-à-coup le langage d'un Souverain. H fit sentir à ^e^ frères qu'ils devaient se reposer sur lui des soins du gouvernement. Les esprits s^aigrirent au point, que les PrÎDces se décidèrent de quitter la Cour»^ Thomas s'embarqua pour l'Espagne, et le Cardinal Maurice se retira à Rome.... Indigné de leur conduite, Victor- Amédée fit confisquer tous leurs revenus , et ordonna des poursuites judiciaires contre leurs partisans.
ce Prince publia trois ëdits importans : par le pre* mier il ordonna la tenue d*un registre public pour constater les décès et les naissances; le secopd fixa la taxe des médicinaux ; et le troisième « le salaire tfles ouvriers.
29 VqI. II.
Tandis qu'il éprouvait ce« . chagrins donnes-
tiques^ la naissance d'un Sls^ nommé Charles-
Émanuel y vint verser quelque consolatioa au
fond de son <îœur.... Quoique* le Ciel lui eût
déjà accordé un héritier en la personne de son
aîné Françoisr Hyacinthe , ce Prince , d'une
' Il .
santé délicate , lassait peu d'espoir qu'il pût
recueillir sa succession ; cet événemeni fut re*
gardé çonune un bienfait de la Providence , qui
semblait mettre 1q trô.ne à l'abri de nôuvellesf
secousses.
léOuis Xm, ou plutôt Richelieu avait calculc sur la faible santé du successeur de I4 couronne pour réaliser ses projets anibitieux.,.. Trompé dans son attente « il .cha(is[ea de politique , déclara la guerre à Philippe IV et entraîna le Duc de Savoie dans cette nouvelle lutte.
Victor - Amédée , nommé généralissime en Italie , commença les hostilités contre les Es* pagnols, ayant sous ses ordres le Maréchal Duc de CrequL La milice nationale organisée dans le Comté de Nice *i , voulut prendre
♦i La formation du régiment Provincial de Nice date de l'année 1634.
sa. part de gloire .eu combattant pour FaUiaaors du Souverain. Les campagnes de i635 et i636 n'eurent aucun résultat, décisif ; les généraux Espagnols ei^. Lombaidie* se tinrent consu^m- ;Drienl sur la défensive. Mais d'heureux succès signalèrent celle de lôS^. Le Marquis de. >Lâgaties fut conjpletlemenx battu aux environs de Verccil, et ensuite à l'affaire de Monbatdonc; f^ictor-Enuuiuel songeait à . poursuivre ses avantages, lorsque la mort le surprit à Vei^ceil à Tage de 5o ans. Il fut. emporté d'une mar-
ladie violente, le 7 du mois d'octobre iGS^
La ville de Nice apprit celte funeste nouvelle au milieu àes réjouissances d'une fcte religieuse. Quelques menaces de peste inspirèrent les habitans à se mettre sous la protection de S.te- Rosalie , dont les relicjues se conservaient en grande vénération à Palerme. Le Corps Municipal doi'ida d'envoyer une Députation au Sénat Sicilien pour en obtenir une partie. Jacques Marengo y gentilhomme Piémontais , récemment nommé à l'Évéché de Nice, obtint la permission de la Cour d'armer deux galères ati port de Villefranche pour le voyage de Palerme ; les députés Jean- Gaspard de Cals, Antoine nlu" i^etti et Jean-François Todoh^ s'y einbarquèreat
<5îi
^a mois de mai i636; un ouragan qa'ik et^ fiuyèrent dans la traversée ^ les obligea de chercher un asile à Malthe^ oùleBsrilli Jean-Paul Lascaris les accueillit avec la plus grande ami* lie. Arrivés ensuite à Palerme^ ils obtinrent du Sénat Sicilien les Reliques que la ville de Nice demandait^ et retournèrent Tannée suivante à ViUefranche avec ce précieux dépôt. Le Qergé^ le Corps de Ville ^ toutes les Confréries et mie foule immense de peuple se rendirent processionneUement au lieu du débarquement pour xecevoir ces Reliques; on les transporta à l'église cathédrale avec toute I4 pompe religieuse ^i. •Mais cet enthousiasme pieux se changea en deuil général y lorsqu'on apprit la perte du Sôùveraii!! bien aimé !
La minorité du Prince Frartçois-Hjracinihe avait décidé le Duc mourant à accorder la régence à son épouse Christine de France, plus connue dans les annales de la Maison de Savoie sous le nom de Madame Royale. Par cet -acte de dernière volonté les Princes Thomas et Maurice furent exclus de la tutèle. La mort
*i Les Reliques de S.te-Rosalie se conservent dans Téglise de S.te-Réparate , où la pieuse libéralité des fidèles fit construire une somptueui^e chapelle.
^u jeune heriucr, arrivée neuf mois apràs^ acheva de brouiller les canes. La France fit reconnaître pour son successeur Charles ^-Éma'^ nuel àr peine âgé de 4 ^uis^ et confirma Tacte de tutèle en faveur de Madame Royale. Les Princes^ soutenus par TEspagne^ déclarèrent qu'ils s'y opposaient^ et aussitôt le fléau de la guerre civile se manifesta dans, toutes les Provinces. Us publièrent im manifeste^ dans lequel ils représentaient la Régente comme V esclave du Cardinal Richelieu, vendue aux intérêts de la France, et firent un appel à la fidélité des peuples soumis à la Maison de Savoie. Pourdonner plus de poids à leurs protestations ^ Thomas et Maurice quittèrent les Cours d'Elspagne et de Rome , et vinrent se mettre à la tête de leurs partisans. Le premier s'avança en Piémont à la tête de l'armée. Espagnole commandée par le Marquis de Leganes y s'empara successivement de Chivas, de Créscentin et* de Verrue, et finit par surprendre la place à% Turin, où la Régente eut à-peine le tems de s'enfermer dans la citadelle ; ayant ensuite réussi d'en sortir, elle rejoignit son fils en Savoie, et se mit en sûreté dailv la forteresse de MonI» ^peillao.
Pendant qti(» <îcs événement se passaient en Piémont, le Cardinal Maurice vint dans le Cômtë' de Nice , où la majeure partie des habitans s'fr* tait déjà déclarée* contre: ia' Récente. Le Mar-
miis de Bernex ^ Gouverneur^Général , alfa le
trouver à Sospello pour l'assurer de sa soumission , et les Cohsuls de Nice prirent une délibération, par laquelle ils i^econnurént l'feiulorilé des Princes pendant la minorité an Jhic Chartes Emànuel IL * Le Cardinal se fit précéder par le Comte de MUs^san et par le Chevalier Buschetti y ses favoris , avec un cor^ps dé troupes Espagnoles ; ils entrèrent en négociation avec le Chevalier de Sales , Commandant dti château^ qtii à la* tête de la garnison tenait encore pour là Duchesse; ces deux agens parvinrent \ le décider de rémettre la forteresse. Le' Prince arriva quelques jours ap es , et sur-le-champ il s'occupa à organiseï* les milices dti Comté contre les Français, qui dans rinlervalle avaient réuni une petite armée sur les bords du Var. On était occupé de ces préparatifs guerriers, lorsqu'on vit entrer au port de Villefranche la flotte de Provence commandée par J'Aniiral Comte dHar-court. Le peuple alarmé couiait aux armes , et fit lever les pont* de la ville ^ crainte d'une sur-
j)tisc; les Coysuls de Nice se renàîrcnt en cotps auprès de rAmiral Français, pour le supplier d'éparfirner le pays, d autant, plus que les Es*
-, ; .:'» /' •* V'^'iV" V • :^'-'- "■
' pa&^hols étaient maîtres du château. Le Comta aHàrcourt les reçut avec beaucoup de hau* teur ; il leur déclara , . que si dans trois joiir4 les habitans n étaient pas rentres dans la soumission, ils seraient traites comme des rebelles^ Cette réponse fit naître quelque hésitation ; mais le Cardinal Maurice , qui .se trouvait alors à Sospello, étant venu en toute hâte avec des forces imposantes, obligea la .flotte Française à sortir du port de Villefranche.
1 andis que ces evenemens se passaient aux environs de Nice> le Duc a An^oulémey Com-, mandant Farmëe organisée en Provence, passa la frontière • et pénétra dans le haut-Comté. L«
Capitaine Boniface de Sauzèy Commandant lie*
milices , s'enferma dans le château de Péone .
où il se défendit jusqu'à la dernière extrémité: forcé enfin de capituler , la place lut horriblement saccagée ; mais sa vigoureuse résistance donna le tems* au Princç Maurice de marcher de ce côté, tes Français ayant appris le dépar^ du Comte d^Êarcourty jugèrent plus prudent «c rentrer en Provence.
Toutes les forces ennemies se réunirent M Piémont au prinlems suivant ; le Cardinal Maù^ rice passa les Alpes, au secours de son frère- Bientôt il fallut lever le siège de Casai, où les Espagnols furent complettement i>attu& Après cet évënement le Prince Thomas s'enferma dans la ville de Turin , et y soutint on siège long et opiniâtre ; réduit à la dernière extrémité, il capitula le 19 septembre 1640, et se retira à Ivrée avec le peu de troupes quUl avait conservées. La circonstance parut &vorable à Madame Royale pour proposer un arrangement à ses beaux-frères. L'oflFre ayant été acceptée , le Comte de S.uMartin et le Patrî* inonial Bonet, se rendirent auprès àes Princes, inunis des pleins-pouvoirs de la Duebesse pouf négocier les conditions de la paix. KÂbbé Sotdati et le Père-Capucin de S.t-Martin d^AgUé vinrent à Nice pour le même objet, et traitèrent avec le Marquis Doria de Cirié , Chambellan du Cardinal , et avec le Comte de GaU leani , son premier Gentilhomme : ils avaient réussi à tabler un arrangement pour le Comté de Nice, lorsque tout-à-coup les négociations iurerit rompues. La guerre recommença avec un nouvel acharnement. Les Français assiégèrent Is
ftrteresse de Goni. Le Comte pailla essaya van nement de s'emparer des passages du Col, dct Tende ; battu au Bourg S.t-Dalmas^ il renooçftv à son projet de franchir les Alpes. Mais le» .avantages que remportèrent les Français en Pié-mont , et leurs offres avantageuses , décidèrent de nouveau les Princes à entrer en négociation» avec Madame Royale. L'Espagne fit son pôs^ sible pour les traverser , sans pouvoir y réusâr ; un arrangement de famille fut signe à Xutin le 1 4 juillet 164 1 9 au grand dépit de Philippe IV. On convint que ^ pendant la minorité du Duc^ . le Prince Thomas aurait la lieutenance-gëné* raie des provinces du Canavesan^ et le Cardinal Maurice celle du Comté de Nice , avec faculté l'un et l'autre d'entretenir quelques troupes ppur la défense de leurs gouvernemens ; que les actes de la Régente seraient soumis à leurs signature^sf et que Maurice y en qualité de premier Prince de sang^ épouserait sa nièce^ la Princesse Louise ^ Christine à-peine nubile. Ce Prélat était alors; igé de 5o ans^ mais la pourpre Romaine ^ dont; la Cour de Rome l'avait revêtu presqu'au sortir du berceau^ ne le ^ liait point aux Ordres Sacrés ; malgré la disproportion de l'âge et les Ksns de parenté, la politique sut aplanir Xom
les obstacle». VrBtim Vllt accôi'da lés âispëtlsèi Aécessaires'. On conviht qiie les noces seraient «ëlcbrées dans le Comi^ de Nice ; le Prince se rendit à cet effet dans son goûVernément pour préparer une brillante réception à la jeune épousé^ et en même tems pour chasser la garnison Ës-^ pagnole du château , oi\ commandait le M'çiréchàl de camp TiUtavilld. Ce Général , informé ^ar le GbùVemeur de Milan de la réconciliation <Jui venait de s'opérer , ne put conserver cette place au Roi d'Espagne. Le Prince Gouverneur- Général parut tout-à-coiip avec six-mille Korames de bonnes troupes soutenues par les milices du (Sortité, et par lés habitans de la ville; comme il tfy aVait point encore de loipture déclarée, XiMa-villa demanda à lui présenter ses hommages. Il vint accompagné de ses premiers Officiers dans Tintentiôn de sonder le terrain ; il fut reçu . avec lès plus grands égards; mais au moment, où l'Espagnol voulut prendre congé, le Prince lui signifia qu'il ne réjoindrait la garnison que lorsq'u'elle aurait évacué le château. Vainement le Général se plaignit de cette violence ; déjà les iroupc& Savoyardes étaient en bataille devant la porte de la forteresse , et les habitans en aifmes poussaient des cris menaçans ! Les Es-
jîàgnoîs, privés de" ïetirs' cïièfs , rie savaient quel parti prendre; irfaHat' livrer la - forteresse Vïf s obtinrent lés' Konrieut^s dé ' là ^lèrrè, et' se rendirent à "VïîlefralicliëV ou dés bâti mens, riolisés auit frais* db trésor^ lés transportèrent; à Gênes(. Quélquc^i jours après la place de Monaco fut' aii^si évacuëe par lès Espagnols ài-peu-près de la* méitlc njâttîêre. Honoré Qrir maldi négocia secrètfeniétlt la protection de la France , et ayant sufprîs la garniéoh pendant là' nuit , la" força* à s'ombarqtief pour la Lonibàr-^ die * I * Ainsi la ville de Nice , débarrassée de ces hôtes inbàiiim'odes , se livra à toute la joie, que lui ihspirarent ces éVérierneris ^2 ; lés bienfaits d'une heul[*eitië* réconciliation et les fêtes du mariage' du PriWce (iouverneur- Général vinrent ajouter à ses transports!!
>i Honoré Grîmaldî obtînt du Roi de France le ]3uchë de Valenlinois avec pairie, le Marquisat de Baux 9 le Comté de Cardelaîs , la seigneurie de S.t- Rémj , avec un revenu annuel de quatre-vingt-didclAillè francs.
"^1 Les événemens, qui eurent lieu dans le Conjttf c(c Nice jusqu'à la fin de la guerre civile , sont rap^ portés par Murât., Annal. d'Italie; par Guîchenon,, Hist. de la Maison.de Savoie; par Aiberti, Hist. de Sbsp^lo; et par le Comte Alex, de Saluces , Hist^' milit. du Piémont.
la première , pcfftant uae couc de maiile dVr ^eut , armes d^ même ^ et Fëcu avec un champ couleur de feu avec la Toison d'pp au mîiieu; Ulysse conduisait la $ecoade^ yétu d'une cotte couleur d'pr, casque couroimë de lauriers, et Técu fond azur, avjsc le palluidium au milieu. ^prô$ plusjeurjs manœuvres, peadaojt le&que)jb| }e^ deux concurrieiis semblaient se provoquer , les ^Qtt^s rivales 9e placèrent en bataille eaipt face du payilloa^ dans une espèce de champ clos , formé par ujae double rangjée de bateaux , PU la foule s'était entassée : le vaisseau de^ Entrepreneur^ du droit de Villefranclie, richêr pient décoré et platcé à Tentréçd/e h lice^ ^gurait la garde d\i camp. Bientôt les troair pettes donnent le signal du combat ; les deux flottes se précipitent Tune contre l'autre dans le même ordre de bataille , qu'on avait suivi au glorieux combat de J-iépanthe. Un bruit terriblç d'artillerie se fait entendre de tous les côtés , de^ feux d'artifices éclairent le contour du rivage , le col de Moniborpn offre l'aspect majestueux d'i^ne éruption volcanique, et les vagues cje la nier rçflt'chissent ^u loiu ces |lan^mes mystérieuses!. Tout-à-coup du sein des ondLes $(' élève le templç jle la P^X;, Ncpiuue parait sw i»i trô:uje c\ç
raults d'armes ^ magnifiquement habilles y pu* blièrent à Nice , à son de trompe ^ un manifeste du Prince des Argonautes^ qui déûait tous les guerriers et navigateurs des mers à venir com-< battre pour la conquête de la Toison merveilleuse. Deux jours après ^ le Roi d'Ilaque fit à, son tour proclamer un cartel^ dans lequel ce héros acceptait le défi , «t promettait de venir disputer la victoire. Dans Fintervalle les Consuls , d'ordre du Gouverneur-Général , firent construire du côté de Linipia^ en face du châ«* teau, un superbe pavillon surmonté de plusieurs drapeaux; on remarquait dans le fond le porterait de la Princesse épouse , placé sous un ciel de brocat d'or , couronné de fleurs , et soutenu par deux Génies. Le 28 juillet, dans l'aprèsmidi y la Cour , les Consuls , le Corps de la noblesse et les dames invitées à la fête, vinrent prendre place sous ce riche pavillon. Le peuple couvrait toutes les élévations environnantes. Au signal convenu , on vit tout-à-coup arrivçr à force de rames du levant et du couchant une quantité de petits navires peints de diflférentesr
couleurs, ornés d'emblèmes allégoriques, formant de part et d'autre deux flottes séparées 'de trente bateaux chaque* Jason coitimandaifr
coDDaissaient pas encore VefTet magiqne : ils es furent tellement éblouis , que lorsque long-tems après il s'agissait de quelque réjouissance publique, le peuple disait encore: Fau faire un Giason ^ i .
La célébration du mariage eut lieu à Sospello le 6 du mois de septembre. Le Prince Meutrice £j rendit en grande cérémonie y accompagne d'une Cour brillante ; c'est-là qu'il reçut son épouse des mains du Marquis de Pianesse commissaire délégué ; le Nonce Apostolique Gaspard Checkinelli , Évéque de Montefiascone y leur donna la bénédiction nuptiale dans la Chapelle du palais appartenant à Jean-François Blan^ cardiy Baron de la Turbie, en présence d'un© £>ule de Prélats , de Seigneurs et de Gentilshommes du pays *2.
■' *i Expression vulgaire qui signifie il faut faire un Jason 9 par allusioa à la fête de 1642 ; nous avons cru que ces détails pouvaient intéresser nos Lecteurs , d'autant plus qu'ils prouvent la' magnificence des Princes dans les circonstances solennelles* *2 Voici les noms de ces Gentilshommes : le Baron de la- Turbie , Dom Wîtihînd de Savoie , le Marquis de Pianesse, le Marquis de Cirié, le Marquis del Maro , le Comte Valperga de Rivara , le Comte de Monasterol , le Comta de Verrue , le
'X' auguste Gouplé vint ensuite à Nice où le* G)nsuls lui avaient préparé une réception magnî-* fique. Les réjouissances se • succédèrent sansinterruption ^ pendant une partie de Pansée/ ïnais de nouveaux nuages s'étant élevés entre Madame Royale et le Prince Thomas , Maurice jugea prudent de se rendre à Turin , avec )iou épouse, pour tacher de conjurer l'orage.' B quitta son gouvernement le 37 juin i643^ laissant en son. absence .le commandement général du Comté de Nice au Comte Bruneo ^
qui jouissait de toute sa confiance.
• La mort de Louis XIII, arrivée le i4 m^ù précédent , livra à • son tour la France à une minorité orageuse. Le Dauphin, qui depuis» sous le nom de Louis XIV fit l'admiration de son .siècle , n'avait que 6 ans lorsqu'il fut appelle à lui succéder ; Jeanne d'Autriche sa mère obtint la régence par arrêt du Parle-: ment ; mais le Cardinal Mazarin dirigea en son nom le timon des affaires. Le Prince Thomas de Savoie nommé généralissime des armées Fran-
Comte de Mussan , le Chevalier de Bartholomeîs , le sieur Jean-Baptiste Vacquieri Seigneur de Cha* teaûneuf , Niccol6 de Gubernatîs, Dominique Lau- ]gieri et plusieurs autres (Alberti|.hist. de Sospello)w
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çaises en Piémont inspira de notivea]» quelqae défiance à M^d^^nie Royale. Elle dut lui livrer Aâii, Carmagnole.^ Turin (la cit^doUe réseryëe ) et Demont ^ pour gard^ cçs places au nom du Duc son neveu : quel nerf pouvait avoir le gouvernement séparé en taiit de lambeaux} Le Cabinet Français y trouvailt son compte ^ ear il n'avait pas encore renoncé à hG& pi^o)et& -^mbitieux. D'un autre çoié la RégentQ > pialgré ces concessions forcées^ ne cessait de méditer en secret d'enlever à ses beaux-frères les gouver-> nemens de Nice et d'Ivrée.
Cependant le Prince Maurice était retoarni à Nice , avec son épouse - . . . . L'anniversaire de la naissance de Madame Royale lui fournit^ une occasion de témoigner publiquement la bonne harmonie qui régnait en apparence entre lui et la Duchesse. Conseillé par sa politique, il voulut dissiper les soupçcms et les inquiétudes des habitans. Le 12 du mois de février 1645, jour de dimanche, il se rendit à la Cathédrale accompagné de ses courtisans et de toute la noblesse j pour assister au Te Deum chanté par l'Evcque Désiré de Palletis : il y eut ensuite grand gala au palais et dîner d'étiquette j dans 1 après-midi une nouvelle course sur mer
attira la foule des curieuse ^ le soir la ville fut illuminée et le gouverneur du château y ÇomtQ de f^errue, fit tirer un feu d'artifice à la sommité, du donjon. Dans rintérieur du palais on avait construit un superbe Uiéàtre^ où cette même soirée on représenta YErminiey Pastorale de Massarino y célèbre alors parmi les productions lyriques de la scène Italienne. Les premiers Gentilshommes de la Cour briguèrent Fhonneur de jouer un rôle dans cette pièce *i'.
Dans le ballet^ le Comte Moretta , le Chevalier Scarnati et le Marquis Tana déguisés
*i La relation de cette fête , imprimée à Nice chez Romero et conservé^ à la Bibliothèque Royale, nous a fourni ces détails. Nous avons trouvé les noms des Gentilshommes qui jouère»t un rôle dans la Pastorale de TErminie ; les voici : Le Comte Charles Passcrano, Melibeo; le Comte Charles Valperga, Eurittoi le Comte Flaminius d'Agiîé, Silyain ; le Comte Maurice Moretta, i.*' Satjre \ le Chevalier Louis Provana, Lindor \ le Comte Albert Balbian , Amance ; le Comte Maurice Buneo , Li/cidia ; le Chevalier Scarnati , Zelanio ; le Marquis Crescentin, Corino ; le Seigneur Charles Tana, 2.® Satjrre; Philibert Baratta, Dolida; Dominique Boccamaura , 3.* Satire ; Marcel Grimaldi , Lombino ^ Félix Avogadro , ErminiCy Jules Torrini , Cinthie y et un enfant de 6 ans , nommé Paul "Bencforte 9' tAmour.
en pasieurs , dansèrent d'abord un trio qui excita de vifs applaudissemens ; vinrent ensuite le G^mte de Valperga , le Marquis Crescentin , et le Comte Otaries de Broglia , habillés en guerriers Romains, et exécutèrent une danse héroïque ; le Prince lui-même voulut figurer parmi les acteurs.... Il parut en scène avec le Gomie Charles PusseranOy et le Chevalier de S.t'Poly tous les trois habillés en troubadours , la lire à la main, couronnés de lauriers de perles et de rubis. Us chantèrent les éloges de Madame Royale et de la jeune Princesse , et adressèrent ensuite des conqjlimens aux dames invitées. Toute cette nuit se passa en danses et plaisirs , non-seulement au palais , mais encore dans l'intérieur de
chaque maison; ce fut une fête de famille!
Mais malj^ré ces démonstrations étudiées , les Pjiiices épiaient avec soin toutes les démarches de la Duchesse régente , dont ils se méfiaient avec raison , et se réservaient, lorsque le Duc leur neveu sortirait de la minorité , de s'emparer du timon des affaires. Un coup d'état de Madame Royale renversa leurs projets.
Charles- Emanuel venait d'accomplir sa quatorzième aiînée; le i8 juin 1648 la Régente quitta le château de Rivoli avec une nombreuse cour^
amenant le Duc son fils et une suite nombreuse^
et sous prétexte d'une partie de chasse alla cou* cher au château de Front à peu de distance.de la forteresse d'Ivrée; le lei^demainà l'aube du jour elle so présente tout-à-coup aux portes de cette place et deniande au Comte de Campion^ qui en était le Gouverneur pour le Prince Thomas , à s'y reposer quel<{ues instans. Le Comte n'ose s'y refuser. Tout-à-coup des soldats déguisés s'emparent d'une porte de la ville ; les troupes et les habitans courent aux armes dans l'attente des événemens ! Le lendemain la Régence assemble un conseil extraordinaire ; là 4elle signifie aux ministres et aux grands de la couronne , que la Régence est finie , et que C/iarleS'Emanuel va régner par lui-même ! Le Duc embrasse les genoux de sa mère et la conjure de guider son inexpérience ; la Cour le reconnaît au milieu des acclamations , le peuple et la garnison proclament cet acte spontané^ et. le Comte de Campion intimidé vient baiser les mains de «son maîtrg.
Ainsi finit une régence orageuse I ! Cet événement mit un terme aux prétentions des Princes^ et affranchit les états de la maison d^ Savoie du pa^'onage du Cabwe^ Fvwç^ i le»
principales villes du PiAnont imitèrent bie&tâl l'exemple d'Ivrëe; en peu de jours l'autorité du Duc fut généralement reconnue y malgré les plaintes de Mazarin^ les protestations des Princes et leurs efforts pour susciter la guerre civile: Thomas se retira d'abord dans le Comté de Nice auprès de son frère ; Maurice y accablé par les infirmités et par le poids de l'âge n'osa entreprendre aucune mesure énergique pour <K>ntenir l'élan national ; ils ne tardèrent pas tous les deux à s'apercevoir que la masse des habitans se proncmçait en faveur du Souverain légitime ; le premier passa- en France , où il finit une vie agitée par son ambition , sans jamais devoir ni la Cour , ni sa patrie ; le second renonça à son gouvernement général et se résigna à vivre dans la retraite. Les Consuls de Nice s'empressèrent de faire prêter le seraient de fidélité au Duc Charles 'Ëmanuel y et une députalion alla porter aux pieds du trône l'hommage de soumission de toute la population, du. Comté.
Les historiens Français ont accusé la Régente d'avoir tout hasardé pour régner sous le nom de son fils. La sagesse de sa conduite après cet événement mémorable, répond assez à leurs Accusations. Sa détermination courageuse étouffii
l'esprit de faction qiii semblait devoir entraîner la ruine de l'état ; les premières années du règne de Charles-Émanuel , anûoncèreiit aux peuples combien elle était dighe de partager avec lui l'autorité Souveraine ! !
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Continuation de la guerre as^eç t Espagne-^ Conférences de Ljron • — Pdia: des Pjrréfiées — Le Duc Charles-Émanuel sdent à Nice — Décrets du Synode Diocésain — Guerre a\^ec la République de Gènes — Événemens militaires sur la frontière de Nice — Paix avec les Génois -^- Mort djjL Duc de Savoie — Pompe funèbre dans la Cathédrale de Nice.
Malgré Tabandoû des Princes , • le Roi d'Espagne avait continue la guerre ,]plus par dépit ^ que dans l'intention de la pousser ayec vigueur* Les généraux Espagnols bornèrent tous leurs efforts à fermer aux Français l'entrée de la Lombardie. Cet état d'hostilité n'offrit aucun résultat important , jusqu'à l'époque où Madame Royale proclama la fin de la Régence ; Philippe IV applaudit en secret à l'humiliation des oncles du Duc de Savoie y et crut alors le moment favorable poiir se livrer à son ressentiment. Au printems de l'année 1649 ^® général Pimiento gouverneur de Final embarqua un corps considérable de troupes sur la flotte ; <jui coaduisait
la Reine* d'Espi^e k -Bârcelonne ^ et ' dans ' la
journée du 3o du mois dUoût^ vingt-six vaisseaux et douze galères s'avancèrent à Fimprâ*» viste devant la place d'Oneille, qu'ils demandèrent à occuper ; la ville se trouvait dépourvue de garnison ; les habitans n'étant pas en mesure 4e résister, consentirent à recevoir les Espagnols. Maître de la place^ le général PinUento y fit construire des nouvelles £>rtifications, et frappa les habitans d'une contribution de guerre ; le peuple irrité par les vexations qu'on lui faisait supporter, au mépris de la capitulation^ ferma !• projet de s'affranchir d'un joug odieux ; il en- Toyia. secrètement des députés au Comte de Mb" nasterol gouverneur du château de Nice , pour lui demander des secours. Le capitaine Zuchetti partit avec quelques troupes de la garnison , aux- -^uelles se joignirent deux-cent miliciens volontaires. Ce petit corps marcha sûr Oneille en suivant la crête des montagnes. Arrivé dans la ^lée du Mafoip elle trouva six-mille paysana déterminés à tenter la délivrance d'Oneille. L'attaque commença le 28 septembre; la gatxiison Elspa^piole ^ protégée par une nombreuse iartUlerie^ opposa d'abord une vigoureuse résis- • iance ; mais les habitans à» la ville s'étaut jpûits
Il leurs liWrateurs y Pùniehtô fut maigre lui forée à capituler. Ainsi le courage d'une populatiou fidèle , seconde par quelques militiens du Godlté^ toleva à Tennemi une conquête qu'il avait oIh tenue à si bon mai'chë ^i.
Maigre ce succès , la fortune se dédlara éncdré en Piémont en Êiveur du Marquis dé Carûena gouverneur du Milanais ; les places de Trin et Grescentin tombèrent à son pouvoir ^ et, la forteresse de Casai ^ dont Facqûisition aVait coAt^ tant de sang et de fatigues^ capitula le 33 octobre i65a. Ces pertes obligèrent Charles^EmanUei à recourir à Famour de ses peuples; la ville de Nice qui ne restait jamais eu arrière ^ lorsqu'il s^agissait de témoigner son attachement m Souverain , offHt un don gratuit de i6om» Bvresr' de Savoie pour les frais de la guerre *2. C'est à cette même époque que le besoin d'argeiit1!e décida de vendre au Duc de MercCeuTy gou^ Vemeur général de la Provence, deux galères nouvellement construites au chantier de Nice ,
à moitié prix de ce qu'elles avaient coûté.
"^i Assarini, Guerre des Espagnols liv. 7.^ >Hîst. mîlit. du Piémont, par le Comte Alex, de Saliice«^ papiers de la Famille Marsucco d'Oneille.
*3 Bihliott. de la Ville de Nice.
' Dxas tôttles les circonstances malheureuseè ^ la piëtë de pos ancêtres mit sa première confiance dans l'assistance du Ciel ; sentiment re^ ligieut qui ne s'est pas éteint , malgré les funestes progrés de l'incrédulité !! Le Sanctuaire àeLagheù attirait alors la vénération de tous les fidèles d% Ik Ligurie , du Comté de Nice et de la Provence..* Au voisinage de la Turbie, au milieu dés f ochers arides^ qui couronnent le vallon de Sem*' boia y existait très-ancienncsment une Chapelle t*ustique^ consacréer à la Vierge Mère de Dieu. Le tems l'avait prescpi' entièrement détruite^ lorsque la dévotion d'une femme pieuse la ré^ tablit^ et lui fît acquérir une grande célébrité. Camille Porta , épouse d'un riche gentilhomme de Monaco^ nommé Casanova^ se trouvant depuis plusieurs années tourmentée d'une maladie jugée incurable y abandonna les secours des Médecins pour en implorer de plus efficaces ; elle se fit transporter au milieu des débris de cette ancienne Chapelle y où la ferveur de ses prières lui obtint une guérison miraculeuse. Témoin de ce prodige , Antoine Figkiera, Jurisconsulte de Nice et parent de la malade^ lui persuada de la reconstruire en reconnaissance du bienfait ^'elle avait obtenu ; cet événement fit beaucoup
de bruit ; les miracles se mult^lièrent^ et bien'-
tôt on accourut de tous les côtés à la. Chapelle
de Laghet pour avoir iine part aux grâces ce*
lestes ; la Cour de Turin qui donna toujours
aux peuples l'exemple de la piété y écrivit , à
l'Évéque de Nice Désiré de Palletis d'imploter
l'assistance de la Vierge en faveur de ses arme^*
A la voix du Prélat ^ toutes les Gorp<N:atiqns
religieuses^ toutes les Confréries s'y rendirent
processionnellement le 1 2 juin 1 65o ; le Corps
de ville décréta ensuite la construction d'ua
vaste Sanctuaire /et d'un Couvent où s'établirent
les Carmélitains déchaux par les soins de l'É-
vêque P^^ovana , qui était de cet ordre *i. Une.
^mme« de cent écus d'or fut aussi consacrée.
à l'étabUssement d'une fontaine et à la répara-
*i Nous avons trouvé dans la Biblîoth. Roy. de Turin une brochure intitulée : le Meraviglie del Santuario di Laghetto , dédiée à la Duchesse de Savoie Christine de France, et imprimée à Nice en 1654 , d'ordre de TEvêque Désiré de Palletis » ouvrage du Père Capucin François de Sestri 5 il fait particulièrement Téloge des Consuls Honoré Isnardi Seigneur de Gorbio , Amédée Palliero , Etienne Gaités , Jean-Baptiste Picco , et de l'Assesseur André de Albertis » qui montrèrent dans cette circonip stance un zèle vraiment pieux.
lion du chemin : c'est alors qu'tin grand nombre de dames , de seigneurs et de riches propriétaires , tant du pays que de l'étranger , y apportèrent leurs pieuses offrandes * i .
Ces constructions commencées en i653 ^ ne
furent entièrement achevées que trois ans après
"* au mois de novembre ; les Consuls firent graver
sur le frontispice de l'église une inscription qui
a consacré son ancienne célébrité *2.
Le Duc de Mercœur , gouverneur-général de la Provence ^ étant de passage à Nice y chargé d'une mission auprès de la Cour de Turin y alla en i656 visiter le Sanctuaire de Laghet avec son épouse et ses deux enfans ; il offrit en cette circonstance un diadème pour la Vierge , orné de perles et de diamans du plus grand prix. Ce seigneur négocia le passage, à travers le Comté de Nice , d'un corps de troupes commandées par le Comte du LuCy fameux en Provence y comme chef du parti dit des Sabreurs.
*ï Parmi les Dames étrangères qui se firent re« marquer par leurs libéralités envers le Sanctuaire de TAghet , François de Sestri cite les Duchesses de Valentinois et de Mercœur , et la Comtesse de S.^-Damian, femme du Gouverneur de Villefranche*
*2 Voyez la Note (A) à la fin ,de ce Chapitre.
tiÇ Roi.de France pour s'en débarraséer AclieU^
ses services et l'envoya en IxHnbardi^ coiitve. les Espagnols. Le récit des cruautés et des dévastations sans nombre cotiimises par les Sabreurs. en Provence ^ inspiraient de justes alarmés aux habitans de Nice ; mais le Comte de Monasterol gouverneur du château prit si bien ses mesures ^e ces soldats indisciplinés n'osèrent à leur pids^ sage commettre le moindre désordre.
Quelcfues jours après leur départ^ un événemeilt fiineste porta le deuil parmi toutes les qlasses des citoyens. L'Evéque Désiré de Pal^ letis s'occupait de faire achever la conKtractioa du Dôme de la Cathédrale de S.te*Réparate ;r 1^ i6 décembre dans l'après-midi ^ • tandis gue ce vénérable Pasteur assistait aux travaux^ une partie de I4 voûte s'écroula à l'improviste en*^ tr£unant les ouvriers et les ponts avec un épou* vantable fracas. Plusieurs assistants attirés par la curiosité , furent écrasés sous les décombres ; l'Evéque lui-même reçut un coup mortel à la tête , dont il succomba quelques heures après- L'entière population exprima par des larmes sin* cères les regrets d'une perte si douloureuse ! Pendant quatorze années d'Episcopat Désiré de Palletis ne vécut pas une seule journée qu'il
ne consacrât à £iire ou à méditer quelque bien-, fait La Cour de Rome lui donna pour successeur Jacinthe Solar de Morette.
Cependant la Duchesse de S^voiç y toujours à la tête des affaires^ semblait d'avance avoir prévu la gloire de son.-aeyeu Louis XIV. Pour mieux cimenter F union qujî existait entre le$ deux familles , elle proposa au Cardinal Mazarii% d'unir en mariage la Pirincesse Marguerite da: Savoie sa fille avec le Roi de France. Dans cet^ espoir elle fit le voyage de Lyon avec une Cour brillante , amenant la Princesse et CharleS'^ JE manuel alors âgé de vingt-deux ans. Elle y. trouva le fastueux Cardinal ^ qui la reçut avec magnificence ; le Duc de Savoie doué des plus brillantes qualités se fit remarquer dans cette^ circonstance par sa pénétration , sa prudence , son anuibilité et ses talens précoces *i. fin décida dans celte entrevue, que Louis XIV épouserait la Princesse un mois après 1^ con- <dusion de la paix avec l'Espagne* Ce n'était pourtant qu'une ruse de l'adroit Mazarfn pour vaincre l'opiniâtreté du Cabinet.de Madrid, car presque en même tems Dpm Antoine PimarUel
*i Mémoires de Mademoiselle de Montpensier. .
48a Irint à Lyon chargé par Philippe IV de prd*--
poser le mariage de rinfante Marie Thérèse d'Autrîcbe avec le Roi de France y et de në<» gocier les conditions préliminaires de • la paix. La Récente s'ap^rfut avec quelque dépit 'qu'on Tavait jouée ; elle y gagna pourjUmt FévaGuation de la citadelle de Turin ; tout-à-coup un cri d'union et de paix retentit dans toute FEurope ; le traité des Pyrénées , signé le 7 no-* vembre lôSg , mit enfin un terme aux débats sanglants qui avaient coûté aux peuples de Tltalie tant de sang et de larmes ! Pendant toute la durée de cette guerre , les Espagnols , réupis aux Génois , régnèrent despotiquement sur la Méditerranée^ et ruinèrent le commerce des autres nations.
La mer étant devenue libre , les principaux négocians de Nice formèrent le projet d'ouvrir avec le port d'Alexandrie d'Egypte leurs anciennes relations commerciales. Un armateur , nommé Antoine Risso , proposa d'y envoyer un gros . vaisseau chargé en marchandises indigènes , dont le bénéfice net au retour était calculé à vingt pour cent de la valeur. La Cour de Turin s'empressa de favoriser l'entreprise, et l'on vit les premiers gentilshommes concourir
4Sï
avec le commerce^ aux frais de cette expédition.. le vaisseau nommé hi Christine partit -du |)bft de Villefranche le 4 mai 1660; il fil la ph^ heureuse traversée y revint six mois après ricKé^ jnent chaîné en marchandises du Levant, et les bénéfices de la vente surpassèrent les* èé|ié* nnces des actionnaires *i.
La mort du Cardinal Màzarin , survelitie le ^ inars suivant, amena un changement remarquable dans la politique de l'Europe. Louis XIV, eut touré de tous les prestiges de la gloire , qu'ins^ pirent l'ardeur de Tàge et la fougue des passions , ftmbiticmna la suprématie de la puissance.... Là Cour de Savme, toujours gouvernée par une i^rincesse Française , chercha de nouveau à cimenter les liens qui rattachaient à ce grand Monarque. C'est dans cette vue- que la Duchesse Christine négocia le mariage du Duc Charles- ÊmaHuel avec Françoise de Bourbon, Princesse de Valois, fille de Gaston d Orléans et cousine de Louis XnL Les noces se célébrèrent à Turin le 6 mai 1663, mais bientôt les réjouissances que cet hymen avait fait ndtre, se changèrem en deuil...» Au milieu des fihes du mariage la
^i MS. de la Bibl. AtâÎMoa.
jeune épouse tomba tout-à-coup dangereusemeait
ipaiade^ e^ malgré les soins de la .tendresse ef de. Tart^éUe termina sa carrière le 37 4u/moî| jd^ décembre suiva);it. CAm/^ôie de. 3^voie ^uivi( S9l bello-rfille au tombeau quelque tcoid .api;èS| 6i^Urçmepe|it regrettée de soi^.fils et d'.nncf Gour{ dont elle fut jusqu'à la fin de 6a c^j;îçi:;e Tam^^ <et. iQipr^mier, wn^oient. . ; ^ ; :. :;!lçtr il . 4ai)t? remarquer , que le sys^èn^e adopta paç M€ldant§:,,RQX4jUe 4.<ei tenir I4 J^aison 49 Savoie étroiteinent. unie, aux intérêts dp I9 France 9 avait: ^aonené un c^bangQm^lit, i^Ç|09^r içpïable dansi : las « inclura ., Jiçs. , gpuu \ et 1^. l^^ tude? de ia ville de JNiicevLa £'éqiieiitation des ^YfO^Ç^^ *ï: }§^. çelafions çontinueUeéj.c^es babit \zmKiWk ja Provence ^ firent insensiblement dis^ paraUrè ces nuances de caractère Espagnol ,. qui était dominant an commencement 4u 17."**" siècle dans toutes les class>es de k sociètén Le langage^ les coutumes Françaises, lei vif enjouement Provençal, la légèreté et Télégancé dànç les habillemens^ remplacèrent la gravité et. la fastueuse pesanteur Elspagnolet Ainsi dans la vie morale les hommes sont entraînés par la fréquentation, par l'habitude et par le penchant à l'imitation! Le veuvage du Puç d«? Savoie ue dura <juç
deux M1S.C Ses Ministres, le ^licitèrent à se choisir une noutelle -compagne: les conseils d« Comte de ^U'-MjSirtin d Jégliè et du Vice-Lé»gat d'Avignon (jr€Lspar4 Lascaris y alors rétiré à rabbaye de* ,S.t-P6^8 * i j décidèrent otaries*j^manu^l V&'/oxàt II Jetinj^e-Baptiste de Sas^oie^ Nemours y Princesse y xf^i à beaucoup de vertus unissait une grande beautfé.^Ce. second* mariage fit naître 4ans. les ^proi^ceS'^; conime dans la capitalç^ des transporll- de *^oië. unanimes: L^i^ presse, des. bàbi tans de Nice acquit ehccire'plas de vivacité ^'l<)rsquUls apprirent que les Auigustes Époux se propQsaièJjit de venir les visiter. Ik obtinrept. çej^bQnhejir: pendit l'hiver de 1666. Trois .mois, ^ passèrent ^rapidement au sein des fètes .les plus brillantes, embellies par ki
*i Gaspard Lascaris de Nîce , un des hommes illustres, auxquels la patrie s'honore d'avoir donné •le jour, avait été nommé en i665 Vî ce- Lép a t d'Avignon par le Pape Alexandre VII. L'imprudence du Duc de Crequi , Ambassadeur de France à la Coi\r de Rome, ayant amené une rupture avec le S.*-Siège , Louis XIV ordonna en 1664 au Duc de MerCœur, jGouverneur de la Provence, de s*eknparer d'Avîgnoh et du Comté Venaissin. Gaspard Lascaris , chassé de sa résidence par les armes Françaises , se retira k r Abbaye dé S/- Pons» d'où il publia une protestation conti^e cet acte de violence ( MS. bibl. Arctiss^),
présence des Souverains chéris. Nous citerons particulièrement une course de chevaux y qui •attira à Nice une foule d'illustres étrangers. On y vit paraître^ parmi les premiers gentilshommei de la Ligurie y du Languedoc et de la Provence^ -un grand nombre de nobles Chevaliers^ vêtus comme les anciens ^ Palladins ^ qui vinrent disputer le prix de la victoire *i.
Pendant le séjour du' Duc de Savoie à Nice^ TEvéque Dom IH^go délia Chiesa s'occupa avec un zèle in&tigable à réorganiser dans son Diocèse l'administration ^ et la discipline ecclésiastique*:!. Une instruction, adressée aux Curés et .Vicaires forains^ leur traça les devoirs- qu'ils avaient à remplir dans l'exercice de leur important ministère. Des ordonnances successives défendirent aux moines et autres religieux de demander publiquement l'aumône , comme cela se pratiquait^ au grand scandale de l'Eglise; réglèrent l'administration des biens et rentes des Communautés^ des Confréries et des Œuvres pieuses ; mirent enfin un terme aux abus qui se commettaient^ en prescrivant que les bap-
♦i MS. de la Bibl. Ardisson.
♦2 Décréta Diocesana Sj^nodi Niciensis en 1666 et 1667, imprimé en i668«
lémes', mariages et décès' seraient célébrés dân»
les paroisses respectives^ sous peine d'une a« mende pécuniaire ^ et même de chàtimens arbitraires^ selon la gravité des cas "^i*
L'xjbservance des fêtes prescrites^ de Tabs^ Itnencé pendant le carême ^ et la surveillance des mœurs fixèrent également Fattention de ce digne Prélat ^ ce qui prouve que le pouvoir Épis-^ copal était alors investi d'une grande autorité j; même cb matière de police séculière ; il faut en conjecturer qu'un grand relâchement s'était introduit dans la conduite du Clergé, car nous lisons dans cette espèce de code : défense aux moines et prêtres de Ëûre usage d'habits sécu^ liérs, de s'absenter des Divins ojffices, d'aller à la chasse les jours fériés y de porter des armes prohibées , de firéquenter les cabarets , de se masquer pendant le carnaval^ de ^ Uvrer à des exhorcisations pubUques, d'habiter avec des femmes , excepté en premier et second degré de parenté, de tenir enfin des servantes d'un âge moindre de quarante ans^ sous peine de
^i n^ Sotto pena di lire died , ed altre a noi ar> » bitrarie , seconde la gravita del caso y ( Décréta Dîocesana ut supra }
suspension a Divinis ipso fiictô^ d'ânïéndep^ cuniaire, et même de prison en Cas 'tie rëcidivci
Une autre ordonnance^ adresi^'anx Cnvè»
et Vicaires, leur défendit de s'abs^enter des curé^ et églises confiées à leurs soins y au-delà du délai de trois jours ^ et les obligea à donner îr la fin de cliacpie année une note defs concubines ^ des adultères y des maris et des femmes qoi vivaient séparés de corjps, ainsi que des paroissiens qui ne rernplissaient pas le -précepte de la Pâque , ou qui négligeaient les autres devoirs de la religion.
L'édit du 3o janvier 1 656 , concernant Tobàprvance du carême , offre des notions intéressantes , qui font connaître combien on s^est de nos jours relâché dans la pratique des préceptes de rÉ^lise.
Nous y trouvons , que pendant quarante jours personne ne pouvait manger de la viande , sauf le cas de maladie légitimement constatée, avec défense d'en vendre à ia boiicherie publique; un seul boucher , choisi par le Vicaire Général , avait la faculté d'en tenir une petite quantité , avec ordre de la distribuer à huis-clos , et de la cacher soigneusement à tons les regards. Les transgresseurs étaient; céadamné* k.
ntié atnéiidé péçimtBite^ # à ' la ' prison - eu cèaar <Je récidivé. ' '. ' ■
L'Inquisition , aldts ëlablie à Nice , avait l'É-: téque' pour sôti premier chef; ce Tribunal y malgré les déclamations modernes ^ était un frein salutaire à la société^ dans ùil téiïi^^'où les trou-^ Wes de la Provence et les erreurs des Vaudoîs' nécessitaient une sévère surveillance poiu: maintenir la pureté de la fei^ et la paix des con-^ sciences. Les enchanteurs, leis hérétiques, les blasphémateurs, les femmes publiques, les débauchés, enfin ceux qui nrcuaient une vie hon-»
teùse, ressortàieiït exclusivement de son autorité... Comment contenir autrement les erreurs et les passions violentes à une époque , où l'ignorance était générale dans presque toutes les classes, où l'éducation se trouvait encore restreinte dana l'intérieur de quelques famillçs privilégiées!!
Le nom de Dom Aeg^o délia Chiesa est donc justement célèbre dans les annales ecclésiastiques du Diocèse de Nice ! ! Ce vénérable Pasteur se rendit recommandable, autant par l'exemple des vertus , que par les soins Apostoliques qu'il donna à la surveillance de son troupeau. It completta ses bienfaits en réprimant les usures publiques, en procurant la considération au
Clergé , car toute iicKsonnc qui vfnilak embrasser l'étal ecclésiastique, devait Êiire conster^ non-seulement de son instruction et de ses bonnes mœur^ , mais encore de ses moyens d'e« xistence, avec obligation à la Êunille du postulant de lui assurer un patrimoine légitime d'une rente au minimum de quinze écus d'or. L'autorité du Prince appuya ces mesures salutaires pour exciter la vénération publique.
Charles ' Émanuel , de retour à Turin au printems de l'année 1666, obtint la naissance d'un fils nommé F^ictor-Amédée , destiné par la Providence à surpasser la gloire de ses ayeux ! L'Infante d'Espagne, de relâche au pori de Yillefranche avec la flotte Catalane, applaudit aux transports d'amour , que l'entière population fil paraître à la suite de cet heureux événement» Cette Princesse , destinée en maris^e à l'Empereur Léopold L*% assura à l'Espagne l'appui dcf la Puissan<ée Autrichienne. ]V(ais cet hymen ayant fait ombrage à Louis XIV, une nouvelle lutte entre les deux Puissances s'engagea en 1667 ; l'Italie n'y prit que peu de part ; la Flandre et la FrancherComté devinrent le théâtre de gloire du célèbre Maréchal de Turenne. Tout-à-coup l'Empereur; Léopold à la tête de
la Confédération Germanique^ <2ônolut avec l^An!% gleterre , la Hollande et la Suisse , nhe aUiancQ offensive et défensive contre le Cabinet de Ver^. sailles. La Goiir de Rome interposa sa mé^aA. tion^ et le traité d'Âix-la-Chapelle ^ signé le. a 'mai 1668 f força les vainqueurs à mettre baè les armes.
Éloignée de ces nuages^ la ville de Nice eul le bonheur , pendant ces débats ^ de jouir des loisirs de la paix ; entièrement occupée de son commerce^ elle trouva dans la protection du Prince les moyens d'accroître sa prospérité.... Cependant Tentétement d'un 'Ministre éveilla Fanimosité de la République de Gènes. Jean^ Baptiste Truchi y Baron de Lavaldis^ ayant alors le département des finances , forma le projet d'ouvrir une roule en Piémont par la Principauté d'Oneille^ non-obstant les plaintes des babitans de Nice^ menacés de l'entière perte d« leur commerce en transit. Vainement les Consuls envoyèrent requêtes sur requêtes^ pour em-\ pécher cette construction ; le Ministre fit tracée la nouvelle route ; mais au moment y où les travaux devaient comitiencer ^ le Sénat de Gènes déclara à la Cour de Turin j que cette commur nication compromettait la si\ret^ du territoire de
h République. '^Cés ))Idînfe» ti qiieiqWè» S^êmlXêi âu sujet de la fixalîbti' des confins entre les àetri Éiate, brouillèrent ïes cartes au point^ que Charles^ Émanuel'y fatigué de8 prëtentidtlii de ces fieré^ Républicains^ leur déclara la guerre: il ensoy» dans lé Comté de Nice Xiom .éntoUte de Sa^^' voie en qualité de sop Lieutenant- Général , avec^ les régimens de ' Nice ^ de Sayoils ei de Valence^ et'mille-crnq-ceht Suisses: ces troupes^ aux-^ celles se réunirent dix compagnies dé milice^ volontaires *i^ formèrent un corps ' d'armée *2,
.,*! Voici les noms des Capitaines, des dix Coni-* pagnies de milices , organisées dans le Comté de Nice par les soins du Colonel André Galléan : Charles^Antoine Gubernatis , Pierre-François Ton-' duti , Augustin Barberis , François Vaquîeri , Louis» Charles Caissotti , Victor S.'^-Marguerite , Charles- Antoine Albert!, Pierre Laurenti , Dominique Adrecchîo et Laurent Portanéri.
♦2 Les troupes réglées dans le Comté de Nîci* étaient commandées de la manière suivante : Domi Antoine de Savoie , général en chef j le Marquis de S.*-Damian , brigadier-général j le Colonel Acchiardi , commandant l'artillerie j le Commandeur Badat, colonel du régiment de Savoie^ le Marquié. d*Entraque , colonel du régiment de Nice , et le Marquis de S.*-Georges , colonel du régiment de Valence. Le nom du commandant des Suisses est inconnu. .
àont le Marquis de S.t-Daniian eut' le dottik tnandetnent en second y sous les ordres de D'êlkt uintoinè. • . n *<î
Le plan de campagne consistait à restet jfiiito* la défensive à la frontière de Niée ^ et d^att^ tendre que l'armée principale sous les ordreaf de Dom Gabriel de Savoie, et du brave Comiç Catalan Alfieri , eAt envahi la rivière par lë pont de Nava. Les hostilités commencèrent fe 58 juin 1672. Les troupes Savoyardes ay^nol franchi le Tanaro , occupèrent le village A^ Pieve et les terres environnantes ; dans le m^ne tems Dom Gabriel s'avança 'isii^ Albenga, éi envoya le Comte Castel-Gentile avec un fort détachement pour tenir garnison dans la place
d'OneilIe.
De son côté la République de Gênes n'avait pas négligé ses moyens de défense ; une armée de i5 mille hommes, dans laquelle on comptait sîx-mille Corses commandés par le colonel /??5tort y soutenue par une flotte de vingt- six gsh 1ères , s'avança rapidement sous les ordres da Sénateur général Durazzo , contre les troupes Savoyardes *i. Tandis que Durazzo contenait
*i Bnisoni , deîla guerra di Genova lib. 4> C** ioni , aoiiai di Genova lib. 7. * ^
49^ Dom Gabriel sous \es nsiir^ à' AXbengSL ^ Ristori
par une manœuvre habile surprit la division da Marquis Parela au village de Zuccarello , la força à se retirer avec perte vers Château- vieux, où bientôt le Comte Aljieri, cerné de tous le^ côtés y se trouva dans la position la plus critique ; £1 ÊJIut se faire jour à travers les ennemis , inais cette retraite forcée occasionna des pertes considérables- Les désastres de Chàteau-vieox obligèrent Dom Gabriel à lever le siège d'Aïbenga^ et à abandonner le Uttoral maritime.
Alors le général Durazzo dirigea toutes ses £)rces contre la place d'Oneille , dont il s'em* para après une faible résistance *i« Maître de cette ville il fit partir le colonel Ristori avec les Corses^ pour aller se joindre au général François^Marie Spinola , qui commandait une autre division sur les frontières du Comté de Nice. Ristori suivit la crête des montagnes , et ayant forcé le Col de Notre-Dame de fortune ^ surprit la Briga^ que le courage à! Antoine Las caris Hé put défendre. Ce seigneur ayant capitulé j
*i Le général Durazzo frappa les habîtans d'Oseille d^une contribution de guerre de cinquantemille écus de Gènes , payables dans huit jour» (MS, de la famille Marsiicco d'Oneille ).
essuya de la part d'un ennemi brutal et fiirôocll^ le plus indigne traitement * i . Par bonheur )69 miliciens commandés par les capitaines AU^rUé et Barberis réussirent à le délivrer^ au momelif où ces pillards gorgés de butin se retiraient soir VintîmiUe. -i; »■
Pendant leur retraite ils surprirent^ dan^ ta nuit du .i5 juillet^ le village de Perinaklo el s'y livrèrent à toutes sorte/s d'excès ; les maisons pillées et incendiées^ l'église profanée^ le$ femmes violées, les habitans cruellement ran« çonnés , voilà comment des soldats baii>«)^i signalèrent un lâche triomphe II
Au premier avis de cet événement déploraMift le Marquis de S.t-^Damian marcha avec toutes «es forces sur Perinaldo; Bistori ne jugea paf à propos de s'y défendre , il abandonna sueicessivement Castelfranco^ Apricale et Isola Bona^ et vint se retrancher derrière le château de Pena^ place qui jouissait d'une bonne réputation. Le 19 juillet le commandeur Badat s'avança à la tête de son régiment y et attaqua les premières
. *i Les Corsas croyant qu'Antoine Lascaris avait caché son argent, le dépouillèrent tout nu et le meurtrirent tellement de coups , qu'ils le laissèrent pour mort dans une grange.
Wilautes ; guidés par ce chef intrépide ses soldait $e précipitèrent sur Tenaeini et franchireat tous JfiOt obstacles ; déjà les Corses songeaient à battre eq neitraite y lorsi|ue le colonel Prato , arrivant ^.Vintimille avec deux-mille hommes^ ranima leur courage abattu. Après plusieurs assaut iilfiructueux , les Savoyards épuisés de Ëitigues fa Forèrent hors la portée du canon ^ décidés 4i9. ^^uyeller ratta(|ue le lendemain. Dans la mémje . nvit ..le capitaine Gozzelino qui côm« nnundait dans le chàtCriu de Pena, essaya, une MCÛe^.; . mais ^ : rçppussé par les milices , il fut £iit prisonnier au moment qu'il cherchait à rfel^trer dans la place., A la pointe du jour Badat fil ^^aquer de nouveau les retranchemens^ ^itmr para; de, deux redoutes et tenta un coup de main pour surprendre le château ; il ignorait que le capitaine Gastaldo avait trouvé le moyeu d'y pénétrer quelques heures auparavant. De nouveaux renforts., arrivés dans l'intervalle obligèrent le commandeur Badat à battre en retraite sur la ville de Sospello. Profitant de cet événement , Prato et Ristori assiégèrent le château de Dolceaqua , où commandait le Marquis dEntraques. La tranchée fut ouverte devant la place le lo août suivant j les Corses péné-
^reixt dans les faubourgs de la ville çi y; nyi^eof le. feu ^ iziais,«i|ae sortie vigoureuse d^ l^igaJlTV pifpn lef ql>|ige^ k rabandooner ^i«: Sijur cè^ euirefaites» le\Mân}uis de S.t-Damian' i\inix,9[^et trois-mille hommes au secours des assiég4^«, A i|o^; ^isypppqcha' . le| ennemis jugèrent pnidQpd de lever le .^ége^fjKHirsiiivis etMOftteims. ^on.lt^ill f^ç Camporossp,^ ils se débandèrent en désordrQ;> {Lband^n^ia^ une^^pairtie ,de leurs bagages* Xé% iviçtoiriÇ; ,de .iC!f^npQi:qsso décida.- :1e iMarquis. d^ i^.t'Pamiat}^ ^..tenter dç^ nouveau , le siège dl9 Pena. Le château vivement presse^ était sur I/9 point .^i^ capituler, lorsque;, l'inGuigable Prato tfpuva le.JP;ioyen de ravitailler Ja placée. Quoiqtl(^ yiyement veppussé à l'attaque de Brecco , cet /ç>^iciçr , emi^éçba la prise du Xoi;t; il fallut un^ secoi^dç .fois, ievet le sicg0 , 4>m^ant plus qu9 ^ JDuc de. Savoie ordonna.au ]V|arquis de S:tf Papfùan Aq se porter avec une partie des troupe^ dans la vallée d'.OneilIe, pour spiAtenir la po? pulation insurgée, contre, les .Génois.. •
:. L'habile général ^ secondé, par : ,les uûlicienÀ volontaires^ arriva le 19 octobre en face del^ retranchemen& ennemis., au , Cùl del Pizza*
*ï Brusoni ) giierra di Genovà contro Savoja; Alberti, istoria di ^pello.
L'âvanli-garde commandée par le Marqoi» df ^mi-Georges força cette position, et le lendemain les troupes réunies aux habitans des vallées, marchèrent sur Oneille dont iU s'emiiapèrent sans coup-férir.
Dans l'intervalle le Roi de France, intéresse 4 maintenir la balance entre les deux Puissances , ae constitua arbitre de la paix; l'Âbbé de Seraient et M/ de Gaumont , chargés d'entamer les ttëgociations , obtinrent d'abord ttnis sùspènmh d'armes pour trois mois , puis un arrangemeul défiaitif signé le i8 janvier 1673.
Pendant cette guerre le Comté de Nice dut tapporter des sacrifices ruineux ; tàeié il en fut amplement dédommagé par Farticlé 3 dà traité qui rétablit la liberté des mers et leâ relations commerciales sur l'ancien pied *i. Charles -Emanuel employa trois ans de paix à réparer par une sage économie le délabrement de ses finances ; protecteur du commerce et des lettres , il renouvella les concessions du Port- franc aux navigateurs, qui fréquentaient les ports de Nice et de Villéfranche , et accueillit à sa Cour tous les talens utiles , sans aucune différence de condition, ni de rang.
*i Casoni , annal, dj Genova.
, Admiaistrateur éclaire, il favorisa la culture
des ierres^ accordant des récompenses et même 4i^s titjfes de noblesse à ceux dés propriétaires' qui . défrichaient le |dus de terrains. Malheu-^ reusement; la mort le surprit au milieu de ses utiles, travaux. Il finit ses jours à Tuï*in le ra juin 1675, âgé de quarante*un ans, aii mo^* ment que ses goûts pacifiques faisaient espéref ' de nouveaux bienfaits. Son successeur P^içtor* Amédée II , avait à-peine atteint sa neuvième apnée ; comme il était d'une santé délicate , la Duchesse de Nemours sa mère^ qui obtint la Régence , ne voulut pas l'assujettir à dés études ' trop sérieuses y crainte qu'il ne pût en supportent ' la fatigue^ sans se douter que, sous une constitution £ûble y ce Prince cachait un carsK^tère * 'mâle j un esprit juste , une force d'ame enfin ^ qui devaient bientôt lui acquérir un rang dis* tingué parmi les Souverains de l'Europe.
Les sujets de la maison de Savoie y pénétrés de la perte d'un Souverain chéri, se livrèrent aux sentimens de leur douleur. La ville de Nice £ur-tout, exprima ses regrets par de superbes funérailles. Les Cionsuls*! firent élever un monu-
^i Le Comte André Galléan , Jean VegUo , An* toine Robiolis , Honoré Cattelli*
Sa Fol U.
49« ment fiinièbre sous le Dénie tle Swte-Réf)iârM)ft ^i ,
dont voici la description :
On pkça sur la édcade de l'église bt tkaMè
d'une femme en deuil , ^ ^Lil?tit k vâle dans
rattîiude du désespm*. Elle dvtit à se» e^rés
le Vir èi le Pagiion^ dont leà urni^ ta^veg sfé
ren^lissaient de Wnves. Quatre Colonnes en»
tourées de crêpes ortiaîeni ia pon» d'entrée ^
surmoiAées d'auii^t de stâlnë^ plus piôlitèsy qui
reprës^itaient les Viedîti^s de Niee> dé SùS'^
pello^ dé BaMi^miett^ è^ là iPi4lM6t)^ué é'O^
neîHe , ovee une iftséripitièh àftàlo^««e *!St.
. Sous le Dôme de l'égli^, s'^etaîl \m mugni-^
fi^e CMa&Iqûë ) %oàtè^ pà^ une ^^ de Jpy^
ramkies ottiéefs de Woplieè^, 'érl^xitê d'aàe Jô^^guè
b^usifâKle àVeb «de pîédès^mi* de dtstànée ^ti
distante ^ ôi\ ¥6i\ avMt placé les ^lat^ies de»
Princes tes plus célèbi^s de la ttTaisoh de Savote j
une majestueuse ^ouj^^d^îé délivrée d'ertblêrtïe» et
d'insorijptiolis àiiafegués courbhnait 'dette cdns-
trMtion, au'des^olid de hiquètte reposait tte
tombeau ecyùVert d'\m ttois 'ète telôur nofr^ :.
. *^ I Ce monument funèbre fnt ^x^cutë sur \^$ dès*
seins de Jean-Baptiste Bartholomeis , ii^génîeiîr de U Ville.
♦a Voyez U note (1^ A la fiil dit €k^ftré. >
parsemé de lârmed d'argent. Tout à Tcntour
on avait* distribue d^ autres statues, représeniàflt
la Renommëe, la Prudence, la Sagesse, la Force,
ta Valeur, la Victoire, là ForiiHie ^ la Gloire,
la Paix et Flmniortaiité , avec cette divise :
CAROLVS EMANVEL H IN MORTE IMMORTALIS. '
L'église était entièrement tendue en crêpe du haut en bas. Une vaste balaustrade garnissait, des deux côtés, la corniche de la nef, avec des vases rempHs de parfums et une suite de flambeaux funéraires.
Le 8 juillet i6'j5 le gouverneur Dom Antoine de Savoie , le Sénat , les Consuls , toutes les autorités judiciaires , civiles et militaires , le corps de la noblesse et des bourgeois, et une foule immense de peuple , se rendirent à l'église , où l'avocat assesseur , Jean- Antoine Auda , prononça une oraison funèbre qui fit verser des larmes sincères : l'Évéque ensuite rendit aux mânes du Prince les derniers devoirs de la religion , avec un pieux recueillement , dont tous les cœurs étaient pénétrés. Pendant plu* sieurs jours les habitans renoncèrent aux affaires
pQkAkfàes;, pour. nÇ's'ocKîcqper qae;de leur douleur *i ! I
. *i' Il existe à* la Biblîoth. Rdy. de Tiirin le rëcît de ce3 funérailles.,, imprimé à Nice chez Romero en 1676, écrit par le Jésuite Camille-Marie Audiberti de Nice ; un volume in-4-^ 9 portant pour titre il Campidoglio ardente , avec l'oraiton funèbre prch noncée'par TAssesseur Auda,
*^fmmimmm
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(A) Inscription plaâée àur la façadp du SancêutUrêf
de la Vierge du LagheL
BEATISS. yiKGINI Ï>B LAGHETTO VOYYM lïOMEN, IIOVVM GVLTVM , NOYIS PROGODIIS
EMERITAE
POPVLORVM PROVINCIARVM ,
ORA LIGYRIAE OMNIBVS PRAEEYNlTE ,
PIO , ET MYNIFICO CONCVRSY ,
ÏEMPLYM, HOSPITIYM, AREAM , YIAM , F09TEM,
TRANSLATIS , DEPRESSIS MOUTIBYS ,
CONSTRYXIT , APERYIT , DEDVXIT ,
PYBLICO COMMODO , PROPRIO ET PYBLIGO AERE
D. DESIDERIYS DE PALLETI8
EPISCOPYS
AHNO DOMINI MDCLYI
PRODIGIORYM ANNO TERTIO
DIE XXI NOYEMBRIS.
) Inscription pUcée $ur W pQfte principale 4e r Eglise &ie'^épçir€Ue , en 167$ , à V occasion des funérailles pour la mort du Duc Charles Emanuel II de Savoie.
QYO IUGREDI , POPTLE , PVTAS l
EN GAPITOLIVM PRO MONYMENTO !
QVIS TRIVMPHAT l QVI lACBT l
QYO BELI«0 l NYLLO.
f iÇTORl PiGIFIÇO ÇARÇHTAHY^ OVAJÏT1Ç8
TRIYMPBATB LACBYMAE
C1VE9 , HEM O VOS , AMAUDO , YICIT.
OMNES 9 DOLENDO , YINCItS.
Rég^3iîC9 de, ki Puehesse Jeanae de Nemours? ^t— Jrmé^. ^une flotte Portugaise au por^ de f^m^Fan^he t«i Mariage de Yictar-^j Aip^^e as^c Jeaime d'Orléans -«rr- Guerre^ avec 2a France -^ /^e £)icc ddf Sashoie vient è iVic^ -^rr- Siège du çàAteetu par le Ma^^ rechai d^ C»\\n9X *— Explosion des poudres^ *-— Rnine et: capituàMon de la place.
Jeanne de Nemours , plus occupée de la santé du jeune Duc , que àid diriger par elle-même le timon des affaires^ consulta les plus haLilès' médecins de l'Europe pour obtenir la ^érisoA, de son fils» P^ietor-^médée semblait u'aYoîr qu'un souffle de vie ; le» habitans de Nice partagèrent vivement les alarmes de la Cour; des prières publiques implorèi^ept, }'^sist^nce du Gel^ pour la conservation d'une vie précieuse^ à laquelle leurs destinées étaient si étroitement liées. Un événement , q^i de nqs jours n'^^r2^( pas la moindre importance , vint toutràrcoup ranimer leur espoir et fut regardé comme un heureux présage 1 Au milieu des fortes chaleurs^ qui se firent sentir 2^ J^içç peci4aAt l'^t^ -^,
5o4 1676, la source dite de Mourraglia , volgahie^
ment appellée la Fontaine^ Sainte *i , après trois ans de stérilité^ versa à l'improviste ses eaux abondantes^ au grand étonnement des observateurs- Un cabaliste ' nommé Th^isfùice CastelUy se disant astrologue- et mëdeciti^ annonça avec emphase , qu'il n'y avait plus à craindre pour les jours du Sonvermn , et que IcvCiel lui reservait mi règne long e% glorieux; il composa - même un. livre intitulé tHoroscopèy
dans lequel, prenant le ton prophétique > il
*i Nos anciens avaient jadis en grande rënëratlon cette fontaine située dans la propriété d'un particulier appelé Mourraglia , qui lui donna son ttotn. On la désignait aussi sous la dénomination de Fuùhs Santa , à cause du préjugé Vulgaire qui lui attribuait la faculté de prédire l'avenir , par le plus ou moins d'abondance de ses eaux. On a prétendu que celte source tarissait , même dans les années les plus pluvieuses , lorsqu'il devait arriver de grandes calamités , telles que la guerre, la famine, et autres fléaux , et qu'elle reparaissait après 1^ fin de ces désastres. C'est ainsi qu'elle sécha entièrement lors du siège de i545 et de là peste en i58i 1 Notre compatriote Antoine-Louis Audiberti , médecin et poète distingué du 16.^ siècle , composa un poëme élégant en vers latins sur les propriétés merveilleuse^ de cette fontaine , ce qui sans-doute n'a pas moins contribué à la rendre célèbre.
prétendait avoir la dans le livre du destin les évënemens les plus heureux *i. Ge% ou* vrage envoyé à la Régente fit la fortune de son auteur ; Cûstelli appelle à la Cour , y joua
long-tems uii rôle important ^ et ce qu'ail y a de vraiment remarquable dans cette anecdote^ c'est que la prédiction ne int point trompeuse ! ! Dans le 17.® siècle Fart de deviner l'avenir n'é-' lait point encore regardé comme une chimère ; souvent un hasard heureux faisait la célébrité d'un adroit charlatan.
Autant la précédente minorité avait été orageuse y autant celle de Jeanne de Nemours s'écoula heureuse et tranquille au milieu des loisirs de la paix. Le commerce en peu d'années reprit à Nice sa première activité ; protégé par la Régente , favorisé par le nouveau gouverneur le Marquis de Tournon *3 , soutenu par les capitaux des premiers gentilshommes du pays^ on vit le pavillon de Savoie flotter en sûreté dans toute la Méditerranée, au nûUeu des escadres
"^i Cet opuscule , imprimé à Nice chez Jean Ro* mero en 1676 , se trouve, à la Bibliothèque Roy. de Turin.
^2 VictoroAmëdée Maillard ^ Marquis d'Albj y Comta de Tournon.
5o6 Iuspguole& y Françaises et liQllciudaJiseii y arBdéelr pour s'en disputer Tcmpire *^.
yictor-^Améàée é^ût sur le point 4'4¥ei|idrc^ sa i5.^ ans^Q, lorsque la Dudkes^ sa mère forma le projet de le marier; elle lui ckoLsit # rinfante Isabelle de Portugal sa. cousine *:i ^ alors liéritière de oe beau I^ay^uifie ; cet liynieii en resserrant les nœuds de prciclie parenté qui unissaient déjà le$ deux familles ^ pou^yaii un^ jour meure sur là tête du Duc de Savoie Ja couronne de la maison de Braganpe ^ ps^ru^e convention secrète du.moi^ de juii^ ]|6ôa les deux cours décidèrent (jue f^ictpr irc^t habiter quelque tems à Lisbonne y a^n de l'^u^^çoûtumer aux mœurs de la nation , et lu| oaptiver les suffrages des grands du Royaume; k cet eflfet une flotte de douze vaisseaux Po^^ugais , corn-
♦i Jules-Cé«ar Germano et Jean-Antoine ScaVier, négocia ns de beaucoup de crédit, se distinguèrent pendant la régence de la duchesse Jeanpe 4e Nemours , par leurs expéditions au levant , et sur les côtes d'Afrique , qui leur rapportèrent des bénéfices considérables.
♦2 La Princesse Marie-Elisabeth^Françoîse de Ne^ mours , sœur aînée de la Duchesse de Savoie, avait épousé Dom Pedro , frère du Roi de Portugal , qui hérita la couronne, à la mort de Dom Alphonse*
5o7 mandes par le Duc de Cadoi^l , parut s^a port de Villefiranche au printeuis de l'année auivaxite ^ pour venir y chercher le Duc. Des fêtes briUautes célébrèrent cett« arrivée ; les habîtans de Nice y gagnéreut un traité de conunerce qui devait leur procurer de grands avantages. Mais le Duc, peu content qu'on ne Teùt pas consulté dans une affaire de <M$tte nature , montra quelque répugnance ^ conclure le mariage projette ; des ooiutisana, habilèa à profiter de son peu d'inclination, lui inspirèrent une détermination décisive; f^ictor refusa de a^embarquer pour le Portugal, et ce premier pas, auquel la Duchesse était loin dé s'attendre , hâta la fia de la Régence. Dès qu'il eut saisi le sceptre sans aucun partage d'autorité , il développa tout-ii-coup une énergie de caractère , dont personne jusqu'alors ne l'avait jugé capable ; le Cabinet Français négocia son mariage avec Marié iT Orléans j^ nièce de Louis XIV; cet hymen conclu ea 1686, ne put cependant empêcher, quelques années après , une rupture funeste.
Depuis long-tems le Roi de France avait formé le projet de gouverner le Piémont comme une province Française ; le Duc de Savoie , tout en ménageant la puissance de son oncle , connut
5od le rôle qu^on voulait loi Êdre jouer , et cherdia à s'affranchir d'une pénible dépendance eii fai** sant quelques ouvertures aux confédérés d'Àusbourg. Le Cabinet de Versailles qui surveillait toutes ses démarches , résolut de ne pas lui donner le tems de se ménager leur appui. Tandis que déjà il avait décidé de lui dicter des lois par la force des armes, il employa la dissimulation et la ruse , et lui tendit un piège perfide.
Louis XrV invoqua le traité d'alliance existant entre les deux couronnés, et demanda la coopération d'un corps de troupes Savoyardes ^^ pour être employé en Flandres contre les Impériaux. Il £Jlut y consentir; trois régiméns d'in&nterie, parmi lesquels celui de Nice^ par« tirent pour cette destination , et d'autres troupes marchèrent également dans les Cevennes. Cet acte de condescendance suspendit, encore pour quelque tems, Forage prêt à éclater sur la maison de Savoie. Au printems de l'année 1689, P^ictor^ Jmédée se mit en route pour le Comté de Nice , accompagné de la Duchesse son épouse , du Prince Philibert de Carignan , des Princesses Louise et Catherine d'Est , et d'une Cour brillante, où figuraient les premiers personnages 4e l'état; il voulut s'assurer par lui-même des
5o9 inoyens de défense^ en cas d'invasion ^ et ev citer par sa présence Famour des habitans.
La Cour arriva à Sospello le 7 du mois d'aivril^ où elle se reposa toute la journée au milieu des fêtes et des réjouissances ; le len*deinain elle continua sa route pour Nice , et c'est pendant cette marche ^ que Je jeune Souverain fut à même d'i^précier l'enthousiasme de la population. Depuis la sonunité des rochers ^ jusqu'aux rivages maritimes^ par-tout il entendit les acclamations de la foule pressée sur son pas-* sage ^ par-tout il vit le dévouement d'un peuple fidèle ! Dans la soirée du 1 8 avril le canon du château annonça son arrive^ ; les Magistrats de la ville reçurent les Souverains à l'entrée de la porte PairoUère. sous un baldaquin de toile d'or. Le premier Consul Jean^PhUibert Cortine^ Comte d'Eza, eut l'honneur d'haranguer LL, AA. RR. et de leur présenter les clefs de la cité^ sur un coussin de velours cramoisi. Un groupe de jeunes demoiselles^ choisies parmi la première noblesse et richement vêtues y fut ensuite admis auprès de la Duchesse , et lui ofirit des bouquets de fleurs y des fruits et des confitures y dans des pani,ers élégans^ couverts d'étoffes précieuses. )je soir la ville fut complettement illuminée..
5io «t les jours suivans le peuple se livra à ses réjouilisances habituelles ^ dauses | couorses^ sur mer et feux de joie. Ces transports se prolongèrent sans intermptioii jusqu'au i8 mai; le ]>uc fit une promenade à Monaco ; il se rendît iiussi à PugeuThenieits , soit pour inspecter là irontière , soit pour enflammer le courage des braves miliciens , qu'il trouva parfaitement organisés. * Le 1 4 jiiin suivant arriva à Villefiranclie le bailli dt Noailles avec huit galères FratiçaiiïeS) toute la Cour alla visiter cette escadre , qilà \(Â offrit dans la rade \t spectacle d'un combat navaL Avant de quitter k ville de Nice , les Souverains voulurent donner ttû grand exem^^le de dévotion ^ en portant leurs pieuses offrandes ati Sanctuaire de LagJiel, Ce fut une fête religieuse des plus codifiantes ; toutes les Communautés et les Confréries s y rendirent processionnel lement avec une f )uli» immense de peuple ; chacun s'empressa d'alJer joindre ses vœux à ceux de l'augusle Couple.... Enfin le Duc se sépara de son Epouse dans la journée du i8 juin, et s'embarqua sur les galères de France , qui le transportèrent hcureiisement à Oneille, avec le Prince Cavignan. De son côté la Duchesse, avec le fcsiani de la Couiv, leprit la route du Piémont ,
Su en passant par Sospello èl TefrAé *t ; cette séparation causa les plus vifs regrets > en tnb»ment sur*tout où rkorison politicfue s'étsat Cfon* sidéraUement rembruni. Fictor^Âmédée était, à-peîne de retour k Turin ^ que t-oirt^à-coup lé Monarque Français le somma impérieusement de kiî livrer la totalhë de son armée, aiiiin que la citadelle de Turin. Envain le Duc essaya dé combattre celte injuste prétention : Richelieu lui répondit ten envoyant M/ de Catimtt à la te€e d'iiné armée Française qui s'&vança dans le Dudbé de Sareiew Alors F'iotc^ âe constiltant qufè €ôn honnc^ et son courage > se hâta dé conclure une alKance défensive avec la ligUe d^Aus- ^^&> ^ ^ pnblicfr un ilianifeiste dans lequel ^ en exp<^affiat ees igriefe contre le despotisme de lioms XIV ^ il montra ta noble résotlïtiôn de repoii^er ta force par la ferce. Sa <9Hifiance produisit un endiousiafisme général ; par-tout on çùiirat aux armes y par-tout en ^ Montra décidé aiix plus jgpraïMb aacriices^^.^ Le 6lel^ ^ la no^ bkese ^ la koni^oiae ^ enfin I* p^iilaliîon en-*
*i Lès détails Sur lé Vôyàjge et ï^jour à Nice de la Cour de Savoie en 1689 ^^ ^é puisés dans un manuscrit , ou soit protocole de la famille Milon ; dans Alhe^', hist. dé SoSpello ; et dans un atitrc manuscrit de la Bibl. Ardisson.
tièrc , tous rivalisèrent tf ardeur et de zèle pour; la défense du trône.
Dans moins de deux mois , une armée iropo* aante se trouva organisée comme par enchantement ^ et les principales forteresses mises sur. un pied respectable de défense.
Nous ne pouvons ici nous dispenser de civsr un trait de dévouement qui mérite d'être conservé dans nos annales. Au premier avis de ht déclaration de guerre , le régiment de Nice cjuî servait en Flandres y trompa la vigilance des Français , se débatida et vint se réorganiser en Piémont à la voix du Prince et de la patrie *ii ,
La campagne de 1O90 se passa presqn' entièrement en Piémont ; Catinat vainqueur k la bataille de Staflfarde , s'empara successivement de Saluées , de Fossan et de Savillan , et livra leurs fertiles territoires aux dévastations de ses soldais. Dans le Comté de Nice , une division de l'armée de Provence pénétra dans la vallée de Barcelonnette , mais les milices des montagnes réunies aux Vaudois^ plus connus sous la dénomination de Barbets ^ forcèrent bientôt les Français à se retirer,
*i Mémoire MS. sur la guerre de 1Q90; Bibliot.
Ardiâson.
• Cependant' M.' de' Càtinat entreprit l'année "^ suivante de forcer le château de Nice , soit qu'il voulût acquérir une nouvelle gloire par le siéger d'une forteresse, regardée comme imprenable, ^ soit qu'il entrât dans son plan de changer le' théâtre de la guerre , et d'attirer les forces desalliés* dans les alpes maritimes.
Plusieurs corps de troupes Françaises arrivèrent, successivement en Provence, et vinrent grossir l'armée du Var. M/ de Catinat arriva • à Aix au commencement du mois de mars 169 1 , et porta le 11 son quartier-général au village dé* S.t-Laurent Cette armée, forte d'environ douzemille hommes de troupes d'élite, était composécfde la manière suivante : Quatre régimèris d'in-^ fanterie Française, SauU y La-Marche ,^ Forest et Catinat; six régimens d'infanterie étrangère^ Alsace y Sorbex , Facmelion , Tout y TournoneiLiester; quatre régimens de grosse cavalerie,de six- cent chevaux chaque^ Montgomerjr y- BeUeporte , Grignan et f^arennes ; deux régimens de dragons , Brueil et Bretagne ; enfia^ un train considérable d'artillerie de siège, avec deux compagnies de mineurs bombardiers. * Voici les noms des officiers-généraux de l'étatmajor. M/ de Catinat général en chef ^ le 35 Fol. II.
5i4 Marquis de yins marëchal-de-.carap ^ le Duc
;db Ferté y les Chevaliers de la jForre > de \SLt'Laurent de Renac el d» Joig^Jf y brigadiers ; le Marquis de Clareînbau4 et le Vicomte d À renne y majors-généraux; ^JdAuhigni comr mandant l'ailillerie ; le Prince de Bbrkenfeld gé-. néral de l'infanterie étrangère. Une flottie (te cinq., vaisseaux d^ haut-bord et de quailre frégates et vingt galères*^ commandée par le Vice- Amiral Comte dEstpée , ayant sou» se& ordres le Bailli de Noailles , reçut ordre d'appuyer les opérations de Farmée de terre.
* Les forces des Sa*voyards y Féuoies pcnir la défense de la vilte et du château de Nice, consistaient en deux rcgimens d'ordonnance Savoie et Piémont , quatre compagnies* du régiment de Nice , six compagnies de milices Soldées , cent-cinquante canonniers , trois-cent paysans travailleurs , vingt-quatre bombardiers et cent adjùdans ; les habitans à L'approche du danger formèrent un corps de volontaires, fort de six-cent hommes, qui s'armèrent et s'équipèrent à leurs frais. Ces forces réunie& ne dépassaient pas quatre-mille cinq-cent hommes *i.
*i Voîri les noms des chefs qui les commandaient : Le Marquis de Tauraon , Gouverne ur-Gé-
5i5 Outre ces troupes destinées à faire un service actif dans le château ^ le reste de la population > sauf les en&ns et les vjellardis , organisé pouir le service sédentaire, forma vingt-quatre conan pagnies de citadins et dix de paysans ^i^
néral et Commandant de la ville ; le Comte de Frusstisque , Gouverneur du château ; le Chevalier FrussBîique , frère du Gouverneur , Colonel du régiment de Savoie'; lé Marquis De-la-Pie»re , Colo* nel du régiment de Piémont ; les Comtes d'Aspre* mont, de Toodon, de B^lbe, de Castellamont , de S.t-Martiil et de la Roche ; les barons de Bojon ^ de Grimaldi, et les. Chevaliers de Faverges et Uicca^ Majors ou Capitaines d'ordonnance.
Le Colonel Chevalier Raymond Tonduti commandait les milices sokiéi?s , avec grade de Sergent- Major-Général de bataille ; il avait sous ses ordres les Capitaines Gubernatis de Sospello, Guigliolti de Saorgio , Laurenti de Luceram, Buffon de Lantosca, Laugieri de Valdeblora et Peiraui de Scarena. Lç brave Henry de Galléan , Chevalier de Malthe , qui à-peine rétabli d'une blessure reçue à la bataille de Staffarde , voulut se consacrer de nouveau à la défense du Prince et de la patrie , commandait les volontaires Niçardsj le Chevalier de Provana, Tartîllerie; il y- avait en outre dans le château les sieurs La-Marchia et Cisternini , ingénieurs; Antoine Barralîs de Nice , adjoint volontaire ; le Comte de Villafallet , Commandant d'armes j et le Chevalier Rivetti , Major de place.
^x Les premières étaient commandées par les
Lq. jour même de Farriv^e de Monsieur de Catinat au quartier-gënëral de S.t-Laùrènt, Monsieur de Rabenac , Ambassadeur du Rot de France à la Cour de Turin^ fut échangé à la frontière avec le Marcpis de DogUani^ et avec le Président Provana , Ambassadeurs à Paris pour le Duc de Savoie. Juscju' alors ces
Capitaine^ Georges de Berra , Luc de Bartiiolomeî;»^ Augustin Pèîre , Amëdée Caravaschikio , Pierre 4' Ai* glun , Antoine Masîn, Alberti de Strada , Loui» Tonduti , Louis Grimaldi , Horace Mille ^ Goillaume Ruffi, Pierre-François Germano , Honoré Pcllegrini ,^ Jeau-Françoîs Scallier , Christophe Clàretti , Jean Blavetti , Jacques Caravesan , Joseph Castelli, «Louis Gioffredo , Pierre;- Antoine Tottdon , Barthéleinî Rossi, Dominique Chiamossi , Honoré Rato, Etienne Genufno et François D' Alberti. Celles de la campagne, par Jacques Blassy , Pierre Falicon, Barthélemi Levamis, Marcel Durante , Antoine Cuggia , CLaudien Ugo , Augustin Mourraglia , Baptiste Vignon , Honoré Sauvaîgo et Christophe Garibo. On peut voir ainsi les noms des familles qui figurèrent à Nic€ sur la hn du 17.^ siècle , dont plusieurs n'existent plus aujourd'hui. Ces détails sont puisés dans deux documens authentiques qui nous ont servi de guide dans le récit des événemens de Tannée 1691'; le premier est une relation manuscrite du siège , conservée dans les papiers de la famille Passeront , par uo témoin oculaire , et le second un autre manuscrit trouvé dans la Bibliothèque Ardissoa.
Agens diplomatiques y maigre les hostilités , n'avaient pas quitte leur résidence j dans l'espoir d'obtenir un arrangement.
Le lendemain le Marquis de Toiirnon as-^. sembla le G>nseil général de ville pour lui annoncer que la place était déclarée en état da 6iège^ et qu'il fallait s'attendre à voir bientôt paraître l'-ennemi, parce qu'on ne {)ouvait lui? disputer le passage du Var. Aussitôt quelques Conseillers sortent de la salle y et répandent cette nouvelle en criant aux armes. Dans un clin-d'oeil les boutiques sont fermées; chaque citoyen , oubliant ses ,occupations ordinaires ^ . accourt dur les remparts^ comme si les Fran-. çaîs étaient déjà arrivés; les femmes mêmes partagent ce noble enthousiasme y s^ aidant à traîner les canons , et à porter les munitions de guerre.
L'urgence du danger obligea l'Abbé de S.tiPons, Pierre Gioffredo y à se retirer en ville avec ses religieux ; les paysans ayant mis en sûreté leurs meubles et provisions^ détruisirent les moulins y les fours y les foins et les pailles^ afin de ne laisser aucun moyen de subsist^uiçe à l'armée Française; nombre de femmes^ d'enfans et de vieillards^ que l'âge ou les infirmités
5ï8 rendaient emtarrassans, quittèrent leurs fiiyer%
et se refiigièrent dans les États de la Repu*»
blique de Gênes.
Le 1 3 mars , à la pointe du jour, trois-cent cavaliers Français passèrent le Var en face àa vtllai^e de Gattieras, et mirent en fuite quelques miliciens qui occupaient le bord opposé. .6^^ nat suivit ce premier mouvement , et vint sur le soir camper sur les colliijies des Givalcat^ et de Garas, poussant son avant-garde jusqu'au vallon de Magnan.
Le même jour le Comte dEstrées parut devs^it le château de Nice, hors de la portée du canon, avec toute la flotte , menaçant à-la-fois le port de Villefranche et le golfe de Saiiit-* Hospice.
Le i3 au matin le gros de l'armée Frau* çaise s'avança au Magnan dur la route de Nice, et, gravissant le Col de S.t-Pierre, prit position sur la colline de Cimiez. Catinat établit son quartier- général au couvent des Recolets , qui dans cette circonstance offrit un mélange curieux de moines , de soldats et de religieuses , car deux jours auparavant les Bernardines y avaient cherché un asile *i. Il se fixa lui-même avec son
*i Ces religieuses habitèrent le couvent de Cimier
5i9 état-major dans la maison dé campagne du Cdmte MarceUn de GiibernatiSy alors Ambassadeur 'de Savoie à la Cour de Rome *i. Le lendemain Monsiemr :de Renne y à la tête durëgtinent d'Alsace , cKsévpa 9e monastère de S^t-Pons , traversa le Paglion iau quartier de rAriané.^ se dirigea sur les haiàeiirs de Monlîgros^ qu'on .négligea de défendre ^ et de-là vint investir le diâteau de Villefrancfae. Le Chevalier de Rtiffia:, de la maison Cambiana , tenait garnison dans la place avec cinq cDn^agnies d'ordotmantse^ et cin<i{ de miliaiens *a. A aon oirrivée ^ le ôériérhl Fran-
pendant toute la durée du siège de Nice , enfermées dans des appartemens séparés sous la sauve-garde de Mj Ùatinat.
"•i La fathîlle Gabemàtîfe brigittairtî de S'dspëlîo s'est rendlie illustre dans la Tobe et dans Tépée $ le Comte Marcellin de Gubernatis obtint par ses talens le poste d'Ambassadeur auprès du Pape Alexandre VIII y son fils Jérôthe-Mafcfel DtAernrftis , fut enlevé en i7»o à èa prësidetice du Sénat de Nice^ puis eu .1713 à la charge éminente de Chancellier de Savoie. Ses descendans ont possédé une portion de la Seigneurie (ic Gb^biô jusqu'à l'époque de la révoflucîdn Française.
^i heê èompagnltes d'dMofMMMike Ifoffnées dé vb- 4Mita1t*c^ r^'(fc<MMPfnetit etirôli^s jpouf tenir jf^Mrnison à VilielViiMbKè, i^aiebt edminavidifëti j^ar keû Oomtes de Pcglia et de Roccasteron , le Cltt^itM* Bèorra, T^'ctèr
eais le fit sommer de se rendre ^ avec menacée en cas de refus ^ de ne lui accorder aucun quartier. Cette intimation ne produisit aucun effet sur la garnison ; mais les habitans de Villefranche intimidés envoyèrent les cle& de la ville à M/ de Renac y en le priant d'ëpargn^ une population misérable. Celui-ci leur imposa une contribution de: guerre , payable sur-lc)=champ: il fallut s'y soumettre pour éviter' un pillage.
Cependant M.' de Catinat parut en personne devant la forteresse dans la matinée du 17 mars:; les batteries de siège commencèrent à jouer le 18; plusieurs édifices intérieurs*, particulièrement les magasins aux vivres , et la boulangerie^ furent entièrement ruinés. H importait au Comte de Frussasque de venir au secours du château de Villefranche , afin d'empêcher la flotte ennemie de mouiller dans le port, Dans cette vue il fit partir son frère avec un fort détachement de troupes, tirées de la garnison de Nice , pour essayer de surprendre les Français, et de pé-
D'Aiglun et le Vassal De-Masini j celles des milices par Chîanea de Tende , Maccari de Pigna , Gubernatîs de S.t-Martin , ftinaldi de Belvédère et Rostagni de Breglio.
nëtrer. dans la place assiégëé. Le Chevalier «fe Frussasifue, protégé par le canon du fort de Monlalban^ s'avança avec beaucoup de détermination sur les lignes ennemies^ mais il fiït reçu si vigoureusement , qu'il dut bientôt renoncer à son entreprise ; il n'y eut que le Chevalier Cravetta y qui à la tête d'une compagnie du régiment de Piémont parvint à se jetter dans la forteresse.
La canonnade. continua sans interruption daiis *la nuit du 19 au 3o; la brèche étant devenue praticable^ les Français dans l'après-midi s'approchèrent des fossés^ munis de longues échelles^ -et montèrent à l'assaut en criant F^we la France!^ Ils trouvèrent d'abord une bonne résistance ,1 mais la compagnie des milices^ qui défendait le rempart du Nord , ayant commencé à lâcher pied , le désordre se mit bientôt parmi les autres, de qui obligea lé Gouverneur à capituler. La garnison évacua la place le 21 à la pointe du jour ; elle sortit avec le& honneurs de la guerre , tambour battant y mèche allumée et drapeaux déployés; ayant ensuite quitté les armes sur le glacis^ les galères Françaises la transportèrent à Oneille ^ sous pai*ole de ne plus servir jusqu'à la paix. Les milices obtinrent , à la même
condition, la faculté de se retirer dans leurs foyer^. Alors la rade de Vilieiranche n'étant plus défendue , toute la flotte Française vim. y .mouiller le jour même de la capitulation.
Le 33 mars M/ de Catinat fit investir le château de Montalban par les grenadiers de Sorbex et de Liestcr ; M/ de S.t-Amand s'y était renferme avec une compagnie d'ordonnance et deux de milices ^i. Sommé de se rendre, il chassa le Parlementaire à coups de fusils; mais le Duc de la Ferté s'étant avancé sur lés bords des fossés à la tête des grenadiers ^ comme pour monter à Tassant, le commandant Savoyard se laissa tellement intimider, qu'il esttpitula aux mêmes conditions obtenues par la garnison de Villefranche.
Pendant que le General Français forçait ainsi celte forteresse , presque sans coup-Éérir , M/ de Catinat fit cerner le château de S.t-Hospice par une autre division; il y avait dans la place cinq compagnies , une d'ordonnance 6t quati>e
'^i La compagnie d'ordonnance était commandée .par 1': Chevalier de Lunel, et celles des milices p<<!' les capitaines Peirani de Scarena et Gaziglla de Courazza,
de milices *i; sous les ordres du GheTaliér Jaconis de CostigUole y homme de guerre de bonne réputation. La garnison cependant ne ré* pondit pas au courage de cet Officier , car elle était presqu' entièrement composée d^hommes levés à la ' hâte , et peu faits pour braver les périls et les fatigues d'un siège. Le Bailli de Noailles entoura le golfe avec quatorze galères., tandis que M.' de S. t- Laurent *2 occupa tous les passages du côté de terre : quoique muni d'une nombreuse aiiillerie, et p^&itement apr provisionné, le fort ne fit aucune résistance;; au moment qu'un conseil de guerre déhbérait , deux compagnies de milices se mutinèrent, et refusèrent d'obéir à leurs Officiers. H fallut envoyer M.' de Lusinge au couvent des Capucins
*i M ' de Lucinge commandait la compagnie d'ordonnance ; les miliciens avaient pour capitaines Blanchi de Peglia , Murena de Limon , Castelli de Contes et Greco d'Utelle; le Comte Balthasar Siméoa de Quiers , vieillard presque octogénaire , était le gouverneur du fort.
*2 Le Chevalier de S.t-Laurent né à Nice, et par conséquent sujet du Duc de Savoie , était depuis plusieurs années passé au service de la France , et fut pendant toute la durée du siège d'une grande utilité à M.' de Catinat à cause de la parfaite coiltnaissance des localités. .
5a4 'de Villefrariclic , afin de traiter avec le Général Français une capitulation honorable..
Elle fiit signée dans la matinée du :à3 mars.
Maître de ces trois forteresses dans F espace de peu de jours ^ Catinat porta toutes ses forces contre la ville de Nice ; une batterie de douze canons et de six mortiers^ dressée au haut de la colline de S.t-Charles^ menaça les habitans d'un prochain bombardement.
Tout étant prêt pour commencer le feu, uû moine Dominicain parut aux portes de la ville avec une lettre du Che\>J de S. t- Laurent , qui, en sa qualité de compatriote, exhortait les Consuls à ne pas exposer la population à uiïç ruine certaine , leur offrant , au nom du Général en chef, un bon traitement, s^ils voulaient consentir à recevoir les Français. Le Gonseil s'étant assemblé pour délibérer sur la proposition, observa que le Comte de Frussasque avait retiré dans le château toutes les troupes d'ordonnance ; que le corps des volontaires , commandé par le Colonel Galléan , s'y était également renfermé ; qu après la prise des forts de Villefranche , de Montalban et de S.t-Hospice , la moitié àes milices avait quitté les armes; qu'enfin la ville n'était plus en état de s'expO-
ser, aveô espérance de succès, aux périls d'un., assaut contre ies troupes victorieuses et a^er-; ries; il décida en conséquence d'accepter cette ouverture; le Chevalier de Grinialdi et ^fexandre-Alhert de Strada se rendirent au camp Français pour pressentir les intentions de M.' Catinat ; mais dans l'intervalle le Gouverneur de Nice reçut une lettre du Duc de Savoie y dans laquelle ce Prince l'engageait à. tenir ferme contre les Français, lui annonçant qu'il ne tarderait pas à lui envoyer des secours. Cette, nouvelle décida les Consuls à rappeller. les deux Députés , sous prétexte que la proposition de M/ de S.t-Laurent n'avait aucun caractère officiel ; on était occupé à délibérer sur le moyen d'endormir l'ennemi par des négociations y lorsque le 26 mars M/ de Galion se présenta avec un tambour^ et demanda à parler au Gouverneur ; conduit au palais avec les précautions d'usage , il voulut s'expliquer en présence des Consuls. Là, prenant un ton décisif, il leur déclara, au nom de son Général, que si à une heure de l'après-midi la ville n'avait pas ouvert &es portes, le bombardement commencerait siur-le-champ ; qu'alors il n'y aurait plus aucun espoir de capitulation, et que
âa6
tes remparts étant' forcés, les habi tans seraient passés au fil dé Tépée, et leurs 'maisons livrées, an pillage. Dans le cas d'une prompte soumission, ii offrit protection: aux citoyetis, les assurant que leurs priTilèges et leurs fortunés seraient respectées. A cette . brusque sonùmation les Consuls répondirent, que dana une affaire d'une si haute importance ils n'avaient pas h ftcnké de décider d'eux-mêmes sur le parti, ^'ils avaieiit à prendre ; qu'ils élaient obligés de convoquer une assemblée générale de No^ tables par chef de famille , afin de connaître le ▼œn de la majorité ; et que le terme assigné pour faire une réponse étant trop court , ils suppliaient Mons.' de Catinat de le prolonger jusqu'au lendemain à midi. Ils insistèrent sur ce délai , dans l'espoir* que les secours annoncés par le Duc de Savoie pourraient peut-être arriver dans cet intervalle. M.' de Galion consentit de retourner au camp avec lé Chevalier de Grimaldi y afin de prendre les ordres du Général en chef. Celui-ci ne voulut leur accorder-, pour tout délai , qtic jusqœs à cinq heures de l'après-midi du même jour.
Les Consuls , ainsi pressés par la brièveté du tems, convoquèrent à l'instant Iôks les che&
de famille dans Té^lise caihediale de S.te->Rë«*> parate ;le Gouverneur, prié d'y intervenir, s'en excusa ; mais l'Intendant-Génëral Mqrozzo y* vint avec le - Sénat et les antres E)mplojés ci** vils. Cet bonune courageux e^aya dans nn discours éloquent d'engager les citoyens à laire le noble sdacrifiee dé leurs biens et de leurs vies, plutôt que de se livrer aux ennemis , d'autant* plus que le Due tiej»drail sa promesse de venir bientôt les délivrer, et saurait récompenser keiir fidélité. Quand il eut fini de parler^ une grande rumeur s'éleva dans l'assemblée ; tes esprit» étaient agités par des sentimens opposés; le^ uns montraient la bonne VQlonté de se défepdre, les autres opposaient le manque des moyens ,'• et les caLimités sans nombre , que la moindre résistance attirerait inutilement sur la ville : au milieu de cette dissidence d'opinions rÉvéquc ffenrjr de Provana- prit à soa tour la parole^ et tout en louant le zèle qui animait M/ l'Intendant:, il dit qjii'oA ne pouvait raisonnablcmenti s'exposer aux dangers d'un assaut- ;• que le Gou^ verncur connaissait mieux que personne l'impossibilité d'une défense ; que les secours promis étaient éloignés et incertains ; que le Dua avilit entendu parler seulement de la défense dty
château, et non de la ville abandonnëé à elle-/ même ; et qu'une capitulation honorable , né-, cessitée par l'urgence des circonstances , ne diminuerait pas raffection du Souverain envers^ la population. L'avis de ce Prélat entraîna' toute l'assemblée. Par délibération du ^26 mara 169^1, rédigée , séance tenante à 4 heures de l'aprés-. midi, par Honoré Grimaldi ^ JNotaire et Se^. crétaire de la ville, le Conseil des. JVbcabJes/ décida , avec l'autorisation du Gouverneur, d'ac-. cepter les propositions de M/ de Catinat , et; nomma cinq Commissaires députés , .choisis dans son sein pour aller stipuler les conditions de» la capitulation *i , qui fut signée vers les six. heures et demi du soir ^!i.
*i Voici les noms des députés signataires de la "capitulation : Pierre Gioflfredo Abbé de S.t-Pons ; le Chevalier Gaspard de Grimaldi; le Comte Charles- Laurent Tonduti de Falicon , Annibal FeUegrini , et Alexandre Albert de Strada docteur ez-lois.
*2 L'auteur de Thistoire militaire du Piémont liv. 71 pag, 35 tom. cinquième, en parlant de la capitulation de Nice , avance assez légèrement , )> que les habitans traitèrent secrètement avec M/ j^ de Catinat et lui ouvrirent les portes de la ville , j> malgré le gouverneur et la garnison qui voulaient » &^y défendre i> ; nous avons rapporté les circonstances de cet évéoemeat pour purger nos ayeux
5a§ Le 27 ^ à liait heures da matin y le Maré^ chal-de-camp ^ . Marcpiis de Vins ^ se prësenta à la porte du Pont avec mille-cinq-cent hommes des régimens de Toul et de Toumon^ pour prendre possession de la ville ; les Consuls en toge avec le Corps municipal vinrent le recevoir aux barrières; le Général Français s'empressa d'aller £dre sa visite au Gouverneur -, Marquis de Toumon^ et lui donna cent cava-. liers d'escorte pour l'accompagner jusqu'au village de Scarena. Le soir M/ de Catinat arriva: avec tout son État-major^ et donna les ordres les plus sévères pour la sûreté et la tranquillité des habi^ns. : >
Le Comte de Frussasque apprit avec cha-^grin la reddition de la ville ; il eût désiré qu'on eût traîné les négociations en longueur y afin d'avoir le tems d'achever ses moyens défensi&. Quelques troupes y sorties du cKâteau y mirent le feu aux environs des remparts pour mieux découvrir les mouvemens de l'ennemi. Un vent violent^ tel qu'il règne ordinairement dans cette .saison de l'année y propagea l'incendie avep une
d'une accusation hasardée qui leur serait trop inju« rieuse ( Tous ces détails ao«t tirés du manuscrit f aviation du siège par un témoin oci4aire }•
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celle aotivité , que TaUrme se Tepandit dans la iriUe inférieure ^ comme «î dQe allait être re* chùie en cendres. Hetipeuiemeixt les Français parrinjrent à Yéttàndxe , aprè» aTotr repoussé cette sortie.
If'(es|^éiwtt pas d'intimider )e Gouverneiir «MT des menaees, Catànat prk isimédiiatemeot ies sxueanres pour fondnsyer le ckàteau avec iMrte Bon artîUerie ; il éleya les luitteries de siège 4 pe«s-prèa dans les méoies sàBs^ où 148 ^u» atnparaTant Barèerousse et le Dlie €F£nghieH ie» traient inutilement étaUieSt Le fëii des can nous et des mortiers comqseaça dians la matinée du 28 mars: les bombes et boulets pleuTâient de toute part sans interruption; le oiei était en feu ; les éclats des projectiles dépassaient i)ien souvent le but , et tombaiesl sur la ville de telle sorte y que presque toute la population en sortit pour se réfugier darii les campagnes. I*e canon du cbâteau riposta avec une égale ^vacité ; plusieurs pièces furent d^uontées de part et d'autre y et des deux côtés on €ssuya des pertes en morts et en blessés. Une nou^ vcUe batterie à mortiers, dressée par les Français au quartier dit VEmpeyraty ajouta à ces premiers ravages,... Un ^yénemeot iisprévu fit
Compiler- le géûë^al Français 'L... Tandis qu'il observait les poiiAs les plus faibles de la place, déguisé en sinqple soldat ^ i a6îi de n'élre pas remarqué^ on lui amena un déserteur Piésnontaifi^ natif de Fossan^ qui ^ étant de garde aux ouvrages avancés, eut la lâcheté d'abandomier son poste, en se laissant glisser dans les fossés : ce transe fuge lui apprit que les poudres et les xomtnitions de guerre se trouvaient entassées dams un vaste magasin, qu'il désigna au hant du donjon : aussitôt Catinat ordonna de diriger toutes les bombes vers cet endroit.
Le vendredi 3o mars un de ces projectile^ perça malheureusement la voûte du^ magasin du donjon, et «nk le feu au salpêtre qui s'y trouvait enfemo^. L'explosion fut terrible. Les jpemparts , les tours environnantes , les pondrières •et l'arsenal sautèrent en l'air , les uns après les autres , avec un fracas, épouvantable ; la secousse ouvrit de larges brèches aux redoutes inférieures. Plus de 5oo hommes de la garnison périrent dans cette déplorable catastro{]lie , les «ns écrasés
*i S*il fallait croire au bruit populaire , M.' de Catinat se serait déguisé en charbonnier : commeolt se persuader que le héros des armées Française)! eût voulut adopter un pareil costume l
53ii SOUS les décombr^ , les autres emportés par les éclats et jetés k de grandes distances^ sans €Oippter trois à quatre-cent blessés^ la plupart horriblement mutilés *i. La commotion fut tellement violente^ qu'à trente lieues dans la rivière de Gènes et en Provence , on crut avoir essuya une secousse de tremblement de terre. Heureusement l'explosion eut lieu du côte opposé à la ville , ce qui la préserva d'une entière rume: Toutefois nombre de maisons furent renversées et les débris écrasèrent une quantité de victimes.
Le feu prit à un autre magasin à poudre dans la joupnée du i/' avril, ce qui acheva d'abattre le courage de la garnison; les Français en profitèrent et vinrent s'établir sur le parapet du côté de la porte Pairolière j la confusion se mit alors dans le château ; nombre de soldais désertèrent les remparts , d'autres quittèrent les armes , en disant qu'on ne pouvait plus se défendre. Dans cette situation critique, la noble intrépidité des colonels GaUéan et Tondiiti qui , quoique blessés et abandonnés par la majeure
^i Nous citerons parmi les blessés les colonels Galiéan et Tondutî , le Comte Gaïs de Gilette , le Baron de Boyon , ainsi que les capitaines Blavetèi €t Buffbn. '
partie des soldats y continuèrent à rester sur les remparts exposés au feu du canon et de la mous* quetterie^ sauva la forteresse d'un. dernier dé-^ sastre ! Ce glorieux exemple fit naître un oioment de confiance : les Français fiu'ent encore repous-* sésk au milieu de ces débris.... Mais que pouvait le courage de quelques braves , lorsqu'on n'avait plus aucune munition!.... Le Comte de Frus-^ sasque y pénétré de sa situation^ assembla un conseil de guerre ^ à la suite duquel il consentit^ les larmes aux yeux^ à céder la place aux Français.
Catinat rendit un juste hommage au cou« rage malheureux ; il accorda une capitulation honorable / signée le 3 avril 1 691 ; la garnison réduite à huit-cent hommes^ compris les mal|ides et les blessés ^ après avoir reçu tous les honneurs de la guerre y fut transportée à Oneille p 3i]r les. galères du Bailli de Nouilles.
Ainsi tomba au pouvoir des Français une forteresse réputée imprenable y qui avait plusieurs fois résisté à des forces bien plus imposantes^ sans pourtant qu'on pût accuser ses nobles défenseurs d'avoir manqué de constance et de courage ! !
CHàPlTliB IV.
Occupation de la vUlédè Nice par les Français
. — Campagne dfe 1692 et 1693 — Paix de Turin — Le ChevaKèr de la Farc st
. retire en Provence — Traité de la Hayt ^^' Mariage de la. Princesse Marie GaBrielSr de S(woiQ'y avec le Roi df Espagne — Guerre pou/r la succession — - Le Duc de Sàuoie se déclare pour t Autriche — . Nouveau'
• siège de- Nice par le Duc de Bcrwick — ' Démoiliùimn du château.
Apràa là prise diF châteatt die Nîce, M." ^ Gûiènat quiKI» son apinée yictoneiise pour aOier reeevoiv W Sslicitafions de la Cour ; if laissa le ChevaKer de la Fare avec quatre -mille hommes de troupes d'élite pour y tenir garnison , et ordonna au Slaréchal-de-camp , Marquis de f^ins y de prendre position dans le bas- Comté. Le 12 juin 1691 une colonne de grenadiers Français attaqua le Gol de Braus avec quelques pièces, de campagne ; mais elle trouva toutes les hauteurs 6ccupé^s par les milices de» vallées de Sospello , de' ^reglio et de Tende , qui la forcèrent à se retirer. Le Général Fran-
çais ne pouvant emporter de Iront ces masses^ où la nature semble avoir entasse les obstacles^ essaya de les tourner en se dirigeant sur la droite par les gorges de S.t- Agnès et de Cas* tillon : ces passages se trouvèrent également ferm^s; il fallut de nouveau battre en retraite* Ayant reçu^ quelques jours après ^ trois-mille hommes de renfort^ venus de la Provence^ il parvint à tromper la vigilance des milices ^ s'avança par la vallée de la Bevera^ et parut h r improviste sous les murs de Sospello dans la nuit du 22 juillet. Quelques coups de fusils^ imprudemment tirés par les mUiciens , povoquèrent une funeste catastrophe. Las Françaia s'avancent au pas de charge^ enfoncent les portes de la ville à coups de hache ^ et se précipitent dans les rues le fer et h flammaii là' mai(i. Tout ce qud^ toiAha soaa kurs maini est impitoyablement massacré , Ibs Biaisons sont U-^ vrées aux horreurs d'mt pilag^^ et la plupart incendiées ; les femmes y les cbéubis , les vieillards n'obtienBent aucuu pàûé} les ^Itse»
mêmes ne sont pas respectées La villa
de Sospello caurut dans cette nuit désastreusa^ le risque d'une entière destruction ^i ! Heurau« ;^i Alberti, lûst. de Sospello^
Oakvniit IV.
Oecupaiion de la viUe de Nice par tes Français
. — Campagne dfe 1692^ et 1693 — Paix
de Turin — Le Ches^aXJèr de la Fare se
. retire en Pf^vence — Traité de la Hajrê
. -^ Mariage de la Prinee^^ Sfarie Galn-ielfe
de SûAfoia^ avec le Roi df Espagne — Guerre
pour kt succession — • Le Duc de Sawoie^
se déclara pour t Autriche — . Nouveau'
. siège de* Nieé par le Due de Berwîck — '
Démalitmm du château.
Apràa là prîae Aw ehateaU' dfe Kîice, M.' efe Cûtinat cjakt» son apinée yictorietisepaur alter recevoir le^ ftlteilaticms de la Cour ; îî laissa le ChevaMer de la Fare avec quatre - mille hommes de loupes d'élite pour y temr garnison, et ordonfia au Maréchal-de-camp, Marquis de f^ins y de prendre position dans le has-* Comté; Le 12 juin i6gr une colonne de grenadiers Français attaqua le Gol de Braus avec quelques pièces, de ipampagne; mais elle trouva toutes les hauteurs occupées par les milices de» vallées de Sospello , tle^^reglio et de Tende , qui la forcèrent à se retirer. Le Général Fran-
çais ne pouvant emporter de Iront ces masses^ où la nature semble avoir entassé les obstacles^ essaya de les tourner en se dirigeant sur la droite par les gorges de S.t- Agnès et de Castillon : ces passages se trouvèrent également fer» jjaés; il fisdlut de nouveau battre en retraite* Ayant reçu^ quelques jours après ^ trois-mille hommes de renfort^ venus de la Provence^ il parvint à tromper la vigilance de$ milices ^ s'ai^ança par k vaUée de la Bevera, et parut h l'improviste sous les murs de Sospello dans la nuit du 22 juillet. Quelques coups de fusils^ imprudemment tirés par les miliciens^ provo*^ quèrent une funeste caiiastrophe. Las Françaia s'avancent au pas de charge^ enfoncent le» portes de la ville à coups de hache ^ et sa précipitent dans les ruas le fer et ki flammaJi lé mai(i. Tout ce qud toiAha soob laiirs maini est impitoyablement massacré , Ibs acudsons sont U-^ vrées aux horreurs d'mi pilag^, et la plupart incendiées ; les femmes y les enfuis , la^ vieil-^ lards n'obtianBent aucuoa pitié f les ^Itse»
mêmes ne sont pas respectées. La villa
de Sospello coorat dans ceue nuit désastreusa^ le risque d'une entière destruction ^i ! Heurau« ^1 Alberti 9. lûst. de Sospello^
sèment le Miarquis de Vins arriva fort k-propôs
pour éteindre le feu , et contenir la fureur des
soldats.
La prise de Sospello porta Tépouvante dans les villages environnans ; les communes du haut- Comté s'empressèrent d'envoyer leur soumission; tn moins de quinze jours tout le pays y jusqu'au Col de Tende, fut -occupé par les troupes Françaises.
Le Cîomte dEstrées trouva plus de résistaiice dans la vallée d'Oneiller au mois dé mai 1692 la flotte Française parut sous les murs de cette ville , . où pour toute garnison il n'y avait que quelques compagnies du régiment de Valence* A cette apparution les habitans des vallées accoururent en armes , et secondés par un rènr fcrt, que leur amena le Comte Lascaris ^ gônûlhomme Niçard , ils repoussèrent courageusement deux assauts consécutifs. Honteux de ne pouvoir pénétrer dans la place, l'Amiral Français se livra à un aveugle ressentiment ; pendant deux jours cette malheureuse cité fut écrasée par les homhes et par les boulets, sans pourtant lasser la constance de ses noble» défén- ^urs ^i : lorsque le Comte dEstrées se relira
* *i Là noble résistance des habitaas d'Oneîlle a ëté Célébrée dans ua poëinelatia iatitulé, déclassât
mi port de Villefranche^ OneHlé h^oSrait phis qu'un monceau de ruines !
Un événement important suivit de près cette noble résistance : M/ de Bullonde y renonçant à l'espoir de forcer la forteresse d^ Coni, lepm le siège de cette place le 29 juin suivant, ^i. C'est alors que le Cabinet de Versailles , regrettant d'avoir détaché J^ictor-Amédée de ses intérêts^ lui offrit im arrangement particulier^ pourvu qu'il voulût abandonner l'alliance de l'Autriche. On connaît la belle réponse que fit le Duc à l'Ambassadeur Français y lorsque celui-ci^ pour le déterminer à rompre ses engagemens ^ lui observait que ses états étaient presqu' entièrement envahis^ et qu'il n'avait plus les moyens de recruter son armée. « Vous vous trom^ » pez , Monsieur ( lui répliqua l'intrépide Souve- » rain ) ; vous ne connaissez pas le dévouement » de mes sujets ; je frapperai du pied le toi )» de mes -provinces ^ et aussitôt j'en ferai s(m:- )> tir de nombreux bataillons; tanti sudditi,
Gallica et yallis Uneliae iriumphis , qu*oa attribue à TAbbé Pellegrini ( Papiers de la famille Marsucco d'DneîUe ).^
^i Mémoires du Marquis de S.t-Simon sur le siige de Coni.
5SS A tanti soldati*! V). £â5&ctî?6ment sois ^étae
sut lui crëer de nouvelles^ ressources; k guerre ecmtinua. pendant tout l'été avec des succès Ta^ nés ; M/ de Catinat vint dans Fintervalle re* joindre l'armée Française en Piémont ; il se posta sur les hauteurs àesi AJpe&^ cpà séparent la Doire du Ghinson y dans xm camp retranché, célèbre dans les Êtstes militaires \ ok il se tint long-tems sur la défensive avexr des forces iné* gales ^ sans qu^il £&t possilde au Âttiés de le dénicher de cette position^
Pendant qw^ l'habile Gpâdérai eccupaic ainsi l'attention de ses ennemis^ le^ Marquis de Pa^ relia y au mois de septesobre^ fi^asvcança^ avee une division de troupes Savoyardes dans. le haut- Comté de Nice^ marcha sur la rSie de Bar^ o^elonnette y dont U; chassa tes Français, et e$« aaya de pénétrer en Provence ; mais ^vigoureusement repoussé à Fattaque dte If Hnbsrjre, 3 ne put y malgré son courage ,. empêcher une déroute ; ses troupes se h^sosk^^x^ eA Pilent à la débandade ; il mourut lui-même à Saluées^ à la suite de ses blesstires *2.
*i Mémoires hist. de la maison de Savoie, parle Marquis Coste de Beauregard.
-*7, Hist. militaire du Piémont par le Comte de Saluces.
lia éasipiugnè de 1693 n'est réntarquakle por aucun événement important; on s'observa à^vat t&té et (faôtre, plus occupés à se tendre des pièges^ ({u'à risquer une bataille.
Le Maréchal de Tessd essaya uMluie des^ xï»* ^^ertnres^ de paix afvec le Duc de Satbie;.il pro* posa d'évacuer le CSomté de Nice , de reraettr^ la for^resse à une Puissanee neutre pour la tenir en dépôt jnS([u'à la ecmcl^ion d'un arrangement définitif^ et de prendre h la solde du Ror de France les troï^s Savc^sordés^ pourvu qu'il se déclsur&t contre la Maison d'Autriche ^i. La négociation trfdna jusqu'à la moitié du mois de juillet^ safis aucun résultat. Piqué de ropiniâtreté dé f^ieior^Amédée y le Cabinet Français envoya de nouveaux rcnfbris à M.' de Catinat^ avec ordre de reprendre l'offensive. Ce redoutable Grénéral qsritte tout-à-coup les positions qu'il occupait depuis long-tems , délivre la place de Pignérol, réduite aux abois ^ et force les Alliés à engager une bataiHe. Les deux armées se reneon(fèrent à Marsarlles le 4 du mois d'octobre; le choc dura pendant plusieurs heuresT avec un horrible acharnement , mais enfin la
*i Mémoires du Maréchal de Tessé.
54o victoire se décida pQur Catittat: elle fiit pOUf rarmëe Française ime des pltjs glorieuses .ei 4es plus complettes ; les Alliés perdirent dans cette fatale journée plus de dix-mille hommes^ morts y ble^i^ , ou prisonniers ; nombre de Généraux périrent victimes de leur courage, parmi lesquels le Maréchal de Schomberg f qui fut emporté par un boulet ; le Prince Eu-gène de jSavoie y courut lui-même -de grands dangers , et ne dut son salut qu'à la vitesse de son cheval ; en récompense de ce triomphe T^J de Cathmt reçut le bâton de Maréchal de France.
. Malgré ces désastres , les Alliés reparurent dans les plaines du Piémont , avec une nouvelle et puissante armée ^ au printems du 1694; il* emportèrent la forteresse de Casai, et forcèrent le vainqueur de Marsailles à reprendre une position défensive , où il resta dans l'inaction pendant toute l'année suivante.
. Pour la troisième fois Louis XIV fit oSrir à son neveu ime réconciliation, avec des conditions avantageuses. Victor- Amédée y qui redoutait également l'ambition de l'Espagne et de l'Autriche, crut devoir ne pas la refuser. Catinat s'étant avancé sous les n^r^sde TuriAj»
54i comme pour en faire le siège ^ le Duc de Savoie ^ en sa qualité de Généralissime des armées alliées^ publia tout- à -coup \me suspension d^armes^ <jue l'Autriche et l'Espagne ne voulurent point approuver ; mais ce Prince ne s'en mit point en peine ; il conclut . sa paix particulière^ signée à Turin le 29 août 1696. Par ce traité la France s'obligea à évacuer immé^ diatement toutes les terres^ villes et places fortes occupées en Savoie^ en Piémont^ et dans le Comté de Nice. Les deux Puissances^ unies par une alliance offensive et défensive^ déclarèrent qu'elles étaient décidées à faire reconnaître ■ la neutralité d'Italie ^ I ; et- pour gage de l^te réconciliation^ la Princesse Adélaide de Savoie épousa le Duc de Bourgogne.
Le Marquis de S.t-Georges , nommé au gouvernement général du Comté de Nice y passa immédiatement les Alpes avec les régir^ens de Chablais ^ des chasseurs Provençaux- et des fusiliers Ricardon ; à son approche le Chevaher de la Fore , qui commandait l'armée Française , cantonnée aux environs de Sospello^ se hâta de rappeler les garnisons de Saorgio et de Dolce*
*i Dehina, vie de Yîctop-Amédéc 11^ Lambçrti, inéinoirea historiques.
aqua^ se replia sur Nice, et repassa le Var gvec la garnison du château , au grand conten-lement de tout un peuple , qui ne pouvait souffrir une domination étrangère. 'Le nouveau Gou« vemeur fit son entrée dans la vUle le 27 septembre au milieu des plus bruyantes accla* mations. Ce fut pendant plusieurs jours une fête de Êunille.
La paix de Turin amena le traité de Vigevano , signé le 7 octobre suivant , par iecpel le Gomle Mansfeld , Plénipotentiaire de TEnypereur y et le Marquis de Léganes , Gouver^ oeur-général du Milanais y consenurem à recoa«naître ^ia neutralité de l'Italie, c(umne première base de la paix , conclue définitivement Vsamée suivante au congrès de Riswick.
Cependant Charles II , Roi d'Espagne , quoiqu'à la fleur de ses ans , était déroré par une maladie de langueur , qui annonçait sa fin comme très-prochaine. N'ayant pas de postérité, son superbe héritage excitait l'ambition des plus puissans Souverains. L'Empereur et le Roi de France invoquaient des droits égaux à sa succession, puisqu'ils descendaient, tous les deux^ de Philippe III par les femmes. L'Angleterre et la Hollande, voulant prévenir une nouvelle
miptore , essayèrent dé balancer h6 iftlâiéts ié €:es àeta. fiers coiicurrens. Par \m traité secr€l cdnelu à la Haye le li octolH'e 1698^ la rao^ narchie Espagnole éint d'avance paxiagée^ en. viva^ du Souverain ^i. .
p^ictor-jimédée ne tarda pas à ju^er les évé* nemeos <]ui se préparaient ; prévoyant qu'une guerre était inévitable à la mort de Charles II, et qu'il lui ^rait impossible de maiofeenir sa neutralité 9 il fît d'avance les prëparati& néees*sités par les circonstances, afin de cendre le parti qui lui serait conseillé par l'intérêt de ses peuples, n envoya à Nice le Marquis de Corail en qualité de Gouverneur-général ^ à la place du Marquis Sd-GeorgeSj avec OKdre de réparer promptement les ruines du château : ce vieux guerrier, qui s'était signalé par sa bravoure pendant iea campagnes 169)^ et 1694^ jouissait d'une baute réputation ; par s«s soins la forteresse de Nice, entourée de funestes débris, reprit son rang
*f Le rojanme d^Espagne fut proitiîs an Prince Ferdinand de Bavière neveu de TEkn|^ereur Lëopold. Ceux de Naples et de Sicile , la Province de Gui'-» puscoa, le Marquisat de Final au Dauphin de France, et le Duché de A^lan à rArchiduc Charles , second f\% de r£mpereitr ( MnraL^ annal. d'Ital. )•
mrmi les places du preiàiêr ordre ; des milHjer» de bras secondèrent F activité du Gouverneur; les habitans s'aidèrent avec joie à relever les , repiparts abattus^ parce qu'ils les regardaient comme la sauve-garde de leur indépendance.
Ce que la politique des diSerens Cabinets de l'Europe avait prévu ^ arriva le i.*' du mois de novembre 1700. Charles 11 fiit entraîné au tombeau à la fleur de son âge; quelques jours avant sa mort^ les intrigues de la Cour de France , soutenues par le Cardinal Archevêque de Tolède^ lui arrachèrent un testament^ par lequel il institua pour son héritier universel Philippe Duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, lui substituant, en cas de décès sans succession-, son frère le Duc de Berry, l'Archiduc Charles en troisième ligne , et finalement le-Duc de Savoie ; il déclara, que dans aucun cas la Couronne d'Espagne ne pourrait jamais être réunie à celle de France, ou de l'Empire. Ce testament , que plusieurs historiens ont vanté comme im modèle de sagesse et de prévoyance, fiit regardé , par le Cabinet Autrichien , comme une criante injustice ; l'Empereur remplit l'Europe de ses plaintes et de ses protestations ^ mais Philippe d Anjou n'ien tint aucua cçmpte. Sou^,.
Jteàu par'k Knitioeî Êivorablement' 'accueilli k Madrid, ^U.&recoimaître son autorité hon-seut lemeott. mi lEqpaghe ^ m^s encore danales^fRot yauinès .de ' Naples et de Sicile y dans le Duclié de.iFlaïKires et dans le Milwiaia. J^
Pour *mieux. mainteniir le Duc de Savoie dans sës' intéréta, Philippe ^ de Taveu du Roi de France , rechercha en mariage la Princesi^ Marie''Loui$e''Gabrielle y sa fille puinéè; cet bymen consolida le droit éTèntuel de succession^ que Victor-Amédée avait acquis par le testa*^ nient de Charles IL Là'jëune Épouse partit de Turin au commencement du mois de septembre ; elle venait s'embarquer au port de Yillefranche sur la flotte Espagnole^ Napolitaine et Française y récemment arrivée , pour la transporter à Barcelonne. Marie-Louise se reposa à SospeUo toute la journée du 17 dans la maison du Baron de la Turbie y où elle reçut avec la plus grande affabilité un présent que les Syndics lui offrirent au nom des habitans. lie lendemain tout le cor* tàge prit la route de Nice y où elle arriva cette même soii^el^ ^reçue au bruit du canon^ aux sons dé toutes les cloches y jsux acclamations unanimes du peuple. Jamais k^tnlle n'offrit une pompe plus ^lajestuel]lse ••••^Um« Jia Reine , qui 55 Fol IL
àvMt fittt le r^ffÊ^ HM t|^akiiifiii& > Aih pied à uftv« à ftftin^e de la p<m« Pàir^iera ^ efie y troutà le OouvmKeary le Sé&at/ Tbitelidâtit, les Codsids y et to«t m <)iie ïk dtë tenfenmit de personnes ]ïiar<}Uànte«. Une edUipugMe d^faon^ neur y eomposée det fcetlàein ^fmûldiommes , ta/t edniise £itti>ràs de sa pèt^Mûe pocft tàtt le •ervi<^ des Gardes de Oorps; ^mik coiidnisit âu pfllaia sens le liakbqitiiii > écH^ùtùïément k fusftge ; iei rues <\m traversa le ^^ortège , se trôittèrem emièretnem «[nsa^ «t jcmchée^ de fleùtis ; oB renkirc{uajt à sa suite une feule de Oentilsbommes ^ d'Éeuyers et de Pagei, rëutiissant là varidtë des costnmea à la richesse des faabiti. Le Cardinal Archevêque de Mîlstny -Jàsejph jiî'chinto , envoyé par te Pape Cfe- Phent XI pour eomplimenter la jeune Souveraine, arriva au monastère de S^t^Pons le ^6 septembre, d'est là que le Marquis de Sales ^ gentilhomme de la ehaïkihre > alla le chercher arrec un brillant eortége. Le €at*dinal entra dana ta ville dans l'âprès^i^id) du même fuuf , eseorté par Une cîoUipagnie d'tiolldoardiersi; il ^lait aceom» pagnë d'un grafâd nombre de Gentilshommes et de Prélats Italiens magnifiquement habillés; 4'Évé^ne > à la tête dtt Qiapitire ^ ae poirta à là
rencontre du hé^t lao^delà èa potît du^Paglion^ et le re^t* sotis im bàldaqiihi de toilk d'argetit ; cdiiijplmieiité à la porte du palais par le Gdmte Maurice de RoubioUy Introducteur des Ambassadeui^ ^ iU rehcoiîtra à moitié de l^escàlier le Comte dé Balbian, Majordome de la'' Reîiie^' qui le conduisit -dans le salon dès Gardes; tipvès quelques ' instans de repos ^ vint le grand Mâijordotiiej Marquis rfc S.t-George^y lui annoncer que S. M. Taltendait dans la salle du trône. Marie^l/ouise ^' en hAnx de gala^ était assise sous un dais de velours cramoisi à franges d'or; eUe se leva à l'entrée du Cardinal^ et fit quelques pas en avant sur l'estraide^ sans pourtant en deséendre. GelvA^ci exprima à la Reine combien Sa Sainteté était satisfaite d'\m hymen ^ qui devait à- jamais consolider la pait entre la France , l'Espagne et la Maison de Savoie; il lui adressa ensuite des Vœux pour son bonheur particulier y et lui offrit la r(>se d'usage. Le Légat fht reconduit avec les mêmes honneurs au palais du Comte Lascaris y où il reçut la visite du Clergé y de la noblesse et de toutes les personnes distinguées de la ville: il repartit trob jours après pour Milan ^ prenant la route du Col de Tende ^ très-satisfait de l'accueil qu'il avait reçu.
Lq 5o septenabre Marie-Louise fit voile pour
l'Espagne sur la flotte , des Trois Couronnes ^ après avoir fait distribuer beaucoup d'argent aux pauvres^ et laissé aux différentes églises des gages précieux de sa munificqpce *i.
: i Aux réjouissances qu'inspira le séjour, de 1^ ; Heine d'Espagne, dev^iQnt jbient^t succéder des ;4ésasires irréparables. ^ I^' Angleterre y la Hollande et l'Autriche s'armèrem contre PhUippç. d Anjou et contre la Francç,
Le célèbrie Catifiat , à la tête de cinquantemille hoo^mes, parut en Piémont, au printems du 1701, et ne laissa pas au Duc de Savoie la liberté du choix. Poiu* prix d'une coopération, qui devenait importante, on lui donna le titre de Généralissime des armées Françaises; mais le Maréchal de Çatinat et le Prince de fraude rnon£ , Général des Espagnol en Lombardic, reçurent en même tejQls l'instruction secrète de n'agir que d'après les ordres directs des Cours respectives. Dès le commenceraent.de la campagne, les esprits clairvoyans n'eurent pas de peine à prévoir que le conflit d'autorité assurerait ravanlageàraï4née Autrichienne, commandée par
*i MS. de la Bibl. Ardîsson ^ Protocole de la famille Milon -, Alberti , hist, de Sospello.
le fameux 'Princç Eugène. Le combat ide Carbi fit bientôt conhaître . qu'on avait bien jugé Tevénement. Uarmëe des - troiè Colii^onnes , répoussée sur 'le Miiicio, dut encore se replier' en-deçà de FOgKo. €rctte retraite provoqua la disgrâce de Çatinat. Ainsi un' seul échec fit oublier ' les Victoires et les services qu'il avait rendus dâtis la guerre précédente'!! Tels sont ordihairemèiit les résultats dé l'ingratitude humaine ! ! On lui donna pour suûeesseur le Ma-.
râchal de FiUeroi y favori dé Louis XIV, courtisan présomptueux^ inhabile à guider une armée. Ce nouveau Générd voulant se distinguer par une .action d'éclat, livra la bataille de Ghiari, et fût cômplettement battu par le Prince Eugène. f^ictor-Amédée dans cette action combattit vatllainment \ la tête de ses troupes, et eiit un cheval tué sous lui ; cependant le Maréchal de f^illeroi osa ll^ccuser d'être d'intelligence avec 'les Impériaux , et d^avoir occasionné la perte de la bataille; Il n'en fallut pas dWu^ pour «« ».!.« «^ inj™,.. d^&aç., , et provoquer une mesure plus' injuste encore,' qui décida le Duc de Savoie à rompte ses premiers engagement
Les Impériaux ayant surpris Ciémone dans
55o la nuit du 3i }anvier ^ y firent prisonnier le Maréchal de f^Uleroi^ le Duc de P^endomé ^ ijji jouissais d'une grande réputation militaire ^ vint le remplacer ; il était \ dit-on , porteur d^un ordre secret de saisir la première occasion fisivorable pour désarmer les troupes Savoyardes : il exécuta cet attentat le a8 du mois de septembre 1703 ^ «1^ moment où Victor^AmédM était à Turin ^ et que le G>mte de Mussan, se reposaxit sur la foi des traites , occupait la position de S.t-Bérioît de Mentoue. Six-mîUe hommes , enveloppés à Timproviste par les troupes Françaises 9 furent o^l^j;és de mettre bas les armes , et retenus prisonniers *i. Le Duc de' .F^endôme fit partir en même tems on corps de cavalerie , avec ordre de surprendre Turin , et de s'emparer de la personne du Duc de Savoie; mais le coup lui manqua, parce que Victor- A fnédée ^ qui depuis long- tems vivait en méfiance y se teuait sur ses gardes. Le régiment de Nice , qui servait de nouveau à l'armée de Flandres, renouvella son nobl^ dévouement, et déseru les drapeaux Français *a pour accourir à la défense du Sou-
*i Mémoires du Chevalier de Solar.
*a OtUeri, liv. 7 hist. de Yictor-Amédée.
\ierain I îl^a .Fi:a&c§. forma ^ cette époque mi re(>;iment étranger ^ auquel il douna le nom éfi. Nice. Miôs c« Qorps / eotiérrài§9t compoat^ de désertffW? ej de vag^KH^cU^ w e^^oppUiit J)^ 4«l»9
I^e PnQ, mJUgi^é 4e U cmdul^ Ue IfOuis^Y, ne h^kfkç^ pa# sur 1^ p9rtji qui lui restait 4 j|:uren4re ; U (it rfn£;HH2Qr U gaf'ui^o^ de la ci-'
tadelle d^ Tmri9> ^t p«^U^ m mc^qi{e$ti3 49 da^ di| 3 (Membre » psu* l^qvet^ i^a pvpclammt son ^Uimc^ avec l'AufrWiie » U iqppela aui^ armes tous ^« fîdèle^ wjet^» Si'JSuvop^ gpplaudit à la résgluiîoa éuergiqw d'im Pvîqco outrag»; les popuUtfoi^ ^mi^e^ s^ levèrent en whm^i et répondirent avea eotboiws^mé ^ Tappel faiig à leur3 çpttr^gfSt Au premier avi» de c0s évé^ nemeo^ Ae Marquis de ÇaraU^ Gouverneur de Nice', prit toutes les (uçsures de défense pour meftire la ville et le çf^âtçati j^F^ri d'un coup de main ; il fit achever les réparations des rem« parts , ordonna d^abattre phisiëiji*^ ^édifices, qui masquaient Içs battçries du Ç^^^ 4^ 1^ villi^^
parmi le«qufiU le ^couvent 4b» religieuses de S.te-Glaire *!i , fil intima à tous les Français
^1 AimImiI ar^lûvea de U vitte de IWtre,
^2 Ces religieuses se rietiriffït au Raj à'iaoam-
de repqisser immédiaiettient' le «Var", - « pressa
ràrmement des milices.
Sur ces entrefaites arriva ati' port de ViJlefraBche le îannevoi Cas^alier che{ des Gamisards du Languedoc, qui, ayant lève Tétendard de la révolte , venait solliciter quelques secours. Cet intrépide aventurier excita la curiosité des habitans. Le Duc de Savoie lui envoya cinqcent hommes, enrôlés parmi les déserteurs; ils s'embarquèrent à Nice , mais ils-fiirent presque tous massacrés aux environs de Montaùban ^i.
Troif régimens d'ordonnance arrivèrent successivement sous les ordres du Comte de Blagî/îir5£?, pour renforcer la garnison du château de Nice *3 ; alors le Marquis de CarcUl vorûni tenter la reprise du château du Gattiéras, dont ' les Finançais s'étaient emparés. Le Comte de
pagne de la Comtesse Galléan , puis à celle du temple ( Relation MS. d'une religieuse; papiers de la iamilie Passeroni ).
*i Mémoires du Maréchal de ViUars et du Marquis de S.t-Hilaire.
^2 Les troupes de là garnison se composaient des régimen^de Chablais^ de^Sal-uceSj des fusiliers Suisses, de deux, bataillons du régiment de Nice, et de deux divisions de milices de mille hommes chaque, commandées par le Comte Gastellar deVintimille et par le Chevialier Louis Tondtiti.
Élagnûsc avec quatf'e-ceHt ïtomméâ: da réglf méat de Saluées alla, camper • sur les bôrd^ dur Vqr , il {ut re}mnt par neuf-cent hommes du régiment de Nice; sous les ordres du Baron ' du! . ViUars y auxquels se joignirent millé-ciiiq^dent^ Hiiliciens dé la division TondutL LecômiâandâlklC» du ch&teaù d^ Gattiéràs, menacé d'être passe aur fil de l'épëe >Ha-osa faire aucune résistance. Cestroupes occupèrent ensuite les - villages éftvi'ronnâins^ méttaiit les habitans« à c(mtributiôn ^ ruinant touties les pailles et foins ^ afin de. ne laisser aucune ressource à l'armée Française qui s'organisait en Proveace ; maître du château de Vence / le • Comte de Blagnâsc propo$à -d^ marcher sur Grasse ; mais déjà les Provençaux s'étaient levés en masse , ce qui rendait ceSt« expédition trop périlleuse; content de sonlutiiî il repassa le Var ^ laissant une forte garnison dans le château de Gattiéras. : •
Peu de tems après le Duc de la FeuUlade s' avança avec huit-mille hommes d^ii4*anteue et dooif e*cçnt cheyaux , menaçant de yenir. prendrela.'revanche dans, le "Comté ; l'alarme se. mit dans! là ville de Nice ; les principaux citoyens pi'irent' le^ parti d'envoyer .jiêurs femmes et }eurs.eqiaQ& en lieu de sûrçiéj on ne j^vfft ^lu3 4outer
^e renneoii v!^ résolu 4'ei^«preiidr^ U
éège de I^ pince- CeM cUaM h mmi^^ 4n S ffm^ <7ofi[ ^qiie
te xoéimti «dre d» lafticbe .«(ippt4 » q^P^Jqiifsi. ««i4^ Aiipttiwaitf > p^ te .M«r^q}i«l Qi^tiimiî % U0« iQoft# MM d» p9n d^ Toutes > fomdç
jle^ Htivm^i.Usm , pwrut en r^^m»^ tems 4e?s^ ^^ vllte de Iîice;5 mm le» ordre» du Marqw» de fiqr^t 9y^m, à baivi te gérasse lurtiiiterie et Vettîjp^il de siège,
lia. ferrite wlliAe de Qwez/ e^ te généj^ Ffiuftçeis 4taWit d? iMuyeau «on qn^nfû^f-générai, eiPmye eewe foisTci d'horribles dévastations.
Vu eorps de 6000 hemmes sous les ordres du Chevalier de Simiane , fut aussitôt détaché. du gro^ de Farmée pour prendre position sur la route de Sospello , afin de tenir en échec tefi milices des vallées^ et quelques troupes
♦i L'armée Frapçaîse ^taîr forte d'environ iS^milte hommes, doitf t4 d'infanterie et 4 de cavalerie; parmi IfiS officiers supérieurs nous citerons le Marqui* 4'U^90n liisu^çn^mt-^g^néral , le Chevalier de Simianir et te Comte de Noché , Maréchaux- de-tcamp j le Marquis de Gassion , le Chevalier de la Playne et 1« Meor è% \§i P»rlèrîe ¥
d'ordonnance commandées p«r le M amfuis de Sériantes.' Cette coloime ocenpa Iq village àe Sc&rem le 8 mars y franchit le leadetnaia le Co| de Bnniis- et: parut sous les tnmk d^ ^ospello à la miil tombante , sans wck vwoQMté Mcua obstacle pendant sa marcbeé îm ^^iuieol à^ la Reihè ^u garnison dans la vVÙ^ iA les mlicts qui s^y trouvaient TQunies^ se fcdsièrei]^ îqtimtdw^ Elles se l'ettréreot 9ur ks faéulews du CSol de Bruis y livrant' les habitans ;ims d^f<^se ail pillage des soldats Français. Ffnd^nt plusieurs heures une soldatesque y avide de butiû 9 r^niW* vella les mêmes horreurs commisfta en i6c^ir«> Si le MaiNjms de Sinantes aVak UiJt propos^^ une capitulation y avant de battre ^n retraite ^ sans doute que cette ville infi^rtunée ^t i\é ^pargn^e.
^'ayant plus rien à eraindne siir les derrièrea de son arm^^ le Duc de la FemUade ra{^>eU^ au camp devant Nice la colonne CK>inmandé9 par le <%eva|}er de SùmanBj laissant en gar* nison II Sospelio les rëgimens de Cambrésy el Tonmesy avec trois--cent clievaux sous les ordures du Mar^haF-dé-camp Comte de Noché *l^
^1 Alberti , hist. de QospdOku
Tandis que ces évënemens se passsdent âad^ les montagnes y le Marquis (Tusson marcha
avec une forte division sur les hauteurs qui dominent le iFort de Villefranche , et fit dresser, ses batteries de' siège ; deux compagnies Suisses reirainchëes dans la ville / opposèrent pendant, plusieurs heures une vigoureuse- résistance ; forcées enfin par le nombre, elles furent chassées répée dans les reins jusques sur le pontlevis du château.
Cette forteresse , écrasée par les bombés , capitula le 10 mars; les forts de Montalban et de S.t-Hospice imitèrent bientôt son exemple , de sorte que la flotte Française, maîtresse du port de Villefranche , y débarqua librement les vivres et les munitions.
Alors le Duc de la Feidllade fit investir la ville de Nice de tous les côtés ; mais avant que dé commencer le bombardement de -la place, il envoya le Marquis de Gallion^ le même qui avait sommé la ville lors du siège précédent , pour exhorter les habitans à ne paa s'exposer à une entière ruine; le gouverneur- refusa le parlementaire , et fit garnir les * remparts de ses meilleures troupes. Le i6 mars au matin les batteries ennemies étant prêtes^ commen-
d'crent à foudroyer la >villc ; une bombe tombée EUT Téglise de S.te<-Réparate y au moment qu'on y ^célébrait la grande inessQ^ perç^ la voûte, et tua nombre d'assifitans. Cet événement porta la terreur parmi ies «citoyeas ; la population s'enferma dans les caves ^ pour se mettre à l'abri des bombes qui pieu valent de toutes parts f i. Dans cette désolation généraile TÉvéque Hemi de Provana prit sur lui d'envoyer le Chanoine jilziari auprès de M/ de la Feidllade , pour le prier de permettre aux: femmes \ aux ecclésiastiques et aux religieuses des différens monastères y de sortir de la ville moyennant un ^uf-conduit ; mais le général Français qui voulait augmenter la peur et la confusion , refusa d'y consentir. Le bombardement continua les jours suivans sans interruption : les Consuls etTÉvéque
*i Nous lisons dans la relation manuscrite, dont nous avons déià parlé ^ que les Conjuls de la ville V et une fuule de gentilshommes et bol|^eois se refu- ^ gièrent péle^méle dans les caves dû couvent de S.te-Claire ; la confusion fut telle, que la religieuse anonîme, à laquelle nous devons ces détails, appelle cette réunion t Arche de Noè ; il parait que le couvent n'avait pas été entièrement abattu , et que la frayeur avait forcé les religieuses à y rentfer à Tarrivée de Tarmée Française.
«'adUessèrent aa Mar<{ui& de Corail y le sup^ ipUant de prendre piûé de > l'affirbufe sîUiaiioQ des faabitans ; ik ne rëossîrem pas mieut^ opiniâtre à prolotigéf Itt àéitma y le gouvernieur procfesU qu^il n'abandotmerait les refu|i|art8 qu'^ la dernière extrémité. |Lia journée du âi mars offirit im speeiacle déchirant^ On n'entendait / dans tous les ^qpiartier$ que plenrsy désespoir et lamentations ; les boinbes se succédaient d'une manière épouvantable^ et le feu des batteries vomissait en tous lieux la destruction et la mort Pour tâcher de fléchir Fimpertiirbable courage du Gouverneur, les quatre Communaulés des rc^gieuses de S,t-Bemard , de S.te-Claire, des Vîsitandînes et de S.t-François de Sales, se rendirent processionnellement au palais, Ja corde au col , suivies de la foule du peuple , qui criait Miséricorde ! Peu touché de cette scène a-Ia- £tts singulière et attendrissante, le Marquis de Oarail V^i\ul^ parti de se retirer au château pour éviter de les entendre , *et fit dissiper l'at- ' ti'oupement par les soldats; le Sénateur Comte de JPer y vint de son ordre intin^r aux Religieuses de rentrer sur-le-champ dans leui*s monastères , sous peine d'être chassées de la ville et Uvrées à la discrétion des ennenu^. Cependant
duis la nuit du a5 nmrs/ plmieofs diMtolM •! reli^eiises Crontrèrent le moyeir de Véradér ptr Tme porte secrète- da 'ekAïmuyei de se muvi^ Il Manacïh^ :. • *
L'epmiâlcreté du Marquis de i>ûrmU' eict^i le dëpit du Duc àjt la FeûiUmie ; il am^^^iVa fies batteries^ et cotiiiniui le boiiibai^emtiit avec une telle fixreur ^ qu'il falkii enfin se rësoudcii à sdbandonner la ville pour s'occuper de k d^ fense du ehâteau. Avant dé prendre cette déier^ mmàtîoh, le Gènveroebr fit abattre nombre de maisons , qui gênaient le jeu des eaaobs de la dîiadelle, et miner le couvent de ' S.te^Claire ^ afin que Ténnemi ne put s'y letraocber en entrant dans' la placé *i*
Ces précautions étant prises ^ il fit app^er le premier Consul Jean^Baptiste Rajmaldi de FaUcoriy et lui annonçant sa résolution de se retirer dans k eb&teau y il le laissa en liberté de négockr nne capitulation aveô le général Fram çais. Alissiiôc ce Magistrat^ accampagné de ses cëlMguea ^a> «e rendit au camp du Duc de
^ Ici se ttrmine la relatioa mannscrîte qui nous a servi de guide.
*a ^acqucis Mirapel , Ciëment Romagnan , Gabriel Mqretla^etTraDseiaDo«iiiiiqtteLea,avocat assesseur*
la FeuiUade , et obtînt les mêmes conditions pvécëdemment accordées par le Maréchal de Catinat: dans l'après-midi du' lo avril ^ jour du Vendredi- Saint , le Marquis dUJsson prit possessic»! de la ville avec quatre*-mille hommes dlnfanterie^ saiis qu'il s' en. suivit aucun désordre; D'après cette résistance le général Français dut juger celle que faisait le. château^ dé-> fendu par un gouverneur intrépide et par une brave garnison *i. Tandis qu'il s'occupait à préparer se» batteries du côté de Mohtgros et de Montalban pour en commencer .le siège, les ordres du- Duc de Vendôme l'appellèrent en Piémont avec une partie de l'armée pour ^* opposer à la marche des Impériaux , commandés par le Prince Eugène. En conséquence, M/ de la FeuiUade se mit en roule par le Col de Tende,, ne laissant devant la forteresse de Nice qu'un corps d'observation, sous les ordres du lieutenant- général Marquis d Usson. Celui-ci fît sauter les remparts de la ville et se retira sur les haiiteurs de Montalban ,
. où il se retrancha de manière à pouvoir attendre les événemens sans inquiétude/ Un bataillon
^ "^ i Un grand nombre d'habitans s'enfernaa volontairement dans le châtei^u pour renforcer la garnifiiuL
icl'Trlaaclaîs , commandé par M/ De la Plaine y campa au quartier de Roccabigliera pour sur* veiller les mouvemens du Marquis de Caraik La ville se trouvant ainsi ëvàcuée , n^ofTrit plus , qu'un amas de décombres, où l'on trouvait àpeine quelques misérables habitans poursuivis par la faim et par la peur. . ;
C'est alors qu'on convint de part et d'autre d'une suspension d'armes, valable seulement dans le Comté de Nice, dont la durée fut. limitée, }l tout le mois de novembre' suivant. On se flattait que cette convention amènerait la paix , mais le gain de la bataille de Cassano, dans laquelle les Impériaux durent céder à l'impétuosité Française ,' fit* bientôt évanouir ces espérances. Une nouvejle armée', sous les ordres du Duc de Berwick , passa le Var le 3o du mois d'octobre , et vint se joindre au corps' d'observation retranché à Montalban. Déjà le Marquis dUssoftj ayant fait dénoncer la reprise àt% hostilités , était rentré dans la ville de Nice presqu' entièrement abandonnée ; fidèle imitateur de M/ de Catinat , Berwick vint camper sut la colline de Cimiez^ et dressa ses batteries de siège sur les hauteurs de S.t-Charles, au quartier de l'Empeyrat, à Montgros et au revers
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de Montalban. M/ de Sauvré y intendant-général de l'artillerie^ lui amena un parc de soixantedix canon$ de gros calibre et seize mortiers.
On doit ici reprocher au Marquis de Ca^ rail *i , de n'avoir pas profite d'une circonstance Êivorable y <{ui pouvât comproniettro l'armée Française ; pendant quinze jours con-» sécutiÊ > il tomba un déluge d'eau : le Yar et le PagUon débordèrent en fureur y au point quo le cawp de Gimiez se trouya privé de ses corn*munications leivec Antibes et avec Villefi-ancbei la mer orageiise empêchait également l'arrivée de Te^çadre Française^ conmiandée par le Che^ yalier de JSeUe/ontçUne y qui avait em)>arqu4 Içs vivres et les^ munitions de guerre; de soH^ qi;e si la garnison du château^ secondée par les miliciens qui rodaient dans les cdontagnes^ avait tenté un coup de main^ il en serait çeut<< être résiilté une retraite , ou du moins l'entière ruine des ouvrages ennemis. Ce coup une foi3 manqué^ hâta la perte d'ui)e forteresse^ dans laquelle le Duc de Savoie mettait sa première eonfîance.
Le feu des batteries reconmiença le 8 du mois
^1 Jij^tt milit. du PiémoiU p^r le Cpn^ç deSaluççi^
/de décembre ^ et pendant tout le inois on se carionna réciproquement ^vec une égale vivacité. Le I.*' janvier uiïe colonne de grenadiers /diri^géè par le Duc de Berwick en personne ^ attaqua l'ouvrage à cornes qui couvrait le front de la place du côté du Paglion , et s'en empara. De-là quelques pièces de canons, tournées à bout portant contre le bastion supérieur, ouvrirent trois larges brèches, que les assiégés essayèrent envain de réparer. Dans la journée du 3, les régimens de Cambrésy et d'Irlande montèrent à l'assaut avec la plus grande détermination ; les grena"^ diers parvinrent jusqu^ao sommet des remparts , mais le Comte de CasteUar et le Chevalier Tohduti se précipitèrent sur Fennemi à la tête de Chablais et de Nice , et les repoussèrent vigoureusement : malgré ce revers le Duc de Berwick ordonna pour le lendemain une attaque générale ; la garnison se trouvait afiaiblie et dé* couragée, la place entièrement ruinée, et d'ailleurs, depuis la catastrophe de 1691 , le donjon n'offrait plus aucun moyen de défense. Dans cette position désespérée le Marquis de Carail assembla un conseil de guerre qui décida d'accepter une capitulation honorable : elle fut signée le 4 j^^Bt- ^«r 1706 par M/ de Sériantes ) la gamisou
obtint les honneurs de la guerre , on la con-*
duisit prisonnière en Provence. Il n'y eut que
les officiers supérieurs tjui obtinrent la faculté
de retoiu'ner en Piémont, sur parole de ne pas
servir pendant six mois.
On fit à Madrid et à Paris dé grandeis ré-r
•jouissances pour la prise du château de Nice.
^Louis XIV, qui cherchait tous les moyens pouf
décourager le Duc de Savoie , ordonna au Duc
de Berwick d'en faire raser toutes les fortifi-^
t^ations, ainsi qu'il l'avait pratiqué pour lés places
de Verceîl, de Casai et de Pignérol. * Nous
verrons à la suite de ce récit, si ces désastres
lassèrent la constance de Victor^Amédée •, et
cômnient son courage à l'épreuve du maiieur
sut triompher de ses. ennemis ! !
^jfu^fe
Cèapitre Yi t.
aperçu statistique ^ sur la ville et te Comté de Nice depuis i388, jusqvùau joommen^
cernent du iSJ^^ . siècle*
Si l'on considère av^c impartialité la sitûatioix politique des '{labitans de la ville et du Comté de Nice , depuis l'époque qu'ils se .doimèrent à la maison de Savoie^ jusqu'à la fin du .17.^ ^ècle. on reconnaîtra un accroissement sensible^ non-seulement dans leur civilisation « mais encore dans leur, prospérité intérieure. Les Comtes de Provence , entraînés dans des guerres ruir ne uses pour conserver une conquête éloignée^ telle que le Royaume de Naples, se montrèirent , pour ainsi dire^ étrangers aux intérêts de leurs ét^ts héréditaires. Ils ne s'en occupaient, que lorsque \es besoins occasionnés par cette hitte ^ les for<^ çaient de recourir à l'amour de leurs sujets : ils les épuisèrent sans cesse d'honmies et d'argent, saus aucun ménagement ni discrétion. La partie la plus pauvre de la Provence , était sans contredit le Comté de Nice ; sa population fut celle pourtant qui montra le plus de dévouement; mais ces efforts continuels, puisés dait»
le souvmr d'une antil^ indépendance ^ fortî* fiés par l'esprit guerrier national, ruinèrent insensiblement le oommeree , anéantirent Tagriculture, diminuerait la population. Les Princes de la maison de Savoie , satis&its au contraire d'avoir étendu leur domination aordelà des alpes^, fiers de pouvoir ajouter à- leur puissance terrîloriale un pa^s qulleur ofrait des ressources muîtimes-, s'étudièrent sans cesse à s'attacher leui^ nouveaux sujets par des concessions et par des bienfaits , à profiter tie la situation des Keux et des avantages d'une forteresse,* fondée par la niaisoii d^Arragon^ au moyen de non* Telles fortifications, qui transformèrent Fantique donjon en un boulevard inexpugnable: ils l'opposèrent tantôt à l'ambition de la France, tantôt à celle de la Cour d'Espagne , selon que Vhoi'ison politique les déterminait en faveur de Tune ou de l'autre puissance , système constant ment suivi jusqu'à la démolition du château , entremêlé de succès et de désastres , mais qui procura aux habitans une importance politique, dont peut*-étre ils n'auraient jamais joui.
Du Commêrôèr
ftous \t fègtie |;Iprietlx XJlmédée VÏII, It trille de Nice prospéra rapidement par la pro« lection de ce graiu^ Prince. Séparée d'intérêts avec la Provence, occupée toute entière à vé* parer leâ sacrifices du siècle précédent, elle se livra , avec activité , à faire fiiictifîer son in« ^ustrie commerciale, malgré la jalousie des Génois, desPisaas et des Catalans, leurs rivaux. A Tombre d'un gouvernement tutélaire, le peuple trouva dans l'administration municipale et dans la jouis» sance des anciens privilèges , les bases de sa prospérité. Quelquefois sa paix intérieure fut troublée par les divisions qui s'élevèrent entré la noblesse et la bourgeoisie , mais l'autorité dû Prince renversa constamment les projets orgueilleux des seigneurs, devenus trop puissàns, qui .voulaient conduire les affaires au gré de leurs passions* On vit même une partie de cette fière noblesse renoncer à d'injustes prétentions , pour se livrer au trafic maritime , imitant l'heureux exemple des Génois et des Pisans , qid met* taient leur gloire à enrichir la patrie I
Ainsi nous citerons les familles Badat, Caïs, MarquesaUf Dalpozzo et GaUéan; elles ver^
fièrent leurs capitaux dau^ le commerce et se piquèrent d'une noble émulation. N' avons-nous pas célébré la gloire et les malheurs de Jean Galléan,' cpî\y possesseur d'une immense fortune, entreprit à 'Nice la construction d'un, vaisseau» dont, la Méditerranée n'avait pas encore vu le pareil.! qui se- distingua sur mer contre les corsaires Barbaresques et contre' les Génois, et leur disputa long-tems la victoire ! l
& au 'commencement du r5.^ siècle la rivalité funeste de l'Emperem- Charles Quint et de François L" changea les destinées de la ville de Nice, et la rendit toute guerrière , de commerçante' qu'elle était , le génie du. Duc Emanuelr Philibert lui créa de nouvelles^ et nous pouvons dire , d'étonnantes ressources. Le» dons de la victoire,, et sa prédilection pour la marina, réveillèrent promptement les inclinations nationales.: Les chantiers de Nice et de Villefranche se couvrirent une seconde fois de constructions , et le pavillon Savoyard flotta avec honneur dans toute la Méditerranée; alors on ne se livra pas seulement aui^ échanges des productions ; Tesprit manufacturier gagnant toutes les classes de la société , amena rétablissement de nombreuses fabriquas; elles ajoutèrent aux
bénéfices du trafic maritime^ au moyen ddl exportations en soies brutes et œuvrées , ea cordages, draps, papeteries, savonneries y et par-? fumeries très-^ estimées. D paraît pourtant que plu-* sieurs fabriques dataient déplus loin, puisque non» lisons dans le manuscrit de Thistoire des alpes maritimes , qu'en 1 536 Charles Quint , ayant débarqué à Villelranche, les Consuls de JN^ce lui ofirirent ' un riche {Mrésent en flambeaux de cire , confitures et papiers manufacturés dans 1^ pays , dcmt ce grand Monarque adnàira la perfection. Nous voyons dans un autre docu^ ment de Tannée i545 *i, que Léonet àHAtbe^ marchand renommé de Lyon, £ûsait à Nice ses approvisionnemens pour la Cour de France, et se livrait à des expéditions considérables en vins,. huiles et oranges- Il faut croire que les produits y étaient abondans , nlalgré les désastres des guerres l Outre ces exportations , Émanuel" PliUiberty intéressé à former une pépinière de bons marins, donna tous les soins à proléger la pèche , et celle-ci offrit également des bénéfices considérables. Nous trouvons, que de i54i à i557 : la vente des salaisons donna une année
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Utoominée mft la prospérité de leurs sujets ; gloire aux ministres qui secondent ces génér* MQset inclinaiîoiis I !
X'édit de Tannée i6a6 sera k jamais célèbre dans lés annales de l'histoire de ^ice. Cette faeur tewe in^irationdu Pripice attira dans, les porta de Nice et de Villefrmche tous les commerçana de la Méditerranée, changea les vieilles routinei^ aubatitua la ^liberté et les franchises aux entravei^ qui 'gênaient Findostrie maritime y ouvrit enfin une source in^misable aux spéculations ; la soUi«citude de Charles 'Énumuel entoura l'établis-sèment du port-franc de toutes les instituticms qui pouvaient en assurer l'activité et la durée; ainsi tout négociant admis à en jouir , ne pue être recherché pour dettes contractées à l'étranger : il trouva asile et protection pour sa personne et pour ses marchandises ; des galères bien armées pour tenir les corsaires élcMgnés ; des magarâis vastes et commodes pour l'entrepôt; un nouveau magistrat, connu sous le titre de Consulat de mer, pour la prompte décision des contestations dans les transactions , les ventes et les achats ; des courtiers pour les faciliter , soumis à ime exacte surveillance ; une caisse d'emprimt , à un intérêt fixe et modéré ; des
comptoirs établis poiu* opérer 'plus ^cilemené lés échanges des marchandises.; l'aclîvitd dé» communications , moyennant un .coiurs des postesy si nécesssdre pour la rapidité des opérations corn- ' merciales; une taxe pour les transports en transi^ enfin un tarif des monnaieis , calculé sur des bases. équitables^ afin dé faire disparaître les inconvé*. niens de l'agiotage^ '
Ici nous devons entrer, dans quelques > détails sur le: système monétaire adopté dans le coaif merce avant et pendant cette époque intéressante. • Nous avons déjà vu dans là première partie de cet ouvrage y qu'indépendamment .des anciennes monnaies^ adoptées par les Liguriens et par les Marseillais , aun^uelles succédèrent célJe* des Romains , des Goths et des Lombards y le commerce de Nice adopta ensuite ^ à rimiiation des Provençaux, F usage de contracter eu soU Mélgoriens. Cette motmàie tomba presque entièrement en désuétude , vers la moitié du 1 4«"*. siècle ; alors on employa plus communément le florin d'or , ou soit Técu du Soleil , puis les piastres de Florence , les ducatons , les écus de Gènes , ceux de France, et les doubles d# Savoie et d'Espagne. Le cours de toutes ce* monnaies variait continuellement par l'eSet de
fagiôtage des Juifs, à cause de la différence da la valeur réelle et intrinsèque entre le billon ^ l'or et Fargent; CharleS'-Énianuel I.*' par or^ donniance du i5 juillet 1627 mit un terme à cet àbus^/en établissant . un tarif permanent qui ne pouvait varier dans Fétendue du port-franc de Nice et dé ViUefranche^i.
Une autre ordonnance du ig août suivant coitibattit', avec les armes^de la saine raison, les préjugés d'un orgueil infructueux. Le Souverain y déclara en principe que c'est un titre de noblesse d'augmenter les ressources de l'état j que l'indolence et l'oisivité ne sont d'aucuii profit y mais au contraire des charges onéreuses à la société ; qu'on pouvait également acquérir des titres et des privilèges en se livrant au commerce en gros , à la tenue des comptoibs et à la banque, et que l'exercice d'une pro-» f<sssion, qui fut toujours la première source des prospérités publiques , ne pouvait faire déroger au rang et à la naissance *2. Cette
*i Voyez la note (A) à la* fin du Chapitre.
*2 » L' esercizio de' traffichi, negozii ail* ingrosso, » tenuta di banchi e corrispondenza di cambii, non » pregiudicano in modo alcuno alla nobiltà. (Di- » chiarazîone del 19 agosto 1627 ; Biblioth, de 19, \^ vill^ de Nice ) 1^.
gricullure ; ces icrrems ne furent défrichés, qtte lorsque le régime féodal , battu en ruines par Énumuel' Philibert , fit . place ' à la juste répartition de r impôt territorial ; alors les bras des cnltiyateurs se livrèrent avec confiance 'aux soim de la culture , d'autant f)lus qu'ils pouvaient se promettre d'en recueillir les fruits : les fléaux de la peste et les désastres des guerres arrêtèrent trop souvent ces améliorations; mais toutes les lois que les bienfaits de la paix venaient, pour <|uelqae tems, cicatriser ces plaies cruelles > les liabitans s'empressaient, avec une étonnante persévérance , à réparer leurs pertes ; c'est ainsi qu'après le siège de i543 , qui avait entièrement ruiné les campagnes de Nice , nous Jes trouvons , à la distance de trente années, nouvellement repeuplées d'oliviers et d'orangers, fournissant des produits considérables à l'industrie agricole. Nous entendons seulement 'parler àe la petite portion du territoire au voisinage de Nice, jadis, comme aujourd'hui , vantée par la fertilité du sol , les délices de ses jardins , la douceur du climat et la variété de ses productions. Les deux expéditions en Provence parle Duc de Bourbon et par l'Empereur Charles QiUnt en personne, amenèrent. les m^^mes dé-
Ta$tatit]^sf fî'oi^igë ^ une fbis p^És&ycêlte'piviie du tenîtôire se repeupla de nouveau en ârb^d^ . de toute 'espèce , mâi5 toujours- de préfët^i*fe *en oliviers. On était en usage de planter *dé^ 'Vignes conjointement à cdd arbres^ d'apte^ le sage caïcul , que lorsque la' vigne e$t-iArrifv^ à sa décrépitude^ l'oliviet* eflirlé dancî fsfil plUs 'grande actiyit^ productive; voilà comméïit'dti -pteW expliquer l'abondance dè« ' vitis i ^'ï>tf * i*^ •îbliàit autrefois dans le territoire de; Nî^ .fàbéliEi- « dancè qui fit' défendre ^ sotiâi les peines les^ pnïs sévères , l'introduction d^e ce Bqùide vcriàSit -de l'étranger. Charles-ÉfMnÙel I.*', viiùlàttt favori^r cette culture y fixa tes' jofnrhéès âis travailleurs "à gages ; et -par' ordonnance dû ab . février 1668 remit en vîgùeui* les anciehS'bàiis champêtres , portant que les délits ruraux , tels que la maraude , les vols deis' fiints et* dés'' récolies , les doipmages c^u^â .^ jjp^ )ê5, pWj/^s^ «f t les chèvres^ et autres «eciJddbles dagftts.^.scfraient réprimée par la polièe- MOBOÎcipale.' -Qéiitfè Conseillers ^ nommés dans chaque classe du Conseil , exerçaient sur cette matière une espèce de Magistrature suprême , prononçaient les confiscations , les amendes , et même la peine de l'emprisonnement; mais celle-ci ne pouvait 37 roi. IL
é'^ieadrt au-delà de cinq jours , Ans eu dëfe* MT tu tribunal du Préfel- Ds yeillaieut aussi à la odUèervaiion des terreyi^ situées le long dos lOrreos et rivière9 , vuidaut les contestations relatites aux limites des propriétés particulières , hi^ant pourtant aux parties le droit de termina leurs diffërends par veie d'arbitres y nQmmës de gr^ à gvéf%. On voit ainsi que la police rurale dut îl^net!: sur les progrès d4 Tagricul- UU^y et quia snus Texistenee du cl^âteau de HHicùf qui post^irieureui^it en ji^i et 1706., pendant la d^rëe de deut sièges fonestes^ fit essuyer aut campagues les ravages ocoasionn^s pt^r le Béjoup des armées Françaises , les bien- &its des PrinCîes de la Maison dé Savoie avarent procura d'wmeoses amélioratioi^s*
*i Protocole du notaire Marc«Auréliea MUonis. Ces Magistrats 4e police municipale existent encore âe AOS jour3 , arec plusieurs modifications que les i*ms et les cirt>olië€MCe6 ont fait admettre; ils s'ap*
^70 jtâmimstraUQn hUérièurel
Nous ne pouvons ouvrir une seule psge àt nos annales y sans trouver par^tout des preuves incontestables de la sagesse de nos Souverains dans leur administration intérieure. A mesure
que la rouille des siècles faisait place à la rai-? son et à la justice ^ les abus disparaissaient, eC d'utiles institutions suivaient les progrès de la civilisation *i. Un règlement de i6a3 fixa dans
*i En 1627 Charles Emanuel II créa un Magistrat chargé de veiller à la santé publique; une ordon* nance supplémentaire du Gouverneur prescrivit que chaque citoyen serait tenu à nettoyer les rues de^ vant les boutiques et les portes de la maison, de les faire fmver à ses trais , d*enlever les décombres qui obstruaient la libre commiuiicatibn , et de M rien jetter du haut des fenêtres, avec défense, sous les peines les plus sévères, de laisser errer les bes* tîaux dans l'intérieur de la ville, ainsi que cela Sf pratiquait antérieurement. La boucherie, les marchés, les puits publics furent placés sons la surveillance de la Police Municipale; les tonneliers et les tanneurs durent se transporter dans les faubourgs pour éviter le bruit et les exhalaisons fétides provenant du mouit lage des peaux; les saleurs de poissons obtinrent un quartier séparé du côté de la porte Marine; en-
58o îintërét des \fiimiUe6 un* Bouveau mode de constater les décès et les naissances. Des lettrespatentes de la même année assujettirent les apothicaires et les chirurgiens à la stirvcillance du ^Magistrat de ^nté^ et réglèrent le tarif des «médicinaux; ;car -souvent la cupidité ou l'ignorance compromettaientt la fcfkiune et la vie des •citoyens !.■ ; ■•:»'•:= -' "
i. Des abus plos ^ graves s'étaient glissés dans •Fàdbninistratipn des fonds communaux ; Charles- JEtfJiâfizieZL II; |)a]^ ; Uft . décret du mois de juin 1664 en régla la comptabilité, et fonda un système nouveau dans cette branche importante de\ l'àdministraliôu , système dont la durée a .prpuv,é . incontestablement la bonté , ou ^ pour •mieux ' dire , la perfection. Par-tout l'édifice social se releva Sur les bases solides c[ui consti- ^tuent sa véritable prospérité !
fini aux inconvëmèns produits faute de surveillance, succédèrent insensiblement Tordre , la propreté, et la sahibrîté!
Progrès de tesprii militaire.
Les obligations contractée^ par les- bienfaits' sont lés lier(s les' plus doux' ^l 'attachent fès' peuples aux légitimes Souverains! L'ambition dés grandes Puissances ^ qui se dii^utàîeht la pos^' session de " ritàlié- , força ' coilCiiriiellémént' lés Duii^ de Savoie à" "recourir au dévouement de' teùrs sujets.' La . ville et le -GJonlté de Nîcë ré-pondirent dans toutes les cireokistancès importantes à Tappel à% confiance- fait à leur ainour. lie siège de i543 couvrit de gloire utie population g^éreUse ; les victoires mémorables diÉf manuel^PhilWert la récompétisèreht amplement, de ses doul(>ufeux sacrifices! Ce béro$ perfec-: tionna le système militaire , -cihaque citoyen de-* vint soldat pour prendre sa pai^t à la défense du Prince * et de • la patrie I Depuis Charles^ Magne toikt propriétaire de tréïité arpens de terre était tenu* ani service militaire ; ceux -qui en • possédaient mprns^ prenaient entre euit des an^aiigêmens pour/ concduiir '»én proportionnai cette cfaqrge commune. Ged'ôoi^s^aipsirétmi» £>rmèrent d'abord des ^GellàdeÉ « du mot ktiâ< CèUatà, eapoice de ootque^ doi)t les gens 4^ guerre
36 servaient y puis des eompagnies d'armes ^ et plus lard des colonelats. On pouvait nëaniiKHiis se racheter du service, moyennant une redevance pécuniaire > icalculée à raison de dix écos d'or par tête. La même chose se pratiquait i regard des eapalcates, dont Fusage se maintînt en vigueur jusques vers la fin dn 1 5."* siècle. La ville de Nic^ j en vertu de ses anciens privilèges , s'en iticheta par un don gratmt annuel, offert au S<Hiverain ; mais lorsque le Comté de Nice était menacé , tout homme en état de pmter les armes devenait soldat, d'après la loi commune de défendre sa liberté et sa profuriété; ce n'était pas un service mercenaire , mais uno levée libre et sponunée , nécessitée par l'urgence du danget. Voilà Torigine des milices
L'usage des uniformes était encore inconnu ; de simples écharpes de différentes couleurs servaienli à distinguer les combattans. Les lances , les piques, et les coutelas, fureût d'abord les armes dont on se servit plus conununément ; mais après l'invention de la poudre , on leur substitua des arquebuses > à imèche , piûs en i556 les mousquets à batteries ; toutefois les piques con* liùuèrent à être en Us2^e dans la proportion des cinq sixièmes pour l'iu&ntejw ^ et les ca-^
çonseirètent la lanœ ^i. L'emploi dm canon crëa l'art des fortifications modernes. Aiue hautes tours, aux batteries crénelées, mccédà^enl ' les rempiM^ en talus et les rede^tes rayées ; le^ jeu des mines/ Texplosion desbpny^es, nécessi^^ térent des constructions d'm nouineau genre pour s'en garantir. Ainsi les bonHnes- devenus pliif puissaus, sans cesser d'être fiùbles par iMT M» turc y ne firent qu'élerer de nouveaux monument dé destruelion r !
yictùr^Amédée I.*' fui te créateur de 1* milice provinciale et le régënârateur des troupet d'ordonnance. Il fit dresser le tableau général de tous les individus en jétat de pertei" les J^we»; établit un eontrdle général dans chaque régi^ ment de lig^ ; organisa les compagnies de deux» cent hommes composées de la manière suivante^ savoir: quatre-vingt soldats ,<lirmés d'arquebosee^ quarante de mousquets , soitànte de piques eCvingt cuirassiers avec des bàtétfs feHrés, tMûÊaéê'^ Brindestoc^. Lét tjpoupes «omraeçpoérent> à écr^ caseméies en 1639 ; on adopta les' cecârdef ' nationales eu' 1-671; enfiiites cnHlamissarials ém
."^i Comméiitairedu Mon(-Lu€; Brantôme, vie da Duc (l*Àlb'e i Ust: milit. du ^lémont pair le Goinle de Saluces;
• it
584' gw6rrê ieurefit levr naUsanaé en i:673r»]tfQ:Gom(é * d^: IXiçe donna weienneméni.' jsop .4Qm. à: ^a cc^pn^Uaty Qu sqil régiment d'^rdonpi^ce ,-reT.! cmté d»n& le pap . ejt constamment sur pied , en paix cràmie en, guert^. F^ictor'l/ip%é(iée H par • son édit daté de Messine ^ le 7 ! juin 1714^ le mil nur le pted proyinciaL' Malgré .ce changexneoJt nous^ le verrcmsi^ dans la •troisième pariie dç, ,cet . puyrage.,^ ,'%nret avec ' honneur parmi les troupes Piémontaises , donner de 'nouvelles , piM^vés de fidéii!^ ^ djë.bravourey et se montrer digne de son ancienne réputation.
£lhmigev^en$ \ii\tn^uit^ danA ies mœurs , ^ * . les usages et les habitudes.
, A. j^esure que d'étqnnantes découvertes agrandi^ss4ienit> le vaste dqmainé de .r^prijt V^unain , . le;»;) goûts ^ les m<Bvir$ et les usages éprouvaient dç%, çhaQgemei^ rjç^iaiiquables^ La rudesse de •
c^l^t^e céda . inçensiblemept aux lumières de
la* ^civilisation > ;la religion^ ce .gi^ide assuré, pQi>r ^ftMui)ç€i,fefehqSnflje&-en société, à travers le^ écueils des passions^ contribua puissamment
et les sortilèges , qui exerçaient auparay^t taiit ^
d^mpire mt tme aveugle crédulité;» se dissi-^l pèrent à la douce clairté de la faiaoh et de la', saine iiK»'ale ;) il n'en resta ' que quelques traces! dans la science*'' de la médecine^ qui> par sa^' nature^ semble bSHr, un dernier asile aux coii*'jectures les plus . bigarres. Au i S.*"*- riècle ^ôu ■ était à Nice^i^t plus encore dans les montagnes.'; du Comté y danS: Fhabitude de se faiire des in- • <^sions sur le oorps.^ pour se préserver d'une: influence -maligne^ Dans tel village^ un individu attaqué de .la.;fièvrQ se tirait ordinairement àmi sang, et .le faisait boire à son chien, : à sour cpchon*, ou à' son âne> dans là certitude de .se- • guérir en lui cooimuniqiiiant son 4»al. Dans tel^ autre , la morsure, ou la piqûre d'tine. bête veoi*. ; mêusè était réputée incurable, tant qu'on n'était j pus parvenu à la tuer ; ici lès eaux d'une fon^ i taine jouissaient des privilèges de donner la santé;^ là c'était une forêt , une grotte ou une montagne qui pouvaient garantir de là* peste, Ipriki i^éine que la èontagkm avait dé|à'gagné. le corps; ;. enfin quelques.caractèf es informer , 'ti^oés sui^ U^y papier et bi^és avec soin, fUb^taiftnt ides mÊF\[ ladies , |irésaervaieht des mtdificel^ en méjaat leurs ^ ceiMires danstduivia ou du lait,!que:'le' mabfikn iwvait tomme: mkltgmèdi(à.:M9viBé>'^.(kf
les mcBurs s^éfaient g6iéra}enieiit éparëés^ler^ Bbeitinage et la'dâ>auche furent oontenii^ p»^ U religion y par les lois, et par la honte pu^* bliqœ; il y* avait pourtant à Nice des prostt*^ taéea pour astoonr la brutalité des passions 7 1 mais nous tronvcms qu^en i5o8, ces femmes, aa nombre de soixante , furent enfermées par ' les soins dn Consul Honoré LmcaTis y dans' ime maison située près la porte dii Pont, oà' elles TÎvaieot sofos la surveillance de la police ^ munic^Mde ; les marias et les célibataires^ pou^ yaîent les fréquenter' pendant 1^ jour^ à huis clos} la nuit on les enfermait sous le verroo^^ et tonte communication leur ^ait interdite -; ohlt^ gées d'idlleurs à porter un costume particulier^ ' elles expiaient la moindre faute par des cAâtimens sévères y particulièrement celui du fouet en pnbHc.
- Les faabîllemens simples et grossiers se mo* difièrent par Fintroduction des costumes Italiens^ Espagnole ^ ou Français y selon ie plu<$ ou moins > de fréquentation avec ces peuples. Les longues ' bttrfaes lurent supprimées y même dans la' ma;^ ' gistrature ^ et les Ifeoustaches devinrent exdusive^ ' taent la devise des gens de guerre et des mariM.' lies cheveux Aatums ^ dressés» ^n IsMHicies-^ ee^
S87 Béa&nent avec des cordons pour les homme» y et
pom* les femmes se roulèrent sor la téte> en gùise
d'une couronne recouverte d'omemens, selon let-
difiërentes classes ; les toques de velours y lei^
capuchons de drap essuyèrent k même pros^
cription; les chapeaux Français coiffèrent l»
premiers gentilshommes , comme Its prtneîpatls-
bonrgeois ; le has peuple employa des bonnets de
laine de diffi^reatea couleurs *i ; les étoffes da^
prix , les toiles de lin le plus fin ^ les galons $
les dorures , les pierreries ,■ que le eoihmereé '-
apporta du levant^ ou du continent de FAmé^"
rique y couvrirent ensuite les vétemens de in
noblesse , particulièrement les habits de &mmesy
toujours plus avides de nouveautés; alors oit
commença à connaître fat manie de la mode ^
le raffinement des festins , et le luxe des ameiK
blemens; on dut en grande partie ces innovationa
atix noces de la Princesse Béatrix dé PattU^al
avec le Duc de Savoie y célébrées à Nice ei|
i53i ; à k résidence^ pMdant six aùa^ det
Chevaliers de S.t«-Jean de Jérusalem au polt
et ViUefranehe ; au passage des Impérieux lort
âe la seconde expédition en Pvownce en il36|
^i h en existait plusieurs fahri^uei au village âe âaim^Martm Lant^aca.
aux divers voyages de Charles Qidnt , enfin aux cfélèbres conférences de i538 , pendant lesquelles les habitans furent éblouis par la magnificence. des Cours de* Rome ^ de France et d'Espagne... A. force d'assister aux plaisirs des grands y on, voulut à leur exemple se .procurer de nouvelles, jouissances ; il s'en suivit la recherche dans les habits y le raffmement de la table et dans les^ logemens^ et une plus grande fréquentation . qui amena l'urbanité , les fêtes et les réunions ; les désirs des personnes riches y transformés en habitudes ^ devinrent ensuite des besoins! Déjà en i458^ la famille Grimaldi de Bueii ienaiit une cour Brillante , où les principaux seigneurs de Provence étaient reçus avec courtoisie ; les, Lascaris de Tende ne voulaient pas se laissev. écflipser par ce seigneur , et les Doria. de Dolceaqua suivaient les traces fastueuse^ des Gri-. maldi de Monaco ; ainsi nous avons vu qu' en i529, à l'époque du débarquement de l'Empeteur Charles Q^Vi^ au,port de Villefrancbe , Augustin Griniàldi le traita dans, son palais, àveb une/magilificence qui surpassait sa fortunes A^^'miitation de. ces grands seigneurs , lies autres gçntilshonîmçs..se piquaient de tenir une maison puverte pour traiter les étranger^ de distioctioni
Toîlà comment Jean GalUan en i439> logea- *ét traitaf splendidement dans sa maison Jean Doria de GaëtCy envoyé du Vice -Roi de Sicile, et Christophe Salvago , Ambassadem* de la République de Gènes ^' qui paya si mal les soiijis de l'hospitalité. Nous avons trouvé dans v nos documens historiques y que les familles Cais > Badaty Riquiert, Marquesan et autres , recher» chaient toutes les occasions importantes pour afficher un luxe seigneurial ; qu'elles avaient des palais, des châteaux, des jardins délicieux, un nombre considérable de valets, et même des pages et des demoiseiiux. Cependant, où sont de nos jours les traces* de cette antique somptuosité ? Que sont devenus ces palais , ces maisons de plaisance dont on rappelle le souvenir? A la réserve de l'abbaye de S.t-Pon», <le l'église de S.te-Réparate , et du Sanctuaire de Laghety quels autres monumens d'arcfaitec-: -turc, ou même de simple goût, sauf les cons;tructions du commencement du dix-huitième, siècle , s'offrent encore à nos yeux ? Le tems aurait-il , à peu de distance , détruit impitoyable^ ment celles dti moyen âgé, tandis que les ruines de Cimîez offrent encore les traces d'une an-, tique splendeur ! ! Nous croyons pouvoir expli-
^pier cette contrtdkiiîoii , en évaluant au juste
pt qu*on appeUait alors un palaU , un édifice Mmarqnable.
Du sein de Tarchiteeture gothique s'était élevé un genre de constructioii plus simple^ moins compliqué ^ moins imposant à la vue , mais plus analogue anx changemens qui s'étaient opérés dans la société.
lie journalier , Partisan., le marchand , même le. bon bourgeois ) crurent être parvenus àbeau^ coup d'aisance ^ lorsqu'à la place des misérables tngures y ou leurs devanciers étaient accoutumés de vivre entassés avec leurs familles, ib enrent c^ienu des logemens de nouvelle créatioD. n résulte de-Ià que toute maison^ qui dans la suite offrit un pevi plus d'apparence et de ùr çade au dehors, ou d'éteiidue intérieure^ obtint la dénomination d'un palais. Il n'est pas moins vrai, que. d'après les progrès du luxe, si l'on comiMurait aujourd'hui la maison d'un petit bourgeois, k celle qu'habitait alors un Lascaris , un Grimakli ou un Galléan, sans doute la première ehiiendrait la préférence; tout est relatif dans la société > aux tems, aux mœurs et aux usages ; ainsi, par exemple , si l'on voulait encore à présent 43èi9parer l'habitation d'un bon particuUer d-ll*
, de Baicob^ de Venanso&y. on de S*u Daliuas le Sauvage, à celle d'tia pajsan de Nice , ce dernier toit rustique > transporte dani un de <f^ villages, serait regarde comme lun i^difiœ important. Nous savons aussi que lef principales maisons des pltîs riches gentilsilionunes se trouvaient anciennement situées dans Tenceinte intérieure du château de Nice, et qu'elh les furent rasées, en partie lors de Tamplialian de cette forteresse en iSaoei i54o; celles qui restèrent sur pied dans la hauterville, ruinées d'abord par les bombes de i543 , puis par Tet* plosion de 1691 , n'étant plus . habitables , durent successivement être abandonnées par les propriëtaires , à mesure quc^ la ville, s'étendit vers le i^vage de la merl.
D'ailleurs tous ces gentilshommes possédaient des fiefs et des châteaux fortifiés , où ils passaient habituellement une partie de l'anoés ; ces anv tiques demeures offraient des logemens spacteur*, 'que chaque propriétaire modifia à mesure da progrès des arts et de Fintrodaction du luxe ; elles sont tombées de vétusté, mois nous en voyons encore les ruines , particuliâreBaent celles d'Eza-y Gasiellar , Aspremont , Levens , Tourettes , Ghàleameufj; Revctt^ Maisoins y Vilkrs , et tant
d'autres qu'il serait trop long 'de diter. Ainsi ,. sans prolonger une dissertation qui deviendrai &stidieuse , ^ous croyons pouvoir assurer que la ville de Nice^ avant le. iÇ.^isiècll^ n'etaic pas une. misérable bicoque^ comme on pourrait le penser ^ d'après ce qui reste des ancieniies xsonstructions ; mais un séjour qui ne manquak ^as d'agrémens. La fréquentation d'une fouie de Princes et seigneurs ^ et le rôle importait qu'elle a joué pendant cette seconde période , en fournissent la preuve incontestable.
Améliorations dans tordre judiciaire.
. Le perfectionnement progressif dans toutes les branches de l'administration intérieure ^ se fît sentir, avec la même proportion, dans la partie législative.. Les Princes de la maison de Savoie, en respectant les anciennes lois et: les privilèges ;de la ville de Nice, s'attachèrent à faire disparaître, petit-à-petit, les abus qui entra^vaient ;la marche de la justice. -
Le régime des lois Provençales y continua .à être en vigueur , avec la seule différenee, qu& dès l'année 1 559 les.yigueuies du Comté furéat divisées en autant dé Préfectures , ayant cjbacune
«n'Juge-Mâge ' ou" soit Préfet , cWgë d'administrer la justice civile et criminelle. L'appellation des sentences de ces Magistrats était portée en premier ressort devant le Sénat de Turin, et ensuite au Grand-Chancelier dé Savoie, repré-. sentant l'autorité Souveraine; voilà aussi pourquoi les 'vigueries étaient dans l'usage de tenir» un envoyé à la Cour du Prince, remplissant les fonctions d'un Procureur spécial , chargé de veUler aux intérêts publics et particuliers.
Le Préfet avait ordinairement rang' dé Sénateur ; on ne sait comment les habitans de Nice consentirent à se dessaisir de l'ancien privilège d'être administrés par des personnes du pays, puisque nous trouvons que la charge de Préfet fut Souvent gérée par des Magistrats Savoyards et Piémontais *i.
L'étude de la jurisprudence continua à occuper le premier rang parmi les sciences cultivées ; c'était là route la plus sûre pour arriver aux honneurs et aux emplois. Les plus illustres familles la suivirent avec succès, et l'on vit sortir des bancs de l'école des hommes juste-^
^i Le premier Préfet de Nice tiit, en iSSg, Odonel Marcandillo de Castroforte, citoyen d'Asti, Juris« consulte 9 Sénateur de Turin et Conseiller Ducal»
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ment cëlèlircs par leur profctide émidklon. Nott^f ayons àé\k cite Jacques Dalpotzo , qui obtint ensuite le chapeau de Cardinal; Honoré Dragô^ Sénateur de Turin, jmis Juge-Mage de Nice^ Barthélemi Riquiefiy pra&sseur de jurisprudence à Avignon ; Honoré Grimaldi , professeop du droit public à Toulouse, et nous pouvons leur associer, quoique dans un rang moins élevë, Jjudo{^ic Lapigier, docteur ez^lois, PaïUDaU pozzo Sénateur , Conseiller Ducal , Pierre Blan^ cardi de Sospello , Marc Fabrjr , Honoré Orsiero , Ludos^ic BarraUs , et plusieurs autres qui s'élevèrent par leurs taleos aux hautes charges de la Magistrature.
La création en i6i4 d'un Sénat Souyersin de résidence à Nice, completta la sollicitude bienfaisante de la maison de Savoie. La justice obtint les moyens qui lui manquaient pour activer les jugemens , pour protéger le faible contre le puissant , pour confondre la chicane et la mau-^ vaise foi.
De-là commence une nouvelle époque , où la Magistrature dans le Comté de Nice parvint au rang qu'elle méritait d'occuper , autant par les services " rendus au Prince et à la patrie , que par son instruction et âes sévères yertust
Instruction pubUque»
Depuis le 1 3.°*^ siècle y Famour passionné du sayoir avait succédé à Tignorance généralement enracinée dans la société ; à-peine quelques familles puissantes trouvaient^ dans Fobscurité des Couvens, les moyens de s- instruire dans les premiers élémens des lettrejs; mais que pouvait-on attendre d'un siècle ^ qui n'avait point encore secoué son antique rouille I Les Princes de la maison de Savoie donnèrent^ les premiers^ un noble élan à l'instruction publique en fondant , des collèges ^ où la jeunesse puisa de nouvelles lumières. Leur munificence récompensa les talens utiles y propagea le goût èLe.% connaissances nouvelles, fonda enfin un nouveau système d'éducation. Bientôt les, arts et les belles- lettres fleurirent , malgré une foule de désastres ; mais ^ c'est sur-tout la ]|^*sie et- l'éloquence, qui obtinrent les prequiers suffrages en s'alliant avec l'étude ^ de la jurisprudence.
Il y avait à Nice au i5«^ siècle des pit'bfes* seurs publics , payés par le Souverain , pour enseigner à la jeunesse les Mathématiques, la Philosophie et la science de Cicéron ; nous citerons particulièrement Isnard de Porcellet,
Louis Giauserand , Jean Badat , Honoré Pas* toreUo , et Ludovic RevelU , auxquels nous devons en partie les notions historiques écbâp« pées aux ravages des siècles.
H est à regretter que plusieurs de ces littérateurs y entraînes dans le dédale des dissertations scholastiques , se soient trop souvent livrés à d^nuliles subtilités au préjudice de la véritable science. Peut-être que s^ils avaient vécu à une époque plusr éclairée^ ils nous auraient laissé dès ouvrages d'esprit et de goût , dignes dp siècle de la belle littérature.
Par cette exquisse rapide de la situation sta» tislique de la ville de Nice , pendant la seconde période de son bistoire , nous croyons avoir dér montré, quoique imparfaitement, que sa destinée ne fut pas inférieure à celle des autres peuples de l'Europe. Les notions que nous nous çror posons d'ajouter à la fin de la troisième partie , completteront , avec un intérêt nouveau, le tableau général que nous avons entrepris de inettrç sous les yeux de nos lecteurs,
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BU PREMIER VOLUME
A la i/* page de la Préface , dans la note, au lieu
de == les chaleurs de Vété jr sont moins sup~
portables = lisez = les chaleurs de tété jr
sont beaucoup plus fortes.
Aux pages 87 , 89 , 90 , 91 , 94 , gS , 96 , 97 , 98 ,
99 et 100, au lieu de = Gathes et f^isigothes
= lisez = Goths et Visigoths.
Pag. 95 , ligne 6.^ , au lieu de =: Bellauda = lisez
=: Bellanda = et au lieu de = Guignes z=i
lisez = Gutgues, Pag. 128, ligne ii.®, au lieu àez=z contribuant pro'
portionnellement = lisez rz: contribuant chacun, Pag. 189, ligne 12.®, au lieu de z=. troubadour dis-'
tingué du troisième siècle zz: lisez = du trei-
zième siècle, Pag. 252 , ligne i5.*^ , au lieu de = du quart des , habitans = lisez = les trois quarts des habi-
tans avaient donc disparu , etc.
Pag. 275 , ligne 9.® , après ces mots = la nation
juiwe eut été entièrement exterminée = ajoutez
= en Provence,
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